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Le premier ministre MACKENZIE KING porlera à lo
radio, ce soir, de 9 h. a 9 h. 30. Le chef du Gouvernement

passera en revue les trois premières années de la presente

querre qui est encore loin de tirer à sa fin.

 

On demande aux citoyens dOttawa
de dépenser moins d'électricité
M. F. H. Plant, président de l'Hydro d'Ottawo, dé-
clare, à lo suite d'une réunion aujourd'hui, que|
le public devrait réduire la consommation de dix
pour cent.

La Commission hydroélectrique '
d'Ottawa. par la voie de son presi
dent. M. Frank H. Plant, a deman-

s'adresse tout aussi bien aux usa-
gers domestiques qu'aux entrepri-
ses commerciales. En particulier,

avec Cary Grant.
Arthur et Rosali Colman
“Canada Carries Ou”

Carinon
‘“Deffye South. Fxposure”
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Les Japonais
avancent sur

| Port-Moresby 
franchi les monts Owen-
Stanley et descend vers
l'importante base alliée

Une colonne ennemie à!

L’AUSTR

 
DU QUARTIER GENERAL

: ALLIE, en Australie, le 10. —
; (P.C.) — Par suite d'une série
d'attaques de flanc, les trou-

| pes japonaises ont réussi a

| franchir le sommet des monts
Owen-Stanley, en Nouvelle-

Guinée, et a redescendre sur
le versant sud jusqu'a Efogi,

‘soit 4 44 milles de Port-Mo-

dé aujourd'hui à la population de les industries qui produisent des :resby, par voie des airs, et
la Capitale son entière collabora-
tion dans la réduction de la con-
sommation de l'énergie électrique,
selon l'ordre donné par le régis- |
seur de l'électricité au Canada, M.
H.-J. Symington.
A l'issue de la r&inion de la Com.

mission, qui a eu lieu à midi au-
jourd'hui, M. Plant a déclaré que
le public était invité à réduire vo-
lontairement de 10 pour cent sa
consommation de kilowatt-heure |
en vigueur de mesures plus rigou-|
d'électricité. afin d'éviter la mise |
reuses.

Pour y arriver. a expliqué M..
Plant, il ne suffit pas d'éteindre de
temps en temps les ampoules élec-
triques d’une pièce de la maison,
il faut supprimer totalement quel-
ques-unes des lumuèrgs. En outre,
chaufferette éclairées électriques
doivent être mises au rancart. Ce-
pendant, on pourra continuer de se
servir des appareils électriques :
pour le lavage, le repassage, etc.

L'appel lancé par la Commission’

 

articles non-essentiels, — par ex-
emple, le rouge a lèvres, — doi-
vent [aire tout en leur possible
pour éviter le gaspillage de l’élec-
tricité.
La Commission est aussi à la

disposition de toutes les personnes
qui veulent avoir des renseigne-
ments sur les moyens de réduire
l'emploi de l'électricité. Toutefois,
elle s'attend que les gens sauront
faire preuve de bon sens et qu'ils
comprendront la gravité de la si-
tuation.

Outre M. Plant. il y avait à la
reunion le Dr R. H. Parent, S. W.
Canniff, gérant général de la Com-
mission, et M. Thomas Hewitt: se-
crétaire-trésorier.

TORONTO, le 10, (P.C.) — Une
demande que les municipalités, en
vertu d'un ordre d'urgence, ré,
duisent leurs débits d'électricité.
dans les cas où ce produit n'est pas

lentre 56 à 60 milles,
route.

par la

Les Russes à
|
|

|

| L'information à ce sujet a.
été transmise aujourd’hui à
,même le communiqué allié.
+

| Le dit communiqué ajoute que
jles troupes australiennes combat-

(suite à la page sept)

L'Inde n’est pas
menacée, dit un
expert chinois

TCHOUNG-KING. le 10. (P.A.)

‘dit aujourd'hui que de l'fêttue

| LONDRES, le 10 —

Willkie a visité
le tombeau de
Kemal Ataturk

ANKARA. Turquie, le 10, (P.A.)
Wendell L. Willkie, escorté d'une
garde honoraire de la police. a
placé une couronne sur la tombe |
de Kamal Ataturk. premier minis-!
tre de la république turque, en
présence d'une foule considérable.

L'ambassadeur des Etats-Unis, |
Laurence A. Steinhardt, accompa-|
gnait M. Willkie. |

Budapest et
en Allemagne
Le deuxième raid des
aviateurs russes sur la
capitale de la Hongrie
depuis le début de lo
guerre

 
1

(P.C.)
L'aviation russe a conti- |

| nué l'offensive aérienne des:
Alliés en Europe, hier soir, en
_bombardant l'est de l'Allema-;
,8ne et la capitale de la Hon-
‘grie. Budapest, alors que la
iR. A. F. était plutôt inacti-
ve à cause des mauvaises con- i
ditions atmosphériques.

Les attaques des Russes ont

Un commentateur chinois averti a! été rapportées par la radio
awrkde Berlim-qui - selon sor-ha-!

essentiel, a été faite hier par T-H. combat sous Stalingrad dépendait | bitude - ne parlent que “de’
ile conflit qui menace d eclater en- raids nutsibles” et en dimi-(Suite à la page quatre)

 

Les pertes maritimes du Japon sont
de 25 navires; 500 avions détruits

Ces chiffres sont compris dans un rapport détaillé
du commandement allié

, tre le Japon et la Russie.
i “Il se pourrait que le Japon frap-
pe du côté de la Sibérie, si ies Al

| lemands viennent à bout de la re-
| sistance de Stalingrad’. a-t-il dit.
| “Mais il se pourrait aussi que les
| Nippons se tiennent coits si la
poussée nazie échoue’.

ponais ont bien de la peine à se
du Pacifique — Table Au |décider quand à leur prochain

détaillé — Les pertes alliées dans la même période

MELBOURNE, le 10. —(P.C.)—|
1) est certain que les forces alliées |

202 étaient des avions de chasse:
les autres se classent comme suit:

mouvement stratégique. Il prédit
aussi que les quelque six divisions
nipponnes présentement canton-
nées en Birmanie s'attaqueront

ont coulé 25 navires de guerre et :11 appareils amphibies. 7 hydra-; plutôt à la Chine qu aux Indes.
transports japonais et détruits éga- |
lement de 300 à 500 avions enne- ! naît pas le type. Hs furent détruits de
mis, en moins de cing mois, C'est
là ce qu'indique une revue gené-
rale incluse dans un communiqué |
emanant du quartier genéral du
genérai americain Douglas Mac-
Arthur. ;

En outre. 41 autres navires de
guerres et navires-transports ont

été endommagés, ainsi qu'un total
de 177 avions ennemis sérieuse-
ment avariés et ‘probablement en-
dommagés'; ce qui porte à 477 le
total des pertes aériennes subies
par l'ennemie.

Mais le véritable total de ces per-
tes atteint peut-être même les 500
appareils. puisque. en maintes cir-
constances alor: que furent
bombardées des pisies d'aerodra-
me, il a été tout à fait impossible
de juger des dégats causés parmi
les appareils posés au sol. Ç
Des 300 machines japonaises qui:

furent très certainement détruites, ’

 

vions et 11 autres dont on ne con-

soient dans des engagements aé-
riens, ou encore par le feu ds
batteries contre-avions. ou encore
au cours de bombardements effec-
tués sur des bases aériennes.

On ne saurait donner bien exac-
tement le chiffre des pertes subies
par les aviations ailiées. durant la
méme période. puisque les pre-
miers communiqués émanant du
commandement allié. dans le sud
ouest du Pacifique, à compter du
21 avril, n'en faisaient pas mention.
Le plus gros totai rapporté. à la
suite d'une seule opération. fut de
quatre appareils.

Voici le tableau détaillé des per-
tes et des dégâts infligés aux mari-
nes nipponnes, depuis le 21 avril.
(A noter qu'on ne tient pas comp-
te ici des nombreuses péniches

(suite à la page sept)

 

Le Canada fait face à un manque
toujours grandissant de bois

Le ministre des munitions et approvisionnements | dants des officiers sont augmen
invite les gens à produire et épargner davantage le | tées d'aprèss la même échelle.
bois de construction — Le bois neuf ne pourra
servir à des fins civiles

A cause des énormes demandes
de produits de guerre des Na-
tions Unies et de la diminution
sensible de la production durant
l'annee, le Canada fait face à la
penurie de bois la plus sérieuse
de son histoire. C'est ce qu'a
annoncé aujourd'hui l'hon. C. D.
Howe. ministre des Munitions et
approvisionnements.
Le ministre a demande a tous

les employes de l'industrie. de-
puis les bucherons ou les ouvriers
d'usine les plus modestes jusqu'à
l'expert le plus repute. de mettre
l'epaule à la roue pour atteindre
le maximum de production. Il an-
nonça en même temps que le
souvernement a dressé un pro-
gramme e»> huit points pour venic
aider lies exploitants à obtenir un
meilleur rendement dans la pro-
duction et diminuer l'emploi des
produits du bois pour fins civiles.
“La production maximum du

bois de construction. ajouta M.
Howe. constitue maintenant une
de nos exigences nationales es-
sentieiles dans la poursuite de la
guerre |

 

‘La production a atteint l'an
dernier près de cinq billions de
pieds: De cette quantité environ
2.25 billions de pieds ont servi au
Canada. 1.25 billion fut exporté
en Grande-Bretagne. 1.25 billion
fut expédié aux Etats-Unis et 250
millions ont eté vendus aux autres
pays. À cause de la rareté de la
main-d'oeuvre. on peut s'attendre
à une diminution substantielle
dans la production de 1942. En
méme temps. les demandes se
font plus considérables et, à moins
de remédier à la situation, le pro-
gramme de guerre en souffrira”.

M. Howe a fait savoir que les
engagements pour les quatre der-
niers mois de cette année compor-
tent la livraison de 1.04 billion de
pieds de planches pour fins de
guerre. Les trois quarts de celte
quantité. environ. sont pour la
Grande-Bretagne, pour les Etats |
Unia et pour les autres Nations
Alliees. A moins qu'on intensifie
la production. ces engagements
epuiseront virtuellement tout le

(8uite A la page sept)

 

“On n'a pas à craindre pour l'In

, même informateur.

Augmentation de
Ja solde du
soidat anglais
LONDRES, le 10, (P.C.» — Sir

Stafford Cripps annonce aujou:-
| d'hui des augmentations de la soi
de des forces armées britanniques.

* Le coût annuel en sera de 43.000. été annoncé
000 de livres ($90.000.000).

L'augmentation de la solde sera
d'environ 70 sous par semaine
| pour tous les hommes des services
armés qui ne sont pas officiers
et d'environ 45 sous pour les fem-
t mes.

Le gouvernement a aussi aug
menté de 20 sous par semaine les
allocations pour chacun des depen-
dants mineursss des soldats. Le
premier enfant reçoit $1.70 par se
maine.

Les allocations pour les depen

Sir Stafford a annoncé la nou
velle à la suite de la plainte d’un
certain soldat. qui comparait sa
soide à la soide américaine.
Le capitaine Frederick Bellen

ger, travailliste. déclara que le so
dat anglais recevai 50 sous par
jour pendant que le soldat amer:

! cain recevait deux dollars

Pertes en hommes
chez les Chinois
'

et les Japonais
!

_ LONDRES, le 10 (P.C.) — En
cing ans de guerre, la Chine a

i perdu 6.000.000 d'hommes. tués
ou biessés. contre les Japonais
qui en ont perdu 2.500.000. C'est
ce qu'a rapporte, aujourd'hui. le
chef du ministere de l'information
chinoise à Londres, le Dr Georges

 

Il évalue !es forces chinoises à
13.000.000 d'hommes. Et les mois
sons qui ont
meilleures que celles de l'an der-

I nier ont eliminé tout probième
: d'alimentation. 1 v a un an. en
juin dernier. 2-t-il ajouté. les Chi-
neis se sont battus dans 5.580 en-

| gagements.
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nuent les effets.

(Suite à la page sept)

Le consul nazi |

trouvent sur les Immenses terres

ALIE EST EN DANGER!
Une pénurie temporaire de boeuf au

Canada obvierait au rationnement
L'hon. J.-G. Gardiner, ministre de l’agriculture, pré-
conise l'engraissement de notre bétail pendant
l'hiver afin d'approvisionner en abondance le mar-
ché domestique au printemps. — Le boeuf cana-
dien expédié en Angleterre par l'intermédiaire des
Etats-Unis.

(Par Jean-Marie Gélinas)
, Ca ; marché domestique.

Il vaut mieux souffrir d'une pé- . .
nurie de boeuf maintenant pour Mais nos réserves de boeuf
empêcher la rationnement de la N'augmenteront qu'en engraissant
viande l'an prochain. C'est la con- tout l'hiver les jeunes bovins. Le
clusion qui découle d'une confé- ministre de l'agriculture 2ase
rence de Presse quc l'hon. J.-G,| entendre. elIcL
Gardiner, ministre de I'Agricultu. Plus catégorique que le Canada
re a donnée aujourd'hui peu continuerait ses exportations de

après son retour d'un séjour de bétail vivant aux Etats-Unis.

plusieurs semaines dans l'Ouest’ M. Gardiner nous a d'ailleurs
canadien ou il a étudié à fond ta expliqué qu'une partie de notre

situation du boeuf. boeuf envoyé outre-frontière était
M. Gardiner est d'avis qu'il se- ré-expédié ensuite en Angleterre

rait plus profitable à la fois pour le sous la forme de boeuf en boite.

fermier et pour le consommateur  Advenant l'ouverture d'un se-
que l'on continue d'engraisser | cond front, le Canada augmente-
pendant six mois grecs les trou- La ses envois de boeuf aux Etats-
peaux le jeunes bovins qui se. Unis. ‘Car il est plus facile pour
x , : ‘les Américains que pour nous”,

d'élevage dans l'Ouest canadien, | nous a dit le ministre de l'Agri-

En l'espace d'un semestre Ces culture. “de mettre le boeuf en
boeufs engraisseront d'environ conserve et de l'exporter ensuite
200 livres — ce qui assurerait dès outre-mer”.
le printemps des approvisionne-

| ments de hoeuf suffisants pour le

Mais. si le Canada suit la poli-
tique d'engraissage du bétail pen-.

| dant l'hiver, notre pays n'aura pas:
besoin tout d'abord  d'accroitre

l'exportation aux Etats-Unis de
; son ‘quota’ actuel d'ecportation.
Car l'entente canado-américaine
sur le boeuf pourvoit à un chiffre

Ï d'exportation du bétail par tête et
non au poids. Ainsi les Etats:

(Suite à la page seize)|
|; ieCo

"Les Canadiens ne
, manquent pas les

navires de l’Axe
Avec le C.A.R.C.. quelque part

en Angleterre, le 10 — P.C. ca-
ble) — Une escadrille composée

~~

 

 

M. MAXIME RAYMOND, dépu-
té fédéral de Beauharnois-Laprai-

. Yang-tsé-Kiang,

n prévision
d’un tour

de l'ennemi
Les Britanniques ont at-
taque en grand nombre,
rapportent Berlin et le
gouvernement de Vichy.

Nouveau recul
japonais sur le
Yang-tsé-Kiang

TCHUOUNG-KING, le 10 (PA)
Le communiqué du haut comman-
dement se résume au rapport d'un
engagement. dans le Hou-Pé. en- € . , _
gagement à la suite duque! len WASHINGTON, le 10.
nemi fut repoussé avec de lour- (P.A.) — Le secrétariat d'Etat

des pertes, après qu'il eut tenté à annoncé aujourd'hui que la
de pousser son avance le long du Grande-Bretagne. avec l'as-

1g. sur Kouanying- sentiment total des Etats-
Tchéou en direction du sud-ouest. Unis, a décidé de procéder à

° ES
Les Yankis

a 9 °

à l'ile Gizo

française de Madagascar.

Après avoir signalé que la
pénétration ou l'occupation
de n'importe laquelle partie
de Madagascar par les puis-
sances de l'Axe constituerait

aux Salo 0 un grave danger pour les

Leur aviation bombarde par les troupes britanniques con-
ie: : tribuera non seulement au suc-

les positions ennemies ê ces dans la poursuite de la guer-
mi-chemin vers l'extré- re contre les forces ennemies.

mité nord de l'archipel
— Quadri-moteurs nip-
pondescendu

Alliés, le communiqué officiel

WASHINGTON. le 10.—

continue en disant:

(P.A.) — Il semble bien que
les Américains viennent de se

lancer dans une nouvelle

offensive, avec l'intention de’

bléssées dans

chaselsJonas sei: Uf) INCENdIe
te, aujourd'hui, qu'ils se sont Prés d'un demi-million de pertes

livrés à un assaut aérien con- .
TORONTO. le 10, (P.C.)—Douze

tre les troupes ennemies et les personnes ont été blessées et des
aménagements des NIDPONS dommages de $400.000 a $500.000
dans l'île de Gizo. causés hier soir, dans un incendie

; CL , Qui a détruit deux magasins et en-

oeerivoi| raps de quincaillerie dans a
de départ de leur attaque sur la partie centralenord deToronto.
petite ile fortement boisée. de la La circulation étail bloquée el dus

; milliers de personnes ont été atti
base de Guadalcanal. a 215 milles rées sur les lieux du stnistre, ce

qui a compliqué le frhvai)l des
pompiers.

Aucun des douze blessés. c'est-
:à-dire les 11 pompiers suffoques
et souffrant de brûlures, de même

t que le gardien de nuit etouffe jar

‘L'occupation complete de l'île

(Suite à :a page seize)

Douze personnes

(Suite à la page sept)

Le Canada au
rie, a accepté de diriger le parti exclusivement de Canadiens ont la fumée, n'a eté obligé d'aller a

Pierre Laval
VICHY. le 10. (P.A.)—Le chet

du gouvernement français, M. Pier-
. pour le moment’', a affiime le Ke Laval, a reçu, hier, le consul

, Rénéral allemand a Vichy, Krugi
| von Nidda, alors que pour la troi-
sième journée les journaux rap
portaient en bulletin de dernière '
heure les dommages causés et les!

, pertes humaines occasionnées par
le bombardement de samedi der-
‘nier sur Rouen.

On ne sait pas si la visite de von
 Nidda a rapport. soit avec le bom
bardement, ou avec le refus de

i Washington d'accepter la note de
protestation de M. Pierre Laval.
On rapportait, hier soir. que le
refus des Etats-Unis n'avait pas

‘ “officiellement” au
Bouvernement français.

Les observateurs voient dans la,
protestation de Laval contre le:
bombardemeñt sur Rouen, l'atir-

;tude de Vichy sur l'invasion pos-
sible des Alliés sur le territoire |
‘occupé par les Nazis.

 

On ne pourra munir

M. C. D. Home a annonce aujour-
‘ d'hui que son ministère. en vue de
conserver les matières premieres

, nécessaires pour la fabrication du
matériel de guerre, réduira | em !
ploi du cuivre et d'autres métaux |
non ferreux par les entreprises de
service public.

La nouvelle ordonnance, renduc.
par M. Bateman, régisseur des mé- |
taux, interdit toute installation |
nouvelle d'électricité. de gaz, d eau
ou de teléphone dans les chalets!
d'été ou dans toutes autres demeu.
res saisonnières, |

Elle interdit l'installation nou-;
velle d'enseignes électriques de ré |
clame ou de vitrines. :

Elle interdit tout nouvel eclai
rage de rues ou de routes.

Elle interdit toute extension d:
‘services publics aux kiosques de
, rafraichissements. aux endroits de

té 20 ur nt ; > .
po cent ; vals, aux receptions en plein air.

commerce saisonniers, aux carna

aux terrains de jeux ou aux aré-
nes. et aux autres endroits d amu
sement pour la population civile ;

Elle prohibe. sauf permis, toute
nouvelle ligne de tramways ou tou- |

a on
EE
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canadien-français que l'on a décidé congrès deeffectué une terrible attaque sur j I hapital.

de services d’eau ou d’électricité
L'emploi du cuivre et d'autres métaux non ferreux
sera réduit dans les entreprises de service public

 

“vaux d'entretien et de réparatior
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des navires marchands ennemis au
large des îles de la Frise, hier

soir.

Ces gars-là ont toujours été un
fléau pour les navires marchands

-Nazis et un équipage ayant à sa
tête l'officier-pilote Floyd Ellans
de Montréal a porté un coup di-
rect sur un immense navire mar-

| chand. L'explosion fut si terrible
que d'autres aviateurs purent la
voir à 30 milles de distance. L'of-
ficier-pilote Cam Taylor de Win-'
‘nipeg et son équipage ont laissé
ttomber une bombe bien proche
d'un autre navire.

L'officier pilote Johnny Arnott.'

de fonder dans Québec.

Revue succincte

de la situation

internationale
MOSCOU . . . La bataille

fait rage sous Stalingrad. où
l'ennemi n'avance qu'au coût
d'énormes pertes et fort len-
tement d'ailleurs: on se bat
dans Novorossisik.

LONDRES . . . Tandis que
les bombardiers russes survo-
lent Budapest et Berlin, les -d'Edmonton. conduisait l'attaque

aviateurs canadiens bombar- mais1 n'a pas de coups à son:
dent de nouveau Francfort et
des navires allemands. |

NEW-DELH! . . . Les sol
dats blancs sont en nombre
plus considérable que jamais,
aux Indes; deux policiers ont
été brûlés près de Lakno.

PORT-MORESBY . . . Les
Nippons ont franchi les monts
Stanley pour atteindre à 44

Elians et le sergent d'aviation
J-L, Gaucher, de Goderre, Sask.
détourna un navire de son objec-
lif. et lorsque les membres de l’é-
quipage eurent fui du navire, ils

‘ jetérent une pluie de bombes en
plein centre du navire,

!
(Suite à la page sept)

. one Les batumentx détruits étaient la

Santia 0 Chili propriétéde la "White Hardware
g 9 Company”, 1228 rue Yonge.

SANTIAGO. Chili, le 10. (P.A
--Des delégués du Canada, des 2i
républiques américaines et le co
mité international du travail se
sont réunis ici aujourd'hui. pour
un congrès inter-américain de sept

Négociations
entre l'Inde

et la Chine
jours. pour discuter de sécurite

publique. NEW-DELHI, le 10. (PC) —
L'ancien ministre de Belgique. Un fonctionnaire aux Affaires

M. Paul van Seeland, est à la tèle étrangères révèle que les gouverne-
de la délégation de la 1 L.O. ments de l'Inde et de la Chine

Le but de la conférence est d'a- ont entrepris des negociations au
dopter des plans d'ensemble poui sujet de la réouverture de l'ancien-
améliorer ies conditions de vie des ne route à travers les montagnes
peuples du Nouveau-monde. de Karakorani, par ou passeraient

Les sujets de discussion seront, désormais les approvisionnements
les suivants: la protection de la de guerre. Cette voie fut abandon-
santé publique, avec les systemes née il y a une dizaine d'années,
de sécurité sociale: l'extension des Elle franchit une barrière quasi-
services médicaux pour toute la ment aussi imposante que celles de
nation: l'application d'une assu- l'Hymalaya, et les deux principaux
rance sociale pour les cultivalcurs passages. celui de Karakoram, à
et les employés domestiques, en ‘19.000 pieds d'altitude. et celui de
fin. les systèmes de pension du Mintaka, à 15.550 pieds. sont er
vieillesse. neigés pendant six mois de l'année,

 milles d'ici. '

les chalets d’été

te extension à des lignes existantes
Elle empêche tout proprietaire

dont la maison est située à plus
de 250 pieds des canalisations
d'eau ou de gaz, ou des fils elec
triques et teléphoniques, d'obtenir
sans permis, de l'électricite, dt
gaz ou tout autre service public
En genéral, l'ordonnance décré-|

te qu'aucune entreprise de service
public d'électricité, de téléphone.
de télégraphe. de trains électrt
ques. de tramways, d'eau. d'égouts,!
de gaz ou de vapeur. ne devra em
ployer du metal non ferreux sans‘
un permis du régisseur des metaux:
Elle permet spécifiquement l'em

ploi de ces métaux pour les tra-

necessaires. pour les besoins ur
gents des forces armées et pour
faire certains raccordements essen i
tiels, pour les forces armées ou
pour la population civile, si ces
raccordements sont faits directe
ment aux lignes. aux canalisations
e* aux tuvaux principaux et si l'ins
1.ilation ne cote pas plus de $300
et n'exige pas plus de 250 pieds

(suite à ia page sept)
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sont réunies à Ottawa pour discuter de problemes communs.
Jean-B. Kennedy, odministrateur du Corps féminin de l'Armée canadienne,
centre!, à rencontré le major-générol Jean Knox, & droite, contrdlaur en chet et
directeur du Auxibary Territorial Servire en Grande-Bretagne, qui foit une tournée
d'inspection au Canada, accompognée du colonel E. M. C. Gowers, à gauche com-
mandont en chef du ATS.

      
hoe CH ie cif sai

CORPS FEMININS de l'Armée ongloise et de l'Arrée canadienne se
Le lieutenont-colonel

lou

(Photographie de l'Armée cansiienne)

   



Funérailles de
M. LéonMorisset

Les funersilles de M. Léon Mo-
risset, homme d'affaires bien con-
nu dans la capitale, décédé ven-
dredi dernier à l’âge de 63 ans,
ont eu lieu mardi matin. Au mo-
ment de sa mort. M. Morisset
etait employé au ministère de la
justice.
.Le cortège a quitté la demeure

mortuaire, 163 rue Glénora, à
7 h. 45, pour se rendre à l'église

) peni

- ye

fédérale. par le president etles
directeurs de Rose Gold Mina Ltd,
par le personnel du directeur des
services médicaux de l'aviation,
par Beverley Joy Shoppe, par les
guides et les jeannettes de la |
roisse  Ste-Famille et par
scouts, par les employés d» Ship
shaw, de Jonquiéres, par la Fe:
dération des femmes canadiennes
françaises, par les Soeurs grises
de la croix, par les religieuses de
l'Institut Jeanne d'Arc, par les
Soeurs du Précieux-Sang. par la
société St-Jean-Baptiste, par l'ami|
cale des anciens de l'Académie
LaSalle, par les conférences St.'
Vincent de Paul, par les dames

20
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Décès de
M. W. Tessier, |
de Ansonville

—

ANSONVILLE, Ont, le 8 —
(D.N.C.) — M. Wilham Tessier,
époux de Corine Tessier est decé-’
dé ces jours derniers après quel;
ques semaines de maladie. M. Tes-
sier, originaire de Lapasse, demeu-:
rait en cette ville depuis 29 ans

 

| et travaillait pour l'Abitibi Paper |
| Co. Agé de 61 ans, le défunt laisse
; en plus de son épouse deux filles,
| Mlle Isabelle Tessier qui fait partie
‘du Corps Féminin de l'Aviation
| canadienne à Toronto, et Mlle Loui.
sa Tessier qui poursuit :as etudes

Ste-Famille où le service a été
chanté à-huit heures, par M. l'ab-
bé Bernard Morisset, neveu du
défunt, assisté du R. P. Auguste
Morisset, OMI, de l'Université
d'Ottawa, cousin du défunt, et du

de Ste-Anne, par le club de quil-
les les Diablotins, et un grand’
nombre d'autres personnes.

Ai =

 

R. P. F. Bérube, OMI, du sco-
lasticat St-Joseph. Feu Mme Dumais, . La levée du corps avait éte fai-
te par le R. P. A, Michaud, OM.1,
curé de la paroisse Ste-Famille. :
Sous la direction de M. Philéas |
Thibeault, la chorale de la parois-
se Notre-Dame de Hull inter-
prété la messe des défuntk de Pé-
rosi. M. Roméo St-Pierre touchait
l'orgue.
Dans le choeur on remarquait

Mgr Onésime Lalonde, le R. P | Mme Diynais, née Virginie Caston- i :
Béaupré, O.M.I, M. l'abbé Paul|guay., vint demeurer a Timmins, C.— M. et Mme Victor Bissonnette de Lovure Plolschmann A ‘
Desjardins, M. l'abbé Jean Des-| il y à plus de 20 ans. ! passent quelques jours à Gogama, fraiche chaque jeur. Cotta Cieuse—à point! Demandez à votre

jardins, M. l'abbé L-P. Montour,| Lui survivent, son mari, actuelle- Ont, chez M. et Mme Cyrille Payet- levure fraiche est une ex- épicier de la Levure Fleischmsan
C'est avec joie que nos compatriotes ont appris l'arrivée en Angleterre de la lère unité médicale te et Mme A-H. Gratton, et M sellonte source naturelle fraiche — portant l'étiquette jaunele R. P. Latrémouille, O.M.I, M.

l'abbé Clément Gagnon, les RR.
PP. Henri Barabé, Beauchamp et
Paul Lafraraboise, O.M.I., et dans
la nef on voyait plusieurs reli-
ieuses de la congrégation de
‘Institut Jeanne d'Arc et du cou-
vent du Précieux-Sang, des guides,
des scouts et des jeannettes.
Au premier rang aux funérail-
, on remarquait, les trois fils

de Timmons, Ont.
TIMMINS, Ont. le 9. (D.N.C.)— |

Mme Napoléon Dumais, de 137,
ave, Ann, est décédée apres une’
semaine de maladie. Elle etait âgée
de 51 ans. Originaire de Montreal,

ment au Labrador; cinq fils: All
dège, Léo et Edward, de Timmins;|
Laurent, à Sudbury et Wilfrid a
Montréai; une filie (Marie-Ange),
Mme Paul Lamirand, de Cheims-
ford; son père et sa mère, M. et
Mme Jean-Baptiste Castonguay.

 

Earlton, Ont.

 

+

   
 

entièrement de langue française.
qui en est à sa Ze traversée en Angleterre.

Cette unité a été organisée et recrutée par le colonel Paul-C. Gaboury
Cette photo prise dans un camp du District Militaire no. 4

quelques temps avant le départ, fait voir: 1ère RANGEE DE GAUCHE A DROITE: major J.-G. Sénécal,
St-Paul d'Abbotsford, Qué., major P. Simard, Rimouski; It-col. P.-B. Bélanger, Ottawa; col. C.-P. Gaboury,
Montréal; major H.-S. Talbot, Brewster, N.-J.,; zaajor Paul Robert, Montréal; capt. J.-G. Leblanc, (R. C.
Padré), Joliette, Qué. Ze RANGEE: capt. J.-G. Johnson, Montréal; capt. H.-D. Smith, Montréal; eapt. P.
Labrecque, Québec; capt. B. Baillargeon, Montréal; capt. C. Lamoureux, Montréal; capt. G. Vallée, Québec;
capt. A. Jolicoeur, Québec. 3e RANGEE: capt. Jean Chartier, Montréal: It. (Q. M.) G. Hurtubise, Mont.
réal; capt. E. Gaboury, frère du commandant, Montréal; capt. A. Brown, Carleton, Ont.; capt. G.
framboise, (C.P.C.) Montréal.

La-

 

! sympathies.

à Ottawa, un fila Willie ue l'école
secondaire a Iroquois Falls.

Les funérailles du défunt eurent
lieu mardi dernier à 9 heures en
l'église Ste-Anne A la famille en
deuil nous réitérons nos sincères

Timmins.Ont.
TIMMINS, (Ont), le 10. —(D.N.

et M. et Mme Léo Gratton visi-
taient M. et Mme Albert St-Jac-
ques, de Val-d'Or, en {in de semai-
ne. Mme Donat St-Germain, qui
faisait le voyage avec eux, a visité
des amis à Kirkland-Lake.

Mlle Liliane Brabant est partie
pour Ramore Ont, où elle fera par-
tie du personnel enseignant.
Le soldat Ernie Malouin est arri-

Obtenez plus de
vitamines — soute-
nez voire énergie
en meangeent 2 géteaux

Canada

des importantes vitami-
nes du Complexe 8. 

C'est vreil Et si vous cuisez à la
maison, vous réussirez votre
tout coup en employant la
Fleischmann fraiche—la préférée au

pouvez
la texture légère —à la saveur

familière.

 
ain à
vure

depuis plus de 70 ans! Vous
vous y fier pour faire du pain

éli-

FABRICATION CANADIENNE   
 

instructeur à Mont-Joli, Qué., pas-
se quelques jours chez ses parents.
Mme M. Veinotte a reçu un câblo-
gramme dernierement, l'avertis-
sant de l'heureuse arrivée en An-
gleterre de son fils, le soldat Ray

—Je suppose, dit-elle, qu'il y

à six verres de bière sur cette ta-

ble; je demande à ton papa d'en

boire un. combien en reste-t-il?

—Pas un seul, repond Tit-Paul.
du défunt: on-Paul, Jean-Jac- . , ,

risset: . 5 loiaitei ;[ ba où il est stationné Veinotte. —Mon petit garçon, dit la mal-
ques et Maurice Morisset. ses! EARLTON, Ont, le 9, (D.N.C.) M. Alfred Côté, son fils René, visitaient leurs parents en fin de vé du Manito ; ) .

ve frère "le dacteur” Aired wile Femande Garvan neve ANSORVille,Ont. M. E- Côté ainsi que MA. ST semaine. etpasseradeuxsemaines de vacan| M. etMmeW.Bertrand,24rue ress.tune connais pas encore LaMorisset, MM. Roméo Morisset et
Maurice Morisset; ses gendres:
MM. Jean-Paul LaBelle et Gaston
Varin, son beau-père: M. Napo-
léon Patrice: ses beaux-frères: Oc-
tave et Victor Patrice et Rodol-
phe Diriger; ses neveux: Louis
Lessard, de Québec, Louis Mo-
risset, de Montréal, Henri, Hora-
ce, Charles et Francois Morisset,
d'Ottawa, René Leclaire, de Mont-
réal, Hubert, Antonio, Roger et
Marius Patrice; Adrien Taillefer,
Patrice et Robert Diriger.

nue chez M. U. Gagné, après de
courtes vacances chez ses parents,
à Uno Park.

Mlles Thérèse Robert, Rita Ga-
gné, Claire et Alice Pigeon sont
retournées à l’Académie Ste-Marie
de Haileybury.

M. André Champagne nous a
quittés pour le coliège de Victoria-
ville.

M. D. Droiet, souffrant de para-
lysie est retourne à Montréal. Son
fils, Delphis et sa fille, Mme St.

ANSONVILLE, (Ont.), le 10. —
(D.N.C.)— Mille Léange Tessier en
service actif à Toronto est venue
assister aux funérailles de son
beau-frère M. Wellie Tessier.

M. le docteur G. Lasalle, Mme
Lasalle et leur bébé sont de retour
de Québec ou ils ont passé quelques
semaines.

M. et Mme L. A. Charlebois et
leur famille ont passé plusieurs
jours chez des parents à Ottawa

Amour ont fait un voyage & Ottawa
et Montréal durant quelques jours.

M. A .Grenier est allé à Noran-
da à l’occasion de la fête du tra-
vail.
M. le docteur Malo, son épouse et

3 de leurs jeunes filles de Field
ainsi que Mlle Jeanne Lefebvre de
Sudbury visitaient la famille J. Bé-
langer ses jours derniers.

Mlle Lucrécia Johnston est allée
visiter son frère et sa belle-soeur
M. et Mme J. Johnston de Bat-
hurst, N.-B.

 

M. et Mme Lucien Campbell et
leurs fils. visitaient M. Alfred St-
Jean de Treadwell, dimanche der-
nier.
MM. et Mmes Eldége Cyr et Jean

Tellier et leurs enfants de Mont.
réal, visitaient M. Samuel Racine,
en fin de semaine.

M. et Mme Rolland Hotte et Mlle
Madeleine Hotte g.m.g. de Mont-
réal, visitaient M. Wilfrid Hotte
dimanche dernier.
MM. et Mmes Louis Cyr et Er-

nest Gascon de Ste-Thérèse et

Mlle Mary Morin est partie pour
Toronto où eile passera deux se-
maines.

Mlle Lucille Mercier est revenue
de Toronto où elle a passé quelques
mois.
Le caporal Fred Desbiens est re-

tourné à Toronto où il est station-
né, après avoir passé une permis
sion chez des parents et amis à
Timmins.

Miles Irène et Yvonne Boutin
passeront une quinzaine de jours

avertissant de l'heureuse arrivée
en Angleterre de deux de leurs fiis,
Roger 18 ans et Fernand 21! ans. M.
et Mme Bertrand ont quatre de
leurs fils dans l'armée canadienne.

M. et Mme Ernest Brabant, 454,
rue Pine sud, ont été avisés de l'ar-
rivée en Angleterre de leur fils.
Fernand.

ereo

LE COMPTE JUST

La maitresse d'école demandait 
; à Tit-Paul de faire une petite opé-

—Peut-être bien, répond l'en-

fant, mais il y a déjà longtemps

que je connais papa.

 

 

Au camp, i] est bon d'avoir un Onguent
médicins) fortement antiseptique afin de aou-
lager las brûlures, les blessures, les morsures
d'insectes, les brûlures du soleil, l'herbe à la
pues. Un tel est 
 

 

 
 

; , Georges, l'accompagnaient. et Casselman.
’

Dansle COEertmarquat Gauthier-Houle M. et Mme A. Latourelle, M. et|_ M. et Mme Jos Marchand, Mme leurs enfants Emile Gascon et ses à Quavaral Maurice Lacourcière ration de calcul. | L Onguent du Dr. Chase

a lonora rd en té MM| Lundi, le 7, M. l’abbé P.-H. Bois- Mme JP. Lafrenière, M. Patry et I Rousseau M. A. Durand et M. |enfants: Albert Gascon de. Mont-
M à A nar ' Major " Henri vert bénissait le mariage de Mlle Mile G. Rondeau tous de Grace- Gignac se rendaient à Sudbury à réal: MM. et Mmes Donat Prégent
Bor leeau. a des Leclerc, le Gilberte Gauthier à M. Lorenzo field visitaient M. et Mme G. Po- l'occasion de la fête du travail. et leurs enfants, de L'Orignal, Hen- -

Blackburn, ares ’ Houle. La mariée était accompa: telle ses jours derniers. ra ri Gascon d'Hawkesbury étaient
doeteur Louis Charbonneau, MM.
J.-E. Varin, A.-Ed. Major, Char-
les Lemieux, Roland Dostaler,
Maurice Blackburn, Hervé Pratte,

Narcisse Royer, Albert Maillet,

Charles Bruyére. Lionel Robitail-
le, Gérald Moreau, P.-T. Sylvain,

. ; i -africain. Son bouquet de corsage .
JE.Perronnd Bleu! Frank étaitcomposé de marguerites Mp sa fillette Grace est retournée chez

|

ê amoureux ee de MArthur ua Les écoles ont rouvert leurs por-

Caron, M. Rock, P " Boucher,

|

ches. La réception a eu lieu chez

|

©le à Rouyn après avoir passé Lt 4 à mariée Ps ° une OI | tes pour une nouvelle année, mardi

Edouard Lemieux. Hector Coutu-|M. A. Gauthier. L'heureux couple quelque pompe chez sa mère, Mme tes “pouquetièrestenaientson ver matin. _
re, Joseph. Perrault, Maurice Roe,| élira domicile à Haileybury. MmeOvila Brunet de Sudbury |l€: les deux demoiselles d'honneur |Saturday Evening Post à 10 cents
Frank Graham, Charles Pinard,

Damien Lafortune, Omer Major,

Adélard Gascon,: Adélard Patrice,

Eugène Beaudry, Hormisdas La-

violette, Georges Bonenfant, J.-M.
Houle, Henri Paris, William La-
moureux, Sylvio Lacelle, Ronald

Lacelle, A. Labbé. Denis Pha-

rand, .C. Frère Alban, C. Frère

Denis, MM. Joseph Lacelle, J
Paul Massé, Thomas Burns, "Hu
bert Lesage, D. McGujpé, M. Chat-
terton, M. V. Eno,/B. Sloan, Mar-
cel Lauzon, aurice Perron,
Jean Larose” Joseph Raymond,
Maurice Théoret, Edgar LaBelle,
Fernand Bourbonnais, M. Cough-

lin, Benolt Chartrand, André et leur fille, Mme Lidia Laplante N.C.)— M. Alfred Meloche, de Car- Il soulagera la douleur pièces de machinerie, les profilés de construction ou tout autre article ou pro

Gaulin, Eugène Gingras, Donat et Mme Paul Belaire, tous de North leton Place est retourné après promptement ou duit contenant du fer ou de l'acier et dont on n'a pas un besoin immédiat pour
Double remboursement des fins essentielles.)

Bourassa, Eugène Bruyère, Léon
Noël, John Collin, Louis Minville,
John Hogan, Alfred Minville, Os-
car Patrice, O. Olson, Roméo Gi-
bault, et nombre d'autres.
Les dernières prières ont été

récitées au cimetière par le R. P.
Adolphe - Michaud, O.M.I.
La famille a reçu des parents

et des nombreux amis des mar-
ques de condoléances dans leur
épreuve. Des fleurs ont été en-
voyeés par le personnel du bureau
de l'impôt sur Ye revenu, par le
personnel du trésor de la police

Pilules Dodds
POUR LES REIN

     
: i

MAL DO de passage ici ces jours derniers. LE CENTRE LE PLUS COMMODE A an x :

MALDEos M. et Mme Gaspard Bigras ainsi MR . seault, Raymond Lacombe, Miles Jue“tus avesperk Cote olirssense: amende maximum de $5,000.00 ou un emprisonnement
. E Bl que Mlle Lévina Aubin, de Sud dévg Rita Dubeau et Cécile Préseault lies de gens se rendent compte quotidien- maximum de S années ou les deux pénalités à la fois.

LIMPURETE @ bury, étaient parmi nous à l'occa- | ont passé la soirée chez M. et Mme nement que ce liquide FREEZONE est la
OU SANG M | bun du mariage Bruret-Taillefer. 7] ; EdmondCarrière à Alfred, diman- prmo.° LEFREEZONE dégageTe A

i 3 . cor en qu es jour orte v
DOULEURS * 4 Le Rév. Père Zotidue Maitloux uw MM. Siméon Chartrand et Oscar Poures Tenover: facilement avec wes MINISTÈRE DES MUNITIONS ET APPROVISIONNEMENTS

RHUMATISMALES we red Moisson ainsi que Milot de Ste Thérèse étaient parmi AE" treDeeue une bouteille
Fred Moisson ainsi que leurs deux nous. dimanche derni p 1 ches vos pharmacien et essayes ce li- HONORABLE C.-D. HOWE, MINISTRE

£7 LES TROUBLES DES REINS filles étaient de passage chez M. s, che dernier. diet Pahpeler.vous Con Setudiale .
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11 serait, par la faute de l'em-
ployé pour qui il s'était montré
si affectueux et paternel, acculé
à la ruine, sinon à un déshon-
neur immérité.
Cette considération força la dé-

cision du jeune homme. Se taire
plus longtemps, c'eût été aggraver
encore la trahison commise, l'abus
de confiance déjà si criant. Il fal-
lait avouer tout de suite le crime
encore ignoré, prévenir l'honnê-

gnée de son père, M. Alfred Gau-
thier. M. Lasdilas Houle servait de
témoin à son frère. La mariée por-
tait une robe de «Nèpe romain
couleur rouille. avec chapeau de
même teinte et accessoires brun

M. et Mme Georges Anderson,
deKirkland Lake et Mlle Thérèse
Fortier, institutrice à Haileybury,
rendirent visite dimanche dernier
à M. et Mme Elzéar Pigeon.

M, et Mme Laflèche, ainsi que
leur fil# Jacqueline et leur fils.

itfcid, de Sturgeon Falls, sont!
en visite chez M. et Mme Wilfrid
Lacroix.
—-—

Désaulniers, Ont.
DESAULNIERS, Ont, le 9, —

(D.N.C.) — M. et Mme Jos La-
plante, M. et Mme Albert Laplante

 

 

Bay visitaient des parents et amis
de River Valley et Desaulniers, ré-
cemment.

M. Télesphore Courchesne de
Timreins s’est installé sur la ferme
de son père M. Adélard Courches-
ne.
Mme Charles Gauthier qui était

chez sa fille Mme Georges Martin
depuis quelque temps est revenue
dans sa famille.

Mlle Simone Martin de North
Bay visitait les familles Lionel Val-
lières, Orpheda Trépanier et Con-
rad Rochon. dernièrement.
Mme Romuald Lafrance, née Fee, âgé de 27 ans, a mérité la D.| Mlle Marguerite Poirier passa la : DOUBLE REMBOURSEMENT ; ; sac
; ; ; fin de semaine à Montréal. DE VOTRE ARGENT | les apprêteurs qui sont légalement en possession de métaux qui doivent servir

Oliva Quenneville et Mlle Rita| F.C. pour la bravoure dont 1! a emaine a Montrea Metts sinErOTREABCENT.ONE sur à la fabrication de certains articles.
Quenneville qui étaient en visite
chez leur père, M. Wilfrid Quenne-
ville. sont retournées à Détroit.

Mlles Simone Robert et Blanche
Paquette de Sturgeon Falls étaient

Albini St-Louis, récemment.

ci, Bernard Chastel l'avait con-

sidéré avec une surprise mêlée de
commisération, et avait prononcé
sans plus élever la voix que dans

une conversation ordinaire:

— Oh! Mon pauvre ami!’ Vous
me faites beaucoup de peine, beau-
coup de peine!

Alors, fondant en larmes, Jean
Dusser était tombé à genoux, et

les mains jointes, avait sangloté.
— Je suis indigne de pitié. Je

ne mérite pas votre pardon. J'ai

 

#

M. et Mme Joséphat Rondeau,
M. Camille Rondeau ainsi que
Mile Marie-Reine Rondeau, de Sud-
bury étaient de passage également
chez M. et Mme J. Rondeau et G.
Potelle.
Mme B. Bédard accompagnée de

visitait M. et Mme J. Rondeau der
nièrement.

Mlie Vera Abramson, de Toron-
to, passe quelques jours chez ses
parents M. et Mme L, Abrahamson.

D. F.C.
  

 

   

   

|

|

 

 

Le chef d'escadrille John Clark

    
fait preuve en dirigeant une esca-
drille de “Spitfire” au cours da
raid de Dieppe.
 

    

 

 
chagrin, de confusion, de regrets,

de remords, si pitoyable, en vé-
rité. dans l'excès de sa détresse,
qu'il s'en trouvait, lui Bernard

Chastel, le patron lésé, boulever-,
sé jusqu’au plus profond de son;

coeur honnête à qui rien d'hu--
main ne demeurait étranger. |

Il dit, tout doucement, comme
à un enfant que l’on console:
— Allons, calmez-vous, mon ami.

remettez-vous! . . . Asseyez-vous

là, près de moi, et racontez-moi

Chelmsford, Ont.
CHELMSFORD, Ont, le 9,

(D.N.C.) — Dimanche dernier en
l'église St-Joseph de Chelmsford,
eut lieu le mariage de Mlle Lauren-

portaient des toilettés bleu Alice.
Pte James Yonick du C.A.S. est

venu voir sa femme et sa petite
fille ainsi que ses autres parents,
cette fin de semaine.
Mlle Laurette Blais est retournée

à Iroquois Falls pour une autre
année d'enseignement.

Mlle R. Beaulieu, de Ste-Anne de |
Prescott, est retournée ‘chez elle
après avoir passé une quinzaine
chez M. et Mme Germain Blais.
——_

Lefaivre, Ont.
 

LEFAIVRE, (Ont.), le 10. —(D.,

avoir passé quelques jours chez M.
F. Lacombe.

-——M. l'abbé E. Préseault, missi-
onnairoe, M. et Mme Edmond Car-
rière et leurs enfants Denise et Gil-
les, d'Alfred, Mlle Rita Dubeau de
Hull et M. Raymond Lacombe sou-
paient chez M. J. Delphis Préseault,
dimanche dernier.

M. et Mme François Cadieux. de
Montréal, visitaient M. et Mme
René Cadienx en fin de semaine.
Mme Henri Yette de Parkill visi-

tait ses nombreux parents. ces
jours derniers.

M. et Mme Sylvio Brunet et leurs
enfants étaient à Ottawa dimanche
dernier pour rendre visite à leur
fils Jean-Guy qui est à l'hôpital
souffrant d'une fracture du bras.

MM. Joseph et François Pré-

M. Alphonse Prégent de Mont-
réal et M. Roméo Prégent de Sorel,

chez M. Arthur Gascon dimanche
dernier.

M. Arthur Ladouceur, de Mont-
réal, visitait sa femme et ses en-
fants, en fin de semaine.

M. et Mme Bernard Cadieux
étaient à Alfred, lundi dernier.

—

TORONTO, 9. (P.C.)—A partir
du 19 septembre, le prix du Satur-
day Evening Post sera porté de 7
cents à 10 cents, au Canada, soit
le prix aux Etats-Unis. .

D'autres magazines américains
l ont aussi augmenté leurs prix.

——etlr

| Afin de faire bon ménage, il

' faut que l'homme soit sourd et la
femme aveugle.

xxx

 

Mattes du Freesons sur ee cor. Po de votre argent!

 

Les resultats vous enchanterent on le

votre cor douloureux et si la façon dont
il noulage de la douleur et apporte du
confort ne vous satisfait pas, reteurnez
aux fabricants. la bouteille que vous
avez achetée, l'adresse est sur le paquet,
et nous nous empresserons de vous adres-
ser un chèque pour le double du prix

 
BOURSERA LE
ARGENT.

! DOUBLE DE VOTRE

!
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UNE DETTE SACRÉE
par Xaner

-— C'est tout! repondit l'autre

Chantebrune

e

Et notre échéance est de?

d’une pesanteur totale 
les 20 jours.

   

 

Il est maintenant ILLEGAL
d'accumuler des rebuts d'acier ou des

pièces de machinerie inutilisables
Le régisseur de l'acier a décrété qu'aucune personne ne devra garder en sa pos-
session, sauf permis, après le 15 septembre 1942, des rebuts de fer ou d'acier

de 500 livres ou plus.

(Aux fins de 1a nouvelle réglementation, on entend par rebuts de métaux les

L'ordonnance décrète également:

Que toute personne ayant en sa possession. apris le 15 septembre. des rebuts
de fer et d'acier d’une pesanteur de 500 livres ou plus, doit en disposer dans

Que toute personne qui a une raison valable pour ne pas disposer des rebuts
de métaux en tant que rebuts de métaux ou qui croit servir quelque fin essen-
tielle en les gardant, doit faire un rapport à cet effet, avant le 15 septembre,
à l’administrateur des produits d'occasion de la Commission des prix ef du
commerce en temps de guerre, immeuble Lumsden, Toronto. Son ra
doit fournir une description exacte des rebuts, donner leur quantité et indiquer
l'endrait où ils se trouvent.

Les dispositions de l’ordonnance ne s'appliquent pas aux vendeurs qui tombent
déjà sous le coup des ordonnances précédentes et n'atteignent les fabricants et

On peut se procurer une copie de l'ordonnance S.C. 16 en s'adressant au
régisseur de l’acier, ministère des Munitions et approvisionnements.

Toute infraction à ces nouveaux règlements entraîne une    > _ — panne
 

rer douze ou quinze mille francs.

— Bien, mon ami, nous verrons

cela.

Puis après un instant de ré-
flexion:

“Vous allez retourner dans votre
bureau, et me dresser un relevé

de tous les recouvrements que
nous avons à faire aujourd'hui

et les jours suivants. I] faut faire
flèche de tout bois.

~~ Vous voulez que je repren-

ne mes fonctions! bégava Dusser

sosur pour voir combien nous

pourrons réunir à nous trois.

VI

CONSEI!, DE FAMILLE

Ils étaient assemblé la, tous
trois, dans un petit salon du pre-

mier étage où ils avaient leurs ap-
partements privés: Bernard Chas-
tel, le chef de la maison, Hono-

rine, sa soeur aînée, et Georges

leur jeune frère, tous trois asso-

— 11 ne faut rien exagérsr, re-
prit doucement Bernard. C'est un
moment difficile, et rien de plus,
Si nous réunissons nos efforts,
nous arriverons à franchir cette

mauvaise passe.

—— Mais certainement, on la fran-
chira' appuya le p':s jeune, en
allumant une cigarette avec un

tel flegme que l'iraseible Heno-
rine en fut outrée.

— Et d'abord, déclare-t-elie pé-
remptoire il faut immédiatement

= te négociant du péril qui le me-! abusé de votre confiance. J'ai |comment cet accident est arrivé. dans un soupir et comme brisé.| — Cent vingt-nuit mille
a ; ’ : ’ : tupéfait. i i i pose arré

naçait a son insu, de façon à C@ trahi tous mes devoirs envers| Et voilà! Il appelait son voleur:| — Alors résumons. 1] manque; — Et l'échéance tombe ? . , . , pte certes’ Qui pourrait Fraitation® den firme com to ranne of faire
qu'il efit le temps matériel de se/vous . . . Chassez moi de votre|mon ami. Et il qualifiait “d'acci-|à la caisse? . . — Dans quatre jours! vous remplacer dans de pareilles merciale ih n'est pas un véritable gre-
retourner pour y faire face, et,
déjà frappé d'un injuste malheur,
qu'il pût éviter de succomber dans
un désastre imprévu.
— Un homme averti en vaut

deux, s'était dit Jean Dusser. Je
lui remettrai le peu d'argent qu'il
me reste, et je l'aideral de tout
mon pouvoir à trouver ce qu’il
fauéra pour compléter la somme
voulue.
Et c'était pour accomplir ce pé-

nidble mais impérieux devoir que
l'employé coupable se trouvait, ce
matin.là. en tête-à-téte avec le
patron qu'il avait dépouillé.

Lorsque. craignant de manquer
de courage, le ceiasier-comptable
lui avait. tout d’un. trait, jeté l’a-
veu brutal da ses graves détour-  nements et l'affolant tota! de ceux-

. Dénoncez-moi! . .
Qu'on

m'envoie au bagne. c'est tout ce
que je vaux! . .

Mais l'autres, le prenant aux é-
paules et l'aidant à se relever:
— Vous m'avez mal compris,

mon enfant. Ce n’est pas moi sur-
tout que je plains, c'est vous-
même. Si vous avez commis une
erreur vous l'avez chèrement
payée: et si vous fûtes coupable
d’une faute, vous voilà cruellement
puni.

Car tel il était, cet homme ex-
traordinaire. Il ne pensait pas
d'abord. au préjudice causé, aux
grands embarras qui allaient en

résulter pour lui. Il s'inquiétait.
premiéement. de ce garçon qu'il

voyait tout en pleurs. accablé de

maison! . .

 
-| dent” une longue série de détour-
nements et de faux en écritures,
compliqués d'abus de confiance
caractérisés.
On dira ce qu'on voudra, mais

c'est beau tout de même la bonté:
A un certain degré. elle touche
facilement au sublime.

Et Jean Dusser. d'une voix trem-
blante, les yeux baissés. raconta.
expliqua tout en détail. A aucun
moment il ne fut interrompu.
Bernard Chastel l'écoutait atten-
tivement, en silence. évitant de le
regarder par crainte de le gêner.
comme un confesseur écoute le
pénitent agenouillé à son côté.

Puis quand Jean Dusser s'ar-
rêta:

— C'est tout” questionna le pa.’
tron. |

 
 

-—Soixante-seize mille neuf

cent quarante francs . . . exacte-

ment!

Bernard Ciastel ne put repri-

mer un sursaut, tant la somme

lui parut énorme: non seulement

quand au dommage subi par lui.

mais quant aux pertes de jeu es-

suyées par son employé.
— Quelle triste inspiration vous

avez eue, mon pauvre ami! Ah!

le jeu est un gouffre où tant de

fortunes se sont englouties! Com.
ment les gouvernements tolèrent-
ils une industrie si funeste à tous!

Puis. revenant aux affaires:
— Donc, nous disons soixante-

— Ah! diantre . . .

Le négociant avait pâli. Tout

autre eût pâli. à moins, car la
perspective était littéralement
effrayante. 11 calcula seulement:

Il nous aurait déjà, sans cela,
manqué hui mille francs: mais
je les aurais prélevés sur mon
portefeuille personnel. quitte à
me restreindre pendant quelques

semaines.

“Mais soixante dix-sept mille
francs, c'est-à-dire, en somme,
quatre-vingt mille. je suis foti-
ment embarrassé pour me les pro-
curer. surtout dans un délai aussi
court. dix-sept mille francs en chiffres

ronds .

combien” ,
-— Quarante-treis mille francs. |

— Monsieur, dit Jean Dusser,
.. 11 nous reste en caisse | je possède une vingtaine de ti

{res que j® n'ai pas eu ie temps

circonstances, vous qui êtes seul
au courant de toutes les affaires
de la maison? Moi-même, sans
votre aide, je ne m'en tirerais pas’
J'ai absolument besoin de votre
entier concours. Je vous le de-

mande instamment.
Jean Dusser se leva.

ment ému,

— Je ferai tout ce que je pour:

rai pour vous alder à sortir de
l'impasse critique ou vous vous
trouvez par ma faute, dit-il.

Parlons, d'abord, d'avant,
coupa Chastel. Chaque chose en
son temps. Pour l'instant, il! s'a-
fit de faire face à l'échéance im-
minente. Allez, mon ami, et pré
pa-ez-moi le relevé que je vous
demande. De mon côté. je vais

violem-

 de négocier. On en pourrait ti- conférer avec mon frère et ma  
Les deux derniers avaient écou-

té, avec des impressions variées,
l'exposé de la situation que leur
faisait Bernard. Et quand il eut
fini:

— Evidemment, c'est une rude

tuile. opina Georges en haussant
les épaules. C'est ennuyeux, très
ennuyeux!

C'était un garçon de vingt-huit
ans, mince et blond, dallure

sportive et décidée, parfaitement
équilibré et pondéré, positif, ré-
fléchi, qui ne s'emballait pas, et
semblait difficile à déconcerter.

Mais sa soeur. agitée. merveu-
se, et toujours prête à s'affoier. gé-
mit avec un accent tragique:

— C'est épouvantable: . . . Une
vraie catastrophe. un désastre’

din' rectifia Bernard. Il ne s'est
pas sauvé en emportant la cais
se. 11 a spontanément avoué sa
faute, et je ne saurais douter de
son repentir.
— Et puis, à quoi bon une plain-

te? demanda Georges en rendant
par les narines la bouflée de ta-
bac qu'il venait d'aspirer, pour

faire savoir au publi. que l'écart
d'un calssier nous a mis dans le
pétrin? Fameux procédé pour
consolider notre crédit sur la pla-
ce! Tu en as de bonnes. ma ehè-
re Honorine.

— Mails alors. c'est nous qui e
ront ruinés et déshonerés! clama
Honñsrine d'un ton larmoyant. Ca
sera Îa faillite Et que devien-
érons- ous” la ruine dc notre miauon ...
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Après trois ans

de guerre

Il y à trois ans aujourd'hui, le gou-
vernement canadien déclarait -qu’un
état de guerre existait entre le Canada
et l’Allemagne.

Le Canada s’est joint alors aux
nations qui voulaient s'opposer aux
empiétements grandissants d'une Alle-
magne toujours obsédée par ses rêves
de domination mondiale, et dont le
nombre s'est, depuis, considérablement

Accru.

L'Allemagne a voulu la guerre, et
sous le régime nazi instauré par Hitler,
elle en a fait le but suprême de sa poli-
tique. C'est ainsi qu’entre les deux
guerres, elle a forgé un instrument mi-
lltaire d’une puissance formidable afin
d'atteindre son but: la conquête du
continent européen et l'hégémonie du
monde.

Depuis des événements se sont pro-
duits qui ont changé la face du monde:
la chute de la Pologne, l'invasion de la
Norvège, de la Hollande, de la Belgi-
que, de la France, de la Yougoslavie,
de la Grèce; l'attaque de l’Allemagne
contre la Russie; la déclaration de
guerre du Japon; l'entrée dans le con-
flit des Etats-Unis.

Ces événements mondiaux ont eu
leur répercussion sur le Canada en
guerre, à un tel point que M. Macken-
zie King a pu dire avec raison que
“jamais un pays dg onze millions
d'âmes n’a si complétement engagé ses
ressources et ses hommes”.

* Maigré les revers qui ont été beau-
coup plus nombreux que les succès, la
population du Canada, comme celle de
la Grande-Bretagne, des Etats-Unis et
des pays envahis, a toujours eu con-
fiance dans la victoire finale. Elle sait
qu’elle doit faire face à des ennemis
cruels et implacables, qui se sont pré-
parés depuis longtemps à des conquêtes
sanglantes. Elle sait aussi que les
Nations Unies ont tenu le coup jus-
qu'ici et qu’elles se préparent d’heure
en heure à prendre l'offensive. Les
sacrifices qui lui sont demandés. elle
les accepte avec d'autantplus de séré-
nité qu’elle a la ferme conviction qu'ils
ne seront pas faits en vain.

Le Canada ne se bat pas pdur des
conquétes terrestres, pour agrandir un
territoire qui est déjà immense. Mais,
s'il veut protéger son bien contre des
gangsters internationaux, des détrous-
seurs de nations, des tortionnaires de
peuples sans défense, il voit surtout
dans ses adversaires les ennemis d’une
liberté qu'il chérit par-dessus tout, les
persécuteurs du christianisme, sur les
fondements et sous la protection du-
quel notre pays est né et a grandi.

Nous ne serons donc vraiment vic-
torieux de nos ennemis que si nous
restons nous-mêmes fidèles aux prin-
cipes chrétiens. C’est pourquoi nos
évêques, dans leur lettre collective du
31 mal 1942 sur la guerre actuelle et
les catholiques n'ont pas séparé les
maux de la guerre de la violation des
commandements de Dieu ni les bien-
faits de la paix de l’observance de ces
mêmes commandements. Aussi nous
pressent-ils de retourner à une vie
chrétienne sincère: “Sauvons l'avenir
de notre peuple, disent-ils, par la plus
parfaite fidélité à la règle des moeurs
chrétiennes .. . Il faut nous rappeler
que de vaincre ceux qui nous combat-
tent serait vain si, après avoir triom-
phé, l'on ne parvenait à établir dans
nos sociétés plus de justice et d'équité,
un respect plus entier de tous les
droits. une meilleure répartitton des
richesses, une éducation intellectuelle,
morale et religieuse plus achevée et
mieux assurée au pius grand nombre.”
Si nous réussissons à préserver nos ri-
chesses spirituelles et si nous les fai-
sons fructifier au centüple, ‘alors nos
sacrifices d'aujourd'hui les plus coû-
teux et les plus sanglants n'auront pas
elé vains ni devant Dieu ni devant les
hommes.”

Les véritables et les plus redoutables
défaites sont des défaites d'ordre mo-
ral. Si nous voulons obtenir une vic-
toire durable. il faut être du côté de
Dieu. c'est-à-dire du bien, de la vérité
et de la justice, nous conduire en chré-
tiens dans la vie privée, familiale et
publique. Armons-nous du glaive de
l'esprit; plaçons les valeurs spirituelles
au-dessus de tous les autres biens. Il
ne nous servirait à rien de vaincre nos
ennemis si nous devions succomber
nous-mêmes aux forces destructrices
de toute civilisation et si noua retom-
dons dans des excès qui, fatalement,
ngendreraient de nouveaux conflits.

Charles GAUTIER.

» Ô

Un nouveau mouvement

politique dans Québec

Depuis des années, les vieilles for-
mules politiques s'avèrent inefficaces
& résoudre les problèmes multiples de
la nation canadienne. Cette convie-
tion a fait jour dès le lendemain de ia
Confédération. Avec les années, elle
s'est accrue. Après la première grande
guerre dusiècle, des aspirations éco-
nomico-sociales ont fait brèche dans
les cadres des vieux partis. Ce fut
d'abord le mouvement agraire: puis-
sant quelques années, il s'évanouit dans
la suite. pour céder la place à la C.C.F.
et au Crédit social. Ces deux mouve-
ments prirent racine surtout dans
l'Ouest. Puis le premier s'étendit à
l'Est notamment dans Ontario et la
Nouvelle-Ecosse. Aujourd'hui, il! s'or-
ganise dans le Québec. Le second a
poursuivi une propagande tenace dans
certaines régions de la province cana-
dienne-française.

Le parti conservateur a été jusqu’à
présent, le plus éprouvé. Tombé dans
la déchéance, chaque fois qu'il tente
de se relever, c’est pour choir dans un
bourbiter plus humide et plus boueux
et s’enliser plus profondément. Les
conservateurs se lamentent à tous les
Saints. Rien n’y fait. Leur parti dis-
paraît progressivement de la carte po-
litique du Canada.

Le parti libéral a bénéficié de l’af-
faiblissement de son adversaire tradi-
tionnel. Le peuple, surtout dans la
province de Québec, ne voulant pas ap-
puyer des condidats conservateurs, vo-
tait pour les libéraux, faute de mieux,
en vertu d'une certaine confiance quasi
invétérée. Mais la guerre est venue.
Celle de 1914 fut l'épreuve suprême du
parti conservateur; celle de 1939 sem-
ble devoir être la grande épreuve du
parti libéral. Ses cadres craquent à
leur tour. La formation, dans la pro-
vince de Québec, d'un nouveau parti
politique, lequel exercera ses activités
dans les domaines provincial et fédé-
ral, sous la direction de M. Maxime
Raymond, député de Laprairie-Beau-
harnois, est la preuve la plus retentis-
sante de ce craquement.

Le communiqué dans lequel M. Ray-
mond fait part de la fondation de ce
mouvement nouveau comporte très peu.
de détails. Le député de Laprairie-
Beauharnois annonce trois choses: un
nouveau parti est fondé dans la pro-
vince de Québec; il aura pour chef M.
Maxime Raymond, et ses activités s’ex-
ercéront dansles domaines provincial
et fédéral. Quant au programme du
nouveau parti et à son nom, le député
de Laprairie-Beauharnois a déclaré
qu'il ferait plus tard les précisions né-
cessaires. Voila tout ce que nous con-
nalssons d'officiel au sujte du nouveau
mouvement palitique.

Ce que l'on sait officieusement, ‘tou-
tefois, c’est que le nouveau groupement
Se composera, au moins, des groupes de
I'Action libérale nationale, du docteur
Philippe Hamel, ex-député provincial
de Québec-centre, de René Chaloult,
député provincial de Lotbiniére. Des
discours prononcés, au récent banquet
en l'honneur dé M. Chalonilt, on peut
conclure que le nouveau mouvement
politique visera à établir une Politique
pro-canadienne-française à Québec et
pro-canadienne à Ottawa dans le res-
pèct intégral de l'esprit de la Confédé-
ration canadienne. Mais, dans la réalisa-
tion de cette politique, il n'est pas clair
si le nouveau mouvement tentera si-
multanément, dès le début, de siéger à
Québec et à Ottawa.

Avant de se prononcer sur le nou-
veau mouvement, il faut attendre de
ses organisateurs plus de précisions
officielles que nous n’en possédons en
ce moment. A première vue, cepen-
dant, la fondation de ce parti, est un
événement d'une portée considérable.
C’est l'indice que les Canadiens fran-
cals du Québec, fatigués et désabusés
du régime qui a eu cours depuis une
cinquantaine d'années, sont décidés à
s'organiser politiquement, pour prendre
en mains eux-mêmes la défense de
leurs intérêts.

La fondation du nouveau mouve-
ment a été accueillie. dans les milieux
officiels de la Capitale, avec beaucoup
de réticence. On n'a pas voulu com-
menter ce qui se passait dans la pro-
vince de Québec. Il y a de quoi donner
à réfléchir à ceux qui dirigent la poli-
tique canadienne. Si le nouveau mou-
vement réussit, ce sera un rude coup
au parti libéral. Celui-ci, en effet,
compte soixante-deux députés sur
soixante-cinq dans le Québec. Cette
province a toujours été, depuis vingt-
cinq ans, le château-fort du parti libé-
rai. C’est à cette province que le pre-
mier ministre actuel doit d'avoir été
politiquement ce qu'il est. On com-
prend, dans les circonstances. le silen-
ce profond qui a accueilli, sur la colline,
la fondation de ce nouveau mouvement
politique.

Camille L'HEUREUX.

 

Au Jour le Jour

De certains milieux impérialistes et
conscriptionnistes, nous entendons des
récriminations parce que les autorités
du Service national sélectif viennent
chercher chez eux une catégorie de
conscrits qui, dans d'autres milieux
moins impérialistes et moins conscrip-
tionnistes, sont laissés à leurs occupa-
tions ordinaires. Devant la loi, tout le
monde devrait être égal, c’est entendu,
bien qu’il y ait des accommodements
nécessaires avec cette même loi. selon
la qualité des personnes ou les besoins
d’une région. Mais, dans ces milieux
conscriptionnistes. ne devrait-on pas
donner le bon exemple au reste du
pays en écartant tou'e demande de
sursis et en courant s'enrôler sous les
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drapeaux? Et, dans ces mêmes milleux,
tous les hommes valides ne devraient-
ils pas être des volontaires pour service
outre-mer, et non pas de simples re-
crues pour la défense du Canada?
Noblesse oblige!’

x X Xx

Dans un article qu'elle a remis à ses
abonnés 4 l'oceasion des présents anni-
versaires de guerre, la Presse canadien-
ne fait dire à un officier recruteur
canadien - français: “Vous savez.
l'amour de la terre natale est comme
une religion chez les jeunes “habi-
tants”, et la conscription a toujours
été une brûlante question d'ordre poli-
tique. Dans les régions rurales, les
gens ne sont pas assez instruits pour
apprécier à leur juste valeur quelques-
uns de nos problèmes nationaux. Tou-
tefois, cela n'a rien à voir avec la peur
du combat ou avec le manque de pa-
triotisme. Il s’agit simplement d’une
attitude mentale qui s'est formée de-
puis des générations et qui ne peut pas
être changée du jour au lendemain.”
C'est là très mal poser la question du
recrutement et de la conscription, car
l'amour de la terre natale et l’attache-
ment au sof sont des sentiments loua-
bles et on ne saurait chercher a les
détruire pour quelque raison que ce soit.
Depuis quand quelqu'un qui est pro-
fondément attaché à sa terre natale
manque-t-il des clartés nécessaires pour
comprendre les questions d'ordre na-
tional? Au contraire, ce sont les
déracinés ou ceux qui ne sont pas enco-
re enracinés qui manquent de sens
national, de loyauté envers la patrie
canadienne.

ARGUS.

 

Chronique de guerreCe

Le travail des infirmes

et l’effort de guerre

Voici une scène bizarre: l’opérateur
de la scie mécanique à chantourner
coupe une entaille dans une petite pièce
d’acier destinée à un hydravion. L'en-
taille doit avoir.la dimension mathéma-
tiquement requise pour le bon Jonction-
nement de tous ces appa.eils à haute
Précision. Pour bien s'assurer que son
travail est tout à fait juste, l'opérateur
le “regardc”: mais il le regarde en pas-
sant dessus le bout de ses doigts ! Cet
homme est aveugle.

Ceci se passe dans une usine qu’il
est inutile de nommer, quelque part en
Amérique. On ignore généralement que
sur notre continent, il y a au moins
trois millions d’infirmes de. deux sexes:
aveugles, estropiés, cardiaques, tuber-
culeur ou sourds engagés actuellement
dans les industries de guerre, et que ce
nombre augmente sans cesse, à mesure
que les hommes en bonne condätion
physique sont appelés sous les drapeaux.

Et il arrive que ces infirmes obtien-
nent de meilleurs résultats dans leur
besogne que les ouvriers normaux: non
pas parce qu'ils sont plus habiles, mais
parce que leur attention est plus con-
centrée sur leur ouvrage.

Les Américains emploient un nom-
bre surprenant d'aveugles, et il est pro-
bable que les autorites canadiennes

puiseront plus largement dans cette
main-d'oeuvre dont la bonne volonté
est évidente, à mesure que diminuera la
réserve d'ouvriers requis pour. mener à

bien notre effort de guerre. Aux Etats-
Unis, cinquante-quatre usines abritent

2,600 hommes et femmes frappés de cé-
cité. Ces citoyens travaillent par équi-
pes, vingt-quatre heures par jour, pour
l’Armée et la Marine. Ils fabriquent des
millions de taies d’oreillers et de draps
pour les casernes militaires, pour les
hôpitaux et pour les chambrées de ma-
rins. Us font aussi des balais, des va-
drouilles pour laver les ponts des navires
de guerre, ainsi que des salopettes pour
les fermiers d'occasion qui vont dans
les campagn-s aider les cultivateurs.

Plusieurs centaimes d’aveugles tra-
vatllent dans des avionneries; d'autres
sont opérateurs de T. S. F. Ils sont em-
ployés ailleurs sur toutes sortes de ma-
chines mues par le pouvoir électrique:
car ils sont passés maîtres dans tout ce
qui demande seulement une manipula-
tion experte, pouvant se passer du con-
cours des yeux.

Dans une des plus grosses manufac-
tures de rivets du monde, diz-sept aveu-
gies assortissent les rivets chus sur des
planchers et gue les balayeuses ont ra-
massés. Les boulons leur arrivent, me-
lés à la poussière, aux scories des ma-
chines et aux filaments d'acier, en huit
dimensions différentes. L'inégalité en-
tre certair.es de ces grosseurs est absolu-
ment imperceptible a l'oeil nu. Cepen-
dant, les aveugles les assortissent avec
une rapidité fantastique rien qu'au
toucher.

On rencontre ainsi d'admirables in-
firmes, partout où ils sont nécessaires,
pour aider à vaincre l'ennemi commun.
Ils savent que Cet ennemi se montre-
raît trop prêt à faire disparaître les

plus handicapés d'entte eux, sous pré-
texte qu’ils sont inutiles à la sociéié.
advenant qu’il gagnât cette guerre. On
cite par exemple ce soudeur maintenant
sa torche à acétylène ;ar un crochet,
fixé au moignon de son bras droit dis-
paru. Dans une autre bâtisse. soigneuse-
ment gardée par des sentinelles, un autre
homme passe ses journées à polir de

précieuses lentilles pou. les mires des
bombardiers. A ses côtés se trouvent
ses béquilles: car il est paralysé des deux
jambes.

Des cas comme ceux-là se chiffrent
par centaines. Le patriotisme des tnfir-
mes n’est pas moindre que celui de leurs
concitoyens vossédant toutes leurs fa-
cultés. Et ces infirmes. à mesure que
les autres citoyens prennent du service
militaire. deviennent précieur pour a:-
fer les Nations unies à battre l'Are.

8 IF.

 

 
En feuilletant
les journaux
 

L'EVENEMENT - JOURNAL. —

Sur la foi de statistiques compilées

par une agence soi-disant infailli-

ble, un journal libéral de Toronto

affirme. que la jeunesse canadien-

ne favorise de plus en pius le mou-

vement politique

dirigé par .M.

Coldwell. D'après

ces calculs, libé-

raux et conserva-

teurs verraient

leurs forces respectives entämées

par les partisans de l'étatisme et

de la conscription de la richesse.

Dans la catégorie des jeunes gens

d'âge militaire de 20 à 30 ans, ex-

clusivement, la proportion des ad-
mirateurs de M. Mackenzie King

serait de 41 p. ce, contre 31 p.c.

pour le leader socialiste. 18 p. c.

pour le programme tory. 6 pc.

pour la démocratie nouvelle, et 14

p.c. pour les groupes non organi-

ses. Ces calculs mi-scientifiques et

mi-fantaisistes peuvent paraitre in-

téressants, surtout pour ceux qui

aiment la nouveauté; mais ils pa-

raîtraient tendancieux s'ils étaient

publiés, de mois en mois, jusqu'a

la veille d’une consultation électo-

rale. Sauf erreur , la loi des élec-

tions interdit aux journaux la pu-

blication de pronostics pré-électo-

raux. Est-ce donc qu'ils tendent à

violer le secret du scrutin, ou qu'ils

peuvent exercer une influence in-

due sur cet élément de l'électorat

qui reste indécis jusqu’à la der-

nières minute ? Aux législateurs

qui objectent à ce jeu innocent de

prêter attention a cette ingérence

plus ou moins légitime dans la po-

litique. S'il est permis à une agen-

ce d'’influenter ainsi l'opinion, il

s'en formera d'autres pour servir

les fins exclusives de la publicité

d'un parti. Ce truc suffirait, à dé-
faut d'une intervention législative,

pour rappeler aux badouds que

l'intérêt est le mobile des actions

humaines. Qui veut-on servir, qui

veut-on duper. qui veut-on léser,

en excitant ainsi la curiosité de la

foule?

+ +

L'ACTION CATHOLIQUE.

On nous permettra bien de revenir

encore une fois sur le grave sujet

de l’éducation. Les écoles viennent

de rouvrir leurs portes: des ving-

taines de milliers d'enfants ont re-

: pris le travail

scolaire; mais —

et c'est malheu-A Vécole, les

retardeteires IUX — il en res-

—_—— te encore trop

qui ne sont pas

retournés à la classe. Plusieurs

préfèrent gagner de l'argent, et ils

ont abandonné des études à peine

commencées. Tôt ou tard, :ls le re-

gretteront: ils le regretteront

amèrement; il s’en morderont les
pouces. Mais il sera trop tard; le

mal sera devenu irréparable; ils

auront pris l'ombre pour la proie.

Car, ils se verront privés des outils

qui, dans l'état actuel de la société,

sont absolument essentiels à tout

homme qui veut gagner honorable-

ment sa vie.

Il convient d'insister sur ce

point: l'instruction et l'éducation

fournissent les instruments qui

permettent à un homme d'augmen-

ter sa valeur, d'accroître sa puis-

sance de travail, de devenir une

compétence, de multiplier la som-

me de ses connaissances, d'acqué-

rir du jugement, de l'énergie de la

volonté, de l'esprit d’initiative et

aussi — c'est fort important — le

goût. la passion du travail soutenu.

C'est ce qui nous manque le plus

peu-être à nous Canadiens français

l'amour de l'étude, Il ne suffit pas

de faire ses devoirs quotidiens; il

faut viser plus haut: il faut regar-

der vers les sommets du savoir:

dans son métier, dans sa profes-

sion, il est nécessaire de tendre à

la perfection: mais il importe aussi

d'acquérir un bagage de connais-

sances générales qui aident à hié-

rarchiser les valeurs, à juger un

problème selon son importance,

conformément à ses reiailons avec

d autres sujets.

Qu'on envoie donc les retardatai-

res à l'école dès que possible: qu'on

les retire du travail. Ce n'est pas

pour l'amour de quelques dollars

vite brûlés qu'on peut se payer le
luxe compromettre tout un avenir.

A. R.

+ * *

LE SOLEIL. — Depuis que les

gouvernements font échec à la

spéculation, les valeurs fictives

dégringolent et ne sont même plus

cotées. Quand tout le monde sera

forcé d'obéir à la loi du travail. les

valeurs humaines s'établiront, dans

une société plus

sage, selon les
Les ;
— services rendus

valeurs Dorénavant, les
- avantages de la

naissance, de

l'éducation et de la fortune comp-

teront beaucoup moins dans l'ap-

préciation des hommes et des

femmes par contre, les

dons naturels, les aptitudes, et

surtout le courage attireront l’at-

tention de juges plus impartiaux.

On verra des colonels de 25 ans

et des généraux de 30 ans. dont

personne n'osera critiquer l'avan-

cement rapide: de même qu'on

reconnaitra mieux la sagesse et

l'autorité de vieillards indispensa-

bles à la préparation des lois et à

leur ferme application. Il y aura

encore des élites, mais il sera de

moins en moins question de castes.

de classes, de favoris. Les mem-

bres inutiles de la société n'oseront

plus exercer leur talent, de nui-

sance. A la bourse du travail, Je

mouvement des valeurs sera déter-

miné par l'efficacité, le rendement,

et l'équité véritable. Les boursi-

cotiers verront cela sans compren-

dre. Et le gouvernement deviendra

l'unique courtier en valeurs dans

l'Etat régénéré par une épreuve

salutaire.

* + +*

LE DEVOIR. -- A quelques

jours de distance viennent de mou-

rir deux hommes qui ont beaucoup

fait, dans leur domaine respectif.

pour la langue française au Cana-

 

da. M. Louis-Philippe Geoffrion.

l'auteur des Ziz-

Deux zags autour de
, nos parlers, s'est

défenseurs surtout employé
à rattacher nos

locutions populai-

res aux idiomes des provinces fran-

çaises, tandis que le chanoine N.

Degagné, éducateur de carrière, a

tenu de longues années une chro-

nique extrêmement précieuse au

Progrès du Saguenay, où il combat-

tit inlassablement les formes vici-

euses de notre langue parlée et

écrite. Dans une province demeu-

rée française. mais où les influen-

ces linguistiques anglo-saxonnes
s'exercent dans tous les démaines

il est indispensable que des hom-

mes d'études fassent une chasse

ccustante aux barbarismes et aux

solécismes et re trouvent les sour-

ces vives du génie de la langue

francaise. Besogne souvent in-

grate. toujours difficile, qui n'en

est pas moins fructueuse. M. Geof-

frion et le chanoine Degagné ont

contribué par leurs recherches et

leurs mises au point à épurer le

français tel que nous devons le

parler et l'écrire au Canada, en te-

nant compte des inévitables altéra-

tions que nous imposent les réalités

de la vie américaine.

R. D.

du français

Peu “de lecture, mais simples,

fortes. qui laissent traces.

Michelet

 

Apprenons

 de notre cher pays

l'histoire

 
 

REPONSES AU QUESTIONNAIRE

617—

A—Ce sport n'est pas de date récente. Sous le régime français,

on voyait souvent l'hiver des dames prendre place dans un traîneau

tiré par plusieurs chiens et faire une promenade par les chemins en-

combrés de neige. Les jeux de l'extérieur n'étaient pas très nombreux

à cette époque. Aussi, les promenades de cette sorte mettaient de

la gaieté dans le coeur et satisfaisaient à demi le besoin de se lancer

à corps perdu dans la nature sauvage et mystérieuse.

B—Lorsque la Compagnie des Habitants fut complètement orga-
nisee. le gouvernement de la Nouvelle-France transfèra deux postes
de traite à cette organisation commerciale, les postes de Détroit et de
Frontenac, avec privilège exclusif d'y exercer le commerce des four-
rures. Mais ce monopole n'existait que sur le papier. Nombreux
étaient les traiteurs clandestins, les coureurs de bois et les aventuriers
qui accaparaient les pelleteries pour aller les vendre A d'autres compa-
gnies. Cette anomalie devait être fatale A la compagnie."

C—Le voyageur anglais John Lambert se moqua un peu libre-
ment des députés qui décoraient en 1808 le parlement de la province
de Québec: “Si chaque député. écrivait-il, était obligé, lorsqu'il prète
le serment d'allégeance. d'écrire quelques lignes et de lire une ou
deux pages du journal de la Chambre. les membres qui la composent
seraient plus respectés et plusieurs gentilshommes français seraient
renvoyés à leurs fermes, nu ia pourraient s'empicyer plus utilement
à nourrir les pores qu'à faire des lois.”

 

Le Canada et le Pacifique

La tension russo-Japonaise
Avec les evenements qui se pre-

cipitent en Europe ei en Asie, le
Canada voit se rapprocher le jour
d'une action offensive plus directe
dans la guerre. Les discours ré-
cents de M. Churchill et de M.
Roosevelt indiquent que les Allies
préparent une action de grande
envergure en Europe: et l'on sait
que le raid de Dieppe ou ies Ca:
nadiens ont fourni la majeure

partie des troupes d'assaut, est

considéré comme une repetition

réduite des opérations futures sur

le continent europeen. D'autre

part une série d'évènements au

Pacifique semblent nous avertir

que nous sommes à la veille de

surprises dramatiques qui entrai-

neront l'intervention effective du

Canada sous plusieurs formes. Es-

sayons de faire le point dans ce

dernier secteur.

Mouvements stratégiques

des Japonais

Il ¥ a quelques jours. le cabinet

de guerre nippon était remanié

de telle façon que seuls des mili-

taires président en ce moment aux

destinées de l'Empire du Soleil

Levant. Le départ de Shigenori

Togo, seul ministre civil du gou-

vernement, est significatif: c'est

que ce politicien avait toujours

préconisé la neutralité envers la

Russie. Aussi le ministère de gé-

néraux qui mêne la politique de

Tokio maintenant, aurait présente

au Kremlin sous forme de ‘sug-

gestions” des demandes assez se-

vères pour être rejetées par les

Russes. Depuis le mois de juin

déjà. Tokio essayait d'obtenir d'im-

portantes concession de Moscou.

et un malaise croissant caractéri-

sait les relations entre les deux

pays: c'est l'impression qu’en ont

rapporté aussi les personnalites

politiques qui viennent d'arriver

au Canada et aux Etats-Usis aux

termes de l'échange de prisonniers

avec le Japon.

Sibérie

Ce qui intéresse le Japon, c'est

que les Nations Unies n'arrivent

pas jusqu'à lui: ses conquêtes mo-

mentanées dans le Pacifique et

en Chine couvrent ses flancs. Mais

il reste encore le Nord et la Si-

bérie, d'où les Alliés peuvent bom-

barder le Japon. Le débarquement

précaire des Nippons aux Aléou-

tiennes ne suffit pas pour parer à

ce danger. Il est donc probable

que Tokio puisse avoir demandé à

Moscou de lui céder ‘amicale-

ment” jusqu'à la fin de la guerre

la moitié nord de l'Ile Sakhaline

(contenant des dépôts de pétrole,

la presqu'île de Kamtchatka qui

surplombe aussi bien les Aléou-

tiennes que les Kouriles, et peut-

être aussi les provinces maritimes

contenant les ports de Vladivostock

et de Sovietskava Gavan. On peut

facilement comprendre la réponse

que Moscou a pu donner à de

telles demandes.

L'opportunité d’une attaque con-

tre la Sibérie convient bien au

plan général de Ja domination de

l'Asie et du Pacifique par les Nip

pons; et même, il serait juste de

penser que Berlin insisterait au-

près de son comparse asiatique

pour prendre à revers le géant mos

covite que ses armées n'ont pas

encore pu réduire après quinze

mois d'efforts ininterrompus. Ce

qui fait hésiter les Japonais en ce

moment, ce serait d'abord l'imper-

fection de leurs protections anti-

aériennes. Vladivostock se trouve

à 680 milles à peine de Tokio qui

pourrait être atteint par des raids

massifs en moins de deux heures.

Ensuite, ce serait l'ignorance de

l'état-major nippon sur ja puissan-

ce moscovite en Extrême-Orient:

s'il pouvait être sûr que Moscou a

suffisamment dégarni ses défenses

sibériennes au profit des fronts

européens, il risquerait bien un

coup de poignard dans le dos. En-

fin, en raison de l'hiver qui ren-

drait bien dure une campagne si-

bérienne, il se pourrait que le gou-

vernement japonais hésite entre

les Indes et la Sibérie comme pro-
chain objectif d'une attaque. Il

convient d'ajouter cependant, que

le retrait de troupes nippones de

Chine. et la concentratjon de nom-

breuses divisions en Mandchourie

s'expliqueraient plutôt comme un

prélude à une campagne sibérienne.

La défense de la Sibérie

On peut être certain que ies

Russes ne se laisseront pas pren-

dre au dépourvu, et que les Alliés
ne seront pas long à bombarder le

Japon si celui-ci se livre à quelque

acte de désespoir. Il est probable
dans ce cas que les Nippons atta-
queront massivement la Sibérie
Orientale pour la couper depuis

Khabarovsk à la mer et pour as-

siéger la base navale de Viadivos-

tock qui est leur principal souci.
S'ils tardent trop, les escadres
aériennes des Alliés pourraient ve-

nir rapidement soit par la Chine,
soit par la Perse. soit surtout par

l'Alaska. C'est ici que le Canada
aurait à jouer un rôle de première
importance, tant pour organiser
le passage des excodres amérieai-
nes, que pour fournir des pilotes
entrainés et pour participer à la
surveillance navale des côtes du

Pacifique. La liberation complete

des Alévatienne; serait alors la
première opération a réaliser.

VEEN SaSERA
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En attendant, les Russes on*

beaucoup fait pour parfaire les

defenses de la Sitxrie, et surtt

des provinces maritimes. La base

de Vladivostock est sur un pied

d'alerte permanente. ainsi que les

bases aeriennes multiples qui cou-

vrent la region. Une armee de

plus d'un million d'hommes sous le

commandement du General Siern

se trouve alignee de Chita jusqu'a

la mer. Pour equiper et maintenir

cette armée, les Russes ont etabil

de grands centres industriels en

Extréme-Orient. La ville de Kha

barovsk. sur l'Amour, est une ruche

de pres d'un demi-million d'hab:

tants: c'est là que se trouvent les

grosses usines de guerre et le

quartier general de l'armée de Si.

berie. 11 v a en plus les centres

de Voroshilov. de Blagovyeschensk

(sur le Haut-Amour', de Komso-

molsk (sur le Bas-Amour) et de

Sovietskava Gavan sur la Mer du

Japon, ainsi que la riche vallee de

Bureya. Tous ces centres utilisent

les richesses forestières et mine-

rales du pave pour leur produc

tion.

Craignant que ces centres soient

insuffisants, les Russes ont aceu-

mulé d'énormes stocks depuis 1931

en Siberie. En 1938, les Japonais

savaient déjà que les Russes pour-

raient leur faire la guerre pendant

deux ans rien qu'avec leurs stocks

à ce moment, Moscou envoyant

cinquante trains par jour en Sihe-

rie Orientale, charges de tanks,

d'artillerie lourde. d'aéroplanes, de

pièces de sous-marins et d'autres

engins de guerre. Méme si certains

stocks sont vieillis, les Russes peu-

vent admirablement les utiliser

jusqu'à ce que les usines de l'Ou-

ral complètent leurs besoins. C'est

pourquoi les Russes ont particu.

lièrement soigné la construction

des deux lignes transsiberiennes,

l'une près de la frontière mand-

choue. et l'autre bien plus au

nord hors de la portée des divi-

sions japonaises. Enfin les bases

navales de Vliadivistock, de So-

vietskaya Gavan, de Nikolaevsk. à

l'embouchure de l'Amour, et de

Petropavlosk au Kamtchatka sont
bien organisées pour la défensive

et l'offensive.

Terminons en disant qu'une guer-

re russo-japonaise augmenterait

les difficultés des armées russes

de la Volga à l'Amour, et hiterait

l'ouverture d’un second front euro-

péen. I! va sans dire que la parti-

cipation canadienne augmenterait

considérablement dans ces circons-

tances.

Thomas GREENWOOD.

Un grand industriel
catholique

Une nouvelle du Vatican annon-

ce que d'importantes démarches

se font pour entreprendre le pro-

cès de beatification du fondatces*

du Val des Bois, Léon Harmel.

Ceux qui connaissent la carrière

de ce grand industriel catholique

se réjouiront vivement de cette

initiative. Le “Bon Père” comme

l'appelaient ses ouvriers. fut un

patron modèle. Aucun autre peul-

être. en Europe. ne mit à exécu-

tion. avec autant de constance

et de fidélité. les directives so-

ciajes de Léon XIII. Et son en-

treprise obtint un vrai succès.

Léon Harmel est mort au com-

mencement de la guerre de 1914,

à Nice, loin de sa région du Nord,

alors envahie. Les Semaines socia-

les du Canada lui rendirent à

Sherbrooke, en 1922. à leur troi-

sième session. un bel hommage.

1! faudrait faire connaître davan-

tage cette grande figure, répan-

dre dans nos milieux sa biogra-

phie. L'Ecole Sociale Populaire a

publié dans sa collection de bro-

chures une monographie du Val

des Bois.

ESP.

La question sociale
Lettre pastorale des evéques

anglais.
La guerre ouvre les yeux de

gens qui les tenaient jusqu'ici obs-

tinément fermés. Il ep es! ainsi en

Angleterre ou beaucoup, méme
parmi les catholiques. restaient

trop indifférents aux injustices

sociales dont souffrait |a masse et

aux réformes que l'Eglise propo-

sait.

L'épiscopat anglais a cru de

voir profiter de cette situation fa

vorable. Dans une Lettre collee

tive il expose les principes sur

lasqueis doit x'édifier l'Ordre
nouveau pour qu'il soit vraiment

humain et satisfasse ies exigences

de la justice et de la charité.

Puis il résume en dix propositions

les conditions minimum qui cons

titueront cet ordre scoial.

Document d'une grande vigueur

et netteté. qui a fait sensation

en Angleterre et ne manquera pas,

partout où on le lira, d'orienter

les esprits vers une solution jus
te et ferme de Ja question sociale.

L'Ecole Sociale Populaire a
traduit cette Lettre en français
et vient de la publier dans la col
lection de ses brochures a 32 pa-

ges. Elle «e vend 13 sous l'ex-
emplaire à l'Actitm paroissicle,
4200, rue de Bordeaux, Montréal,

}
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Uhon. Duplessis
a Mont-Laurier
et à Buckingham

Poursuivant une série d’assem
biées commencées a travers la
province, l’Hon. Maurice Duples-
sis, chef de l’Union Nationale, pre-
mier ministre de 1936 à 1939, par-
lera à Mont-Laurier dimanche
après-midi, 20 septembre, et à
Buckingham le mardi soir suivant
22 septembre.
A Buckingham, l'assemblée se

tiendra dans la cour du Collège
St-Michel, sous la présidence du
maire de la ville, du préfet de con:
té, des maires des municipalités
environnantes et de citoyens en
vue. Les autres orateurs seront
MM. Roméo Lorrain, député de Pa-
pineau, Alexandre Taché, avocal,
ancien député de Hull, Noël Beau
champ, cr, de Hull, et Elzéar
Mallette. M. Lévis Lorrain, jour-
naliste, agira comme maître de cé-
rémonie.

On prévoit qu'une forte déléga
tion de Hull se rendra à Bucking-
ham pour la circonstance.

Les deux assemblées son régio
nales.

Assemblée de
l'exécutif de
l’Union Nationale
A une assemblée tenue à la salle

de l'Hôtel Windsor hier soir,l ’exé
cutif de l'Union Nationale du com-
te de Hull a adopté une résolution
de bons souhaits à V'adresse de
l'honorable Maurice Duplessis à
l'occasion de son retour à la santé
et a en même temps réaffirmé son
entire loyauté au chef de l'Union
Nationale.

 

L'assemblée a eu lieu sous la
présidence conjointe de MM. Jo-
seph Martel et Edgar Dussault. Un
comité composé de MM. Edgar Dus-
sault, Rémi Lévesque, P.-A. Genest,
Georges-Henri Bergeron et Arthur
Moreau a été formé pour voir à ce
qu'une nombreuse délégation du
comté de Hull assiste à l’assemblée
de l'honorable Maurice Duplessis,
le 22 septembre, à Buckingham.

MM. George Anger, ancien dépu-
té de la Catineau, et Me Alexandre
Taché, C.R, ancien député de
Hull, ont tous deux assuré | hono-
rable Maurice Duplessis de leur en-
Lier support aux prochaines élec-
ions.

——-

Moifett, Qué.

MOFFET, le 10, (D.N.C.) —
Mlle Annette Roy est retournée
au pavillon Dufrost, aprés une va-
cance d'un mois, chez ses frères
Alexandre et Lionel Roy.

Mlle Agathe Lachance est de re-
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Une entreprise discutable
par Henri LESSARD

Tous ne sont pas prêts à favoriser la construction d’une
nouvelle caserne de pompiers, si l'une des trois casernes
actuelles doit en recevoir son coup de mort.—Il faudrait
avoir la garantie que l'assurance-incendie ne sera pas
augmentée et que sa baisse éventuelle n’en serait pas
empéchée.

 

 

Parmi les travaux que le conseil municipal projette d'en-
treprendre 1! y a celui de la construction d'une caserne de
pompiers dans le quartier de Wrightville. Cette entreprise
reste en ce moment discutable. Aussi est-elle discutée.

Le besoin de cette caserne pour Wrightville ne paraît
pas de nécessité absolue, mais de nécessité relative seule-
ment. Nous avons actuellement trois casernes de pompiers
dans la ville. Or, l'une de ces dernières devra être fermée,

dit le maire, le gouvernement provincial ne permettra pas
que nous en ayons quatre à maintenir, ce qui serait au-dessus
de nos moyens, croit-il.

Il se trouve que la caserne appelée à disparaltre est
dans un quartier où les taux d’assurance-incendie sont com-
parativement très élevés, parce qu’il y a là de la vieille et
dangereuse construction, que les risques d'incendie sont plus
grands.

Dans Wrightville, la situation est tout autre. Ce quar-
tier est relativement neuf. La construction y est plus jeune,
bien meilleure, en général, et c’est là que, comparaison faite
avec le reste de la ville, l'assurance-incendie coûte de beau-
coup moins cher. Si bien que le coût de cette assurance
vient d’y être encore réduit de 25 pour cent, nonobstant
l'absence d’une caserne de pompiers au-delà des voies du
Pacifique Canadien, et bien que la Wartime Housing Co.
vienne d’y ériger ses 150 maisons de bois, lesquelles sont tou-
tefois assez éloignées l’une de l'autre pour assurer une raison-
nable protection contre les flammes.

Aussi bien, Wrightville n’est pas entièrement dépourvu
de protection contre le feu. Nous pompiers peuvent toujours
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Un héros de Dieppe

FYEe

| Suggestions pour
1%la préservation

ÿ des troupeaux
Le conseil du conté de Hull, te-|

nant hier après-midi sa réunion
trimestrielle, a adopté une déli-!
bération dans laquelle il suggère!
aux municipalités rurales certai-!
nes mesures propres à assurer |

  

  

 
protection des troupeaux de mou-
tons contre les chiens. Il s’agi-

,rait pour chaque municipalité de |
passer un règlement imposant l'i-,
dentification des chiens par le
port d'un jeton numéroté, de

   A

 Tirez le meilleur parti de votre THÉ.

  

SALADA
 

M. Louis Ricard, |

de Maniwaki, est |
décédéa 77 ans

MANIWAKI, (Qué), le 10
(D.N.C.) — M. Louis Ricard âg
de 77 ans, est décédé, samedi der-;

devra disparaître si l’on en érige une autre, parce que, a| SL
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Le chef d’escadrille NORMAN
d'une escadrille canadienne de “Spitfires”, a été décoré de la D.F.C.
(Distinguished Flying Cross (, pour ses exploits lors du raid sur Dieppe,
Son escadrille a endommagé trois avions ennemis.
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BRETZ, de Toronto, commandant

 s’y rendre en peu de temps, grâce à la rapidité de nos appa-
reils motorisés. C’est si vrai que, il faut le répéter, les taux
d’assurance-incendie y sont moins élevés que dans les autres
quartiers et qu'ils viennent d’y baisser encore.

Si nous avions les ressources suffisantes pour maintenir
quatre casernes, tout le monde serait bien disposé à ce que
la quatrième soit érigée dans Wrightville. Maïs il est à se
demander ce qu’il adviendrait du coût de l'assurance dans la
partie de la ville qui serait tout à coup privée de la caserne
no 2, celle que l’on désaffecterait au bénéfice de la nouvelle.
Les taux d'assurance ne s’en ressentiraient-ils pas dans le
sens d'une hausse? Ou encore, est-ce que cela n’aurait pas
pour conséquence d'empêcher ou de retarder l’avènement
d’une baisse toujours recherchée et attendue par les proprié-
taires d'immeubles, qui payent déjà si cher, trop cher peut-
être?

Aussi fait-il apprécier comme 11 convient l'attitude du
conseil, qui a résolu de ne rien décider définitivement avant
consultation préalable avec les sociétés d'assuranee-incen-
die. C’est d’une élémentaire sagesse et prudence.

Lorsqu'on aura consulté, on saura à quoi s’en tenir. On ne
voudra pas abandonner une caserne pour en ériger une autre
sans avoir cette garantie mentionnée que les taux ne mon-  tour dans sa famille, après un sé-

jour de plus d’un an à Guigues|
Témiscamingue.
M. et Mme Joseph Parent, née

Cecile Chagnon, ont perdu leur fils
Ronald, décédé le 30 août et inhu-
mé le 31.

L'ouverture des classes a eu lieu
mercredi le 2 septemvre. Voici les
noms des instituteurs et institu-
trices:

Ecole du village: M. Fernand
Drolet, Ecole St-Philippe: Mile
Edith Breen; Ecole St-André: Mlle
Hortense Dupuis. Ecole St-Louis:
Mme Thomas Gagné; Ecole St-
Anicet: Mlle Germaine Rondeau.

Mlle Gabrielle Poirier, d’Halle-
bourg, est de passage dans sa fa-
mille, M. et Mme François Poirier.

Mlles Gilberte et Pierrette Tru-
del sont retournées à Fugerville,|
pour reprendre (eurs classes, chez
les RR. Soeurs de Fugerville.

M. l'abbé Louis-Philippe Breen :
et Mile Marie-Anne Breen, étaient i
de passage à Guigues, dimanche |
dernier pour visiter leur famille.

REIN
I es* reconnu que les trois quarts des
maladies humaines proviennent du
mauvais fonctionnement des organes
éliminateurs le REIN et l'INTESTIN.
Tout le monde s'oceupe de l'intestin,
mais le rein est négligé: cet organe
étant ua filtre, accumule des isone
qui oecasionnent les douleurs de dos.
catarrhe de la essie, retention d'urine,
rhumatisme. 1 faut donc prévenir ees
maux en prenant à chaque saison
les pitules REINOL qui favo-isent le
bon foncitonnement du REIN par une
triple action diuritique, antiseptique et
solphilisante. K0e la boîte à ia Phar

 
 

 

teront pas dans le quartier concerné et celle qu’ils pourront
tout aussi bien éventuellement y baisser. Sans cela, il sem-
ble bien qu’il vaudrait mieux s’abstenir de tout changement,

Agent de police |

blessé par une
automobile

BUCKINGHAM, le 10 Le
constable Emile Brisbois, de Buc-
kingham, est à l’hôpital St-Michel
de sa ville, souffrant de blessures|
À la figure et de douleurs inter- |
nes. ll a été frappé hier soir par!
une automobile à l'angle des rues
St-Joseph et des Pins, à Bucking-
ham. L'auto était conduite par W.
Macmahon, route rurale no 1,
Thurso. I1 est sous les soins du
Dr Le Bourdais. L'officier. de la!
circulation Albert Chartrand à fait
enquête sur l'accident.

nn

Le capital de la attendre, pour doter Wrightville d’une caserne, que nous
ayons les revenus nécessaires. |

Il est vrai que ce quartier concerné ne manquerait pas
de rester protégé, puisque les pompiers des autres casernes
pourraient aussi s’y rendre rapidement en tout temps. Mais
les précautions précitées doivent quand même être prises,
attendu qu’il vaut toujours mieux prévenir que d'avoir à
regretter une décision insuffisamment mûrie ou adoptée
sans avoir obtenu toutes les conditions protectrices que
requièrent les circonstances.

On voit que le conseil a songé à tout cela.
de le souligner devant l'opinion publique.

Aylmer demande les services
de la Gendarmerie Royale

Le conseil municipal formule cette requète après
avoir dû accepter la démission du chef de police
et du service des incendies de la ville

Il est bon

 

  

tion priant les autorités provincia-
les de Québec de s'entremettre au-
près des autorités fédérales afin
que la Gendarmerie royale du Ca-
nada assume le service policier de
la municipalité, celle-ci s'enga-
geant à payer les salaires des
hommes. ;

Le conseil a voté une somme!
de $300 au chef démissionnaire en,

M. Delbert Dumoulin, qui agis-
sait comme chef de police et du
service des incendies de la ville
d’Aylmer depuis 16 ans, a don
né sa démission au conseil muni-
cipal, qui siégeait hier soir. Il a
dit agir ainsi pour des raisons
purement personnelles et la dé-
mission a dû être acceptée. Après
avoir délibéré à ce sujet, les con-
seillers A.-O. Routliffe et Oscar  macie Farley. 2.7814.   reconnaissance des services qu'il
Guertin ont fait adopter une mo- ja rendus à la ville au cours des
 

   

Tous et toutes

du comté d

L'EXPOSITION ANNUELLE
DE LA SOCIETE AGRIÇOLE

à

AYLMER
les JEUDI, VENDREDI, SAMEDI

10, 11, 12 Septembre

 

16 années pendant lesquelles il
à été son fonctionnaire.

ll a aussi été décidé de faire!
procéder à la vente des proprié-

‘tés sur lesquelles les taxes de
"1941 n’ont pas été payées, ainsi
‘que des propriétés sur lesquelles
‘les versements exigibles en vertu
de la loi de consolidation des ar-
‘rérages de taxes ne sont pas en
règle.

; conseiller légal J.-N. Beau:
champ a fait parvenir au conseil
une lettre dans laquelle il donne

 

 

sont invités à

e Gatineau

 des directives légales à propos de
 

ASSURANCE
RISQUE DE GUERRE

Nous sommes maintenant en mesure d'assurer vos pro-
priêtés contre le risque de guerre, selon la nouvelle loi
fédérale qui entrera en vigueur le 15 septembre. Nous |
vous fournirons les renseignements nécessaires avec !
empressement sur demande.

AIME GUERTIN & Cie [zonsmald'arimerqui
Assurance — Immeuble — Voyages

183, rne Prineipale, Hail, P.Q

la controverse survenue entre
des citoyens et les propriétaires
:du vieil hôte] Victoria, relative.
.ment à certains droits riverains.
| Des recherches ont été faites dans
les archives sur les transferts de:

lla propriété, à dater d'un acte!
original d'octroi à Daniel Wyman.|
; en 1806, dans le canton de Wright.
; Rien n'a été retracé montrant que
les droits riverains aient été ven. |
idus à quelque acquéreur subsé-!
quent. Le conseiller a aussi écrit!
‘à Québec pour avoir une copie;
| fos remières lettres patentes a,
{fin de voir s'il y avait quelque
{chose au sujet de ces droits.

Le ministère de la voirie a fait

 
du repavement de la rue || coût

| Principale de la ville, qui est dans;
UR état déplorable depuis plu-|
sieurs années. L'autre moitié se-
18 aux frais de  ‘de la rue pour ses tramways. La4 »L'Assuranceest le bouclier du sage pare deheville serait d'environ
$4000, Ire du maire “La, -

i

qu  . grim. i
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'Laurentienne

porté a 2 millions
LEVIS, le 10 — La Laurentienne,

Compagnie d'Assurance sur la vie
dont le Siège Social est à Lévis |
vient d'obtenir du Lieutenant Gou-
verneur en son Conseil, des Lettres
Patentes augmentant son Capital-
Actions de UN MILLION à DEUX
MILLIONS de dollars, par l'addi-
tion de 10,000 nouvelles actions
d'une valeur au pair de $100.00
chacune. !

 

l'inscription dans
nos écoles encore
moins considérable
Les candidates locales à l’ensei-
gnement se font aussi de plus en
plus rares. — Deux autres dé-
missions.

Bien qu’on ne puisse pas encore
donner des statistiques définitives
sur les insccriptions dans nos
écoles, rouvertes de mardi dernier,
il appert qu'elles sont encore moins
nomoreuses que J'an dernier. Il y
a bien une augmentation dans la
partie de Wrightville, où il y a
une affluence particulière de po-
pulation, mais ailleurs il y a dimi-
nution, une des 118 élèves pour
la seule école Ste-Marie, entre au-
tres. C’est ce qui a été dit à la
réunion de la Commission scolaire
tenue hier soir et à laquelle assis-
taient les commissaires J. Boucher,
président, René Roger et Hermas
Berrtand.

Etant donné le besoin de nou-
velles classes dans Wrightville, le
commissaire Boucher a insisté pour
que des démarches soient faites
sans tarder afin qu’on puisse le
plus tôt possible entreprendre la
construction d’une nouvelle école
ou l'agrandissement de l'école La-
rocque, selon e: qui sera jugé le
mieux. Il a rappelé de nouveau |
l'insalubrité de l’école Valiquette:
qu'on regrette de ne pouvoir aban-
donner pour le moment.
On manque aussi de quelques ti-|

 
Fait intéressant à noter, il a été  tulaires pour l'enseignement et des

décidé par les directeurs de cette | démarches sont faites incessam-
compagnie de vendre ce Capital- ; ment pour en trouver. On n'a plus
Actions directement du siège social i de candidates locales laïques et il

la municipalité ot

|

municipalité a faitide Ja Hull Electric Co., qui se seri| fonds annuel d'amortissement de |

à ses 2,000 actionnaires seulement. ;
En effet, sur la suggestion des diri- |
geants de cette compagnie, un ar-|
ticle a été inséré dans les Lettres '
Patentes à l'effet de limiter la|
vente des nouvelles actions aux
actionnaires actuels. i

La souscription est ouverte de-.
puis le ler septembre. Le premier |
avis envoyé aux actionnaires le fut |
cette semaine, 10 septembre.
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Ste-Famille d'Aumond |

STE-FAMILLE D'AUMONT,
10, (D.N.C.) — M. et Mme Alpho
se Roy sont revenus d'un voyage
chez leur fils, Denis, d'Ottawa.

M. et Mme Gérard Franc et M.
et Mme Antoine Lessard, de Mont. :
réal, passent quelque temps au
Camp St-Louis à St-Cajétan.

M. et Mme Yves Lévesque sont |
partis mercredi dernier pour aller
demeurer au Grand Remous.

Samedi, le 5 sept. avait lieu à
la salle paroissiale une réunion
mensuelle du cercle des Fermiè-
res. Plusieurs membres y assis-
taient. Les prix de l'exposition lo-
cale furent distribués, Il y eut un
concours de brioches. Le premier|
prix fut décerné à Mme Roméo!
Alie, le second fut gagné par Mme
Elzéar Guérette. Le chant fut exé-
cuté par Mlle Laura Lirette.

M. et Mme Chas-Eug.
leur fils Roger, leur fille Gertru- |
de, accompagnée de M. L. Emond,:
tous de Rivière du Loup, visitarent:
les familes Emile Guérette et Louis
Michaud ainsi que Mrne Ad. Beau- :
lieu, de St-Cajétan, dimanche der-
nier.
Mme John-T. Butt visitait M. et

Mme Elzéar Guérette, dimanche. }
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Les conseillers S. Gravelle,
Guertin et Lortie ont été délé |
gués par le conseil au congrès:
annuel de l’Union des municipali-
tés de la province de Québec qui
aura lieu

À

Montebdello du 5 au 8,
octobre.
Le secrétaire-trésorie- de Ia

savoir que le

 

la dette avait déjà été déposé en |
Fi soit deux mois plus tôt

e prescrit. II s’agit d'une somme
de $17.670,

No
ha
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du Calumet,

Mme Théode Turgeon. !

faudra bientôt recourir à des candi-
dates du dehors. On n’a plus aussi
que quelques suppléantes laïques.
On croit tout de même pouvoir
Té ussiràs etirer d’ affa ilre.cy
réussir à se tirer d'affaire.

Des félicitations ont été expri-
mées à M. Arthur Labrie, qui ex»
seignait dans nos écoles, et qui a
été nommé inspecteur.
Deux autres démssions d'insti-

tutrices sont venues et ont été ac-
ceptées, celes de Mlies Rita Vin-
cent et Roberte Poulin.
La séance a éte ajourdée à mar-

di prochain, à 5 heures de l'après
midi. |
Les commissaires ont été invités

à assister au congrès annu de
l'Union des municipalités de la
province, qui aura lieu du 5 au 8:
octobre, 4 Montebello. Is prendront:
une décision là-dessus mardi qui |
vient.

 
 em

Exposition a Aylmer
demain et samedi

L'exposition annuelle d'Aylmer,
organisée par la Société d’Agricul-
ture du comté de Gatineau, s’ou-
vre demain pour se poursuivre |
jusqu'à samedi soir. Les exhibits
sont nombreux et intéressants, et
il y a aussi des attractions au pro-
gramme. On s'attend à ce qu'il
vienne beaucoup de monde, étant
donné la proximité des villes d'ot-|
tawa et de Hull, leh facilités de
transport, ainsi que le fait qu'il
n'y a pas eu d'exposition dans la
Capitale cette année.

lle duCalumet (Qué.)
ILE DU CALUMET, Qué, le 101

(D.N.C.)—M. et Mme Rodolphe
Bérard, de Rouen, sont venus en
voyge de noces chez leurs parents,
M. et Mme David Bérard, à I'lle

 

 

—Mile Jeannette Lamothe, d'Ot-
tawa, était ici, hier.
—Mlle Bertha Turgeon, d4'Otts-

wa, est de retour chez aa mère,  
—Mile Jeannine

frère,
Bérard et son

Paul, sont de retour de
Rouyn.
-—Mlle Germaine La Salle 2 quit- |

| l'électricité pour certaines fins non

constituer un fonds spécial par
june taxe sur les ‘chiens et de
nommer un évaluateur chargé d'é-
tablir les dommages quelcon-
ques causés par ces bêtes.
On a cité des chiffres pour mon-

trer l’écart considérable qu’il y a
entre la production de laine au
pays et les besoins de nos armées
et de la population civile. Nous
devons importer beaucoup de lai-
ne et cette importation devient de

; plus en plus difficile à cause de
la guerre. Il faut donc protéger
les troupeaux de moutons contre
la destruction et chercher à les

| accroître, puisque nous n'en avons
pas assez. Le gouvernement aide
en ce sens. Par ailleurs, les rava-
ges des chiens découragent les
efforts des éleveurs et produc-
teurs, a-t-on fait remarquer, et
il importe donc d'y rémédier.
Le préfet Allan Williams, maire

de Templeton-est, présidait l'as-
semblée, et les autres maires pré-
sents étaient: Palma Racicot, vil-
lage de Gatineau, Rod. Moreau,
Pte-Gatineau, C.-K. McElroy, de
Templeton-ouest, Omer Chauret,
de est-Templeton, M.-J. Schingh,
du village de Templeton, Nap.
Rollin, de Templeton-nord. Le
notaire Henri Desrosiers remplis-
sait sa charge de secrétaire-tré-
sorier du conseil.

Accusé de fausses
représentations
Clément Goyette, de Westboro,

a été accusé ce matin devant le
juge L. Lajoie d’avoir obtenu pour
$116 de bois de chauffage, de D
Renaud, de Farrellton, en janvier
dernier. Il a nié être coupable, et
l'affaire a été renvoyée au 17.
Il sera libre sous cautionnement
de $300.

Bert Brennan, de Low, et Anto-
nio Trudel, de Chelsea, ont été ac-
cusés de vente illégale de boisson
alcoolique. Ils ont aussi nié tous
les deux et les causes ont été
remises au 22.

ON DEMANDE

AUX...
(Suite de la première)

Hogg, président de la commission |
hydro-électrique d'Ontario à la sui
te d’une réduction d'énergie qui a
éliminé 100.000 chevaux-vapeur des
usines de guerre du sud Ontario
mardi et hier.

C'est la première fois depuis
le commencement de la guerre
qu'une telle rareté se produit si
on excepte certaines brèves pé-
riodes de manque d'énergie.
Un manque d'énergie a paralysé

temporairement les industries de
guerre, mais cet inconvénient ne
vient pas du manque d'énergie,
disent les autorités.

Parlant de la gravité de la si-
tuation, le Dr Hogg dit que la com-
mission d'Ontario devra réduire son
débit d'environ 200.000 chevaux-
vapeur au cours «es moîs d'hiver.

T1 ajoute que 700.000 chevaux-
vapeur ont été ajoutés aux res-
sources de la commision depuis
le commencement de la guerre.

L'Ontario devra trouver le moy-
en d'épargner 200.000 chevaux-va
peur, outre l'épargne qui sera en
vigueur le 20 septembre, annonce
le Dr Hogg.
Le Dr Hogg donne cet avertis

sement que, si la coopération vo
lontaire ne donne pas les résultats
désirés, on devra appliquer des
mesures de restriction et imposer
des pénalités. Nous demandons,
dit-il, aux municipalités du sud
d'Ontario de demander la coopera-
tion de leurs clients.
Le Dr Hogg laisse entendre que

de fortes réduciions pourront être
faites dans les manufactures clas
sées dans la catégorie des usines
non essentielles, Il dit que l'usage
public de l'énergie ne peut être
réduit et qu'il est pratiquement
impossible de mettre en vigueur
un système de quotité.

L'énergie, dit-il, n'est pas com-
me le thé et la sucre, c'est un ser-
vice, et pour cette raison nous ne
pouvons l'établir sur un systeme
de quotité. Si nous pouvions deci
der tous les consommateurs a re
duire leur consommation de dix
pour cent, nous n’éprouverions pas
de difficulté au sujet de l'éner-
gie.
Des conditions météorologiques|

  

 
non habituelles ont précipité une
rareté d'énergie. La région affectée :
est au sud de Huntaville, entre
Sarnia, Ottawa et Cornwall, et la
région la plus affectée a été la pé-
ninsule de Niagara.
Larsque l'ordre du contrôleur

d'énergie deviendra en vigueur, dit |
le Dr Hogg, il limitera j'usage de

essentielles.

te ses parents et amis pour aller
demeurer à Otter Lake
—M. et Mme Eugène La Saile

eurent la visite de M. Origène Le-
maire, de La Passe, accompagné
de sa flancés, Mlle Dorothée La-
croix.
—M. Jack Maheral quitte ses

amis de l'Ile du Calumet pour al-
ler demeurer au Sauilt-Ste-Marie,  

nier. Les funéra:lles eurent lieu!

Français tués *

parles Nazis
. NEWéYORK, le 10. (PA. —
L'agence de nouvelles BBC a an

; noncé aujourd'hui que des dow
__ |zaines de Français d'âge militaire
« avaient été tirés au moment où ils

tentaient de s'enfuir de l'Alsace-
Lorraine, où ils avaient été forcés
de s'enrôler dans l'armée; fe lle-! tin au milieu d’un grand a

concours de parents et d'amis. ,mande. Cette nouvelle a été cap-
M. Ricard laisse dans le deuil, itée par CBS.

un fils, M. Delphis Ricard, d'Ot-| —
tawa, et une fille, Mme J. Lacha. (Casselman, Ont.
pelle, de Maniwaki, ainsi que plu.
sieurs petits-enfants, entre-autres | CASSELMAN, Ont, le 10. (DNC)

Mme E. Kenny, de Val d'Or, et _Dimanche. il y avait réunion
Mme Lavallée, de Hull ‘de famille chez Mlle Marie-Louisa

FEU R. YATES 2. . ; Coupal et chez M. et Mme Omer
Ronald Yates, est décédé. di-|Coupal alors que sy trouvaient réu-

manche matin, à l'âge de 25 ans. nis M. et Mme J-N. Coupal, d'Ot-
i Il était filsde M. > Yates, chef tawa. M. et Mme Eudore Boire et

, de gare de Maniwaki. :, (M. et Mme Roland Morin, de Mont
Le défunt était malade depuis réal. et M. et Mme Wilfrid Coupal,

plusieurs mois. i de Crysler

Il laisse dans le deuil, De M. J.-R. Séguin, organisateur des$02Pèreet yoomere, unrere: Artisans Canadiens Français, fai
i . ite à Toronto, mardi. {sait une tournée d'inspection des

tion fut faiteTor succursales au début de la semai-

| Mlle Béatrice Richard épousait, [ne a l'occasion de son passage, il
| samedi matin M. Paul Pigeon, de ; s'est vendu bon nombre de polices
; Mont-Laurier. ; { d'assurance.
| M. Aimé Gravelle, barbier, nous; Mme Henry Muldoon et sa fil
à quitté ainsi que sa famille pour jlette, Jeannine, passaient quelque

temps en visite chez Mme DRaller demeurer à Ottawa.
On se prépare cette semaine! Goulet, à Ste-Justine, dernière

ment.pour l’exposition régionale qui
M. et Mme Léon Charlebois,commencera, lundi le 15 et se

continuera mardi et mercredi. Les | marchand d'Ansonville, et leurs

apparences laissent présumer de enfants étaient les hôtes de MM
bons résultats et les organisa-|y.A, Charlebois et J-A. Huneault,
teurs sont convaincus d'avance ces jours derniers.

que ce sera un véritable succès. M. Emile Grenon, marchand de

La commission d'assurance chô- sudbury, était de passage chez M.

mage a ouvert un bureau dans et Mme Louis Grenon, la semaine

dernière.
une partie du garage de M. J.-B.

M. et Mme Henry Doran, de
Nault. Mlle Gertrude Nault a été

nommée sténographe et M. Gérard Montréal, étaient les hôtes de M.
et Mme Emery Doran, en fin de

Favier, employé civil d'Ottawa

 

et Jean-René Lebrun, de Moon-

Ine: M. et

s’en est vu confier la direction.
mr

Kapuskasing
KAPUSKASING (Ont.), le 10—

(D. N. C.) — Mme L.-A. Dupont
et Mme Joseph Massé sont par-
ties lundi, pour un voyage d'une
dizaine de jours à Ottawa.
MM. Gaston Labrosse et Gérard

Massé vont passer l’année scolaire
au Collège de Mont-Laurier.

M. Godefroi Guertin et son fils,
Hervé, font un voyage à Ottawa
et Cornwall.

M. et Mme François Bordeleau,
de Smooth-Rock Falls et leurs
fils, Jean-Marie et Gabriel, étaient
en visite. dimanche, chez M. et
Mme Arthur Yelle et M. et Mme
Ubald Pilon.

M. Laurent Mador et MM. Noël

beam. étaient de passage en ville,
mardi.

M. et Mme M. Dallaire, de Tim-
mins, étaient en ville, jeudi.

Mlle Etiennette Desbiens, de
Hearst, a visité des amis à Ottawa,
dimanche.

Mlles Gabrielle Dubois et De-
nise Lincez sont parties, lupdi
pour Ottawa, où elles suivront le
cours de garde-malades de l'Hô-
pital-Général.

Mlle Thérèse Vande‘te est par-
tie, lundi. pour le Collège Shaw,
de Toronto.
Mme Philorum Lafleur est al-

lée passer quelques jours à Ot-
tawa.

Mlle Edith Spooner est partie,
jeudi, pour Kirkland Lake et Ot-
tawa.
Mme W. David et sa fillette Ri-

ta, passent quelques jours à
Cochrane, chez des parents. i
M. et Mme A.-M. Reid sont de

retour de Toronto, ou ils ont vi-
sité leurs fils, M. John Reid.
Mme Thomas Rochon et son

frère Fernand Monette, sont en
promenoade chez M. Cyrille Mo-
nette.

M. Arthur Mallais passe la se-
maine à Timmins.
Le soidat Jean Bouchard passe

quelques jours de congé. chez ses
parents, M. et Mme Johnny Bou-
chard.

Baptêmes
M. et Mme Ubald Pilon ont le

plaisir d'annoncer la naissance
d'une fille, baptisée le 26 août,
sous les prénoms de Marie-Jean-
ne d'Arc, Françoise-Andrée. Par-
rain et marraine: Louis-J. Pilon et
Jeannette Pilon, oncle et tante de
l'enfant, représentés par M. et
Mme François Gosselin.

M. et Mme Joseph Rousselle ont
le plaisir d’annoncer la naissance
d’une fille, née le 16 août et bap-
tisée le 30, sous les prénoms de
Marie-Isabelle-Gilberte. Parrain:
Maurice Cloutier; marraine: Isa.
belle Massé.
M. et Mme Victor Leduc ont le;

plaisir d'annoncer la naissance
d'un fils né le 23 août et baptisé
le 30, sous les prénoms de Joseph-
André-Claude. Parrain et marrai-

Mme Albert Caron.

Mariages |
Le 27 août, a été béni le ma-:

riage de M. Adéodat Desilets, fils!
de M. et Mme Donat Désilets, de
cette paroisse et de Mile Marie
Marguerits-Alice Villeneuve, fille
de M. et Mme Napoléon Viileneu-
ve, également de cette paroisse.

MM. Villeneuve et Desilets ser
vaient de témoins à leurs enfants.
Le 29, a été béni le mariage de

M. Thomas Leblanc, fils de M. et
Mme Fdouard Leblanc, et de Mile
Cécile Turcotte, fille de M. et
Mme François Turcoite, de eette
paroisse. :

M. Turcotte a:compagnait ea
fille et M. J Paquette était to
moin du marié.

 
 

semaine.
M. Aimé Brunet, de Hamilton,

passait la fin de semaine dans sa
famille avant le départ de son
frère, M. Henri Brunet, instituteur
à Kapuskasing, Ont.
Nous apprenons avec une fierté

bien légitime que la paroisse de
Casselman a envoyé un grand nome
bre de ses paroissiens pour la clô-
ture du Congrès Eucharistique à,
Hawkesbury. Plus de 400 personnes.
de Casselman prenaient place dans
I'imposante procession.
La rentrée des classes avait lieu

mardi; celles des collèges et autres
institutions d'études secondaires
est encore à venir pour plusieurs
élèves; le nombre des pensionnai.
res étudiants sera encore assez éle-
vé cette année.

tlio

Moose-Creek. Ont.
MOOSE CREEK, Ont, le 10 (D,

N.C.)—M. et Mme Arthur Perrier
et leur famille, de Montréal, ont
visité des parents, ici, en fin de
semaine.
—Mlle Fernande Théoret et

Mlle Béatrice Pigeon ont passé
quelques jours en visite chez des
parents, à Montréal.
—M. et Mme Rémi Godard ont

fait un voyage a Cornwall, ces
jours derniers.
—M. et Mme Roland Sabourin

et leurs deux enfants ont rendu
visite dimanche dernier, à des pa
rents de Crysler.
—M. et Mme Bruno Gibeault,

accompagnés de Mme Ferdinand
Papineau, étajent en promenade.
chez des parents, A Ottawa, di.
manche.
—M. et Mme Laurent St-Denis

et leur fils Hubert, de Montréal,
ont passé la fin de semaine ches
leurs parents.
—Mme Gérard Bazinet et son

petit garcon, de Cornwall, pas.
sent quelque temps chez M. et
Mme Alzime Bazinet. ,
—M. et Mme Georges Villeneu-

ve, de Montréeal, et leurs deux en
fants étaient en promenade ches
M. et Mme Pierre Prévost, diman-
ch> dernier. _

Cache Bay, Ont.
CACHE-BAY, Ont, le 10, (D.N,

C.)—M. et Mme Nelson Lemieux
et leur fils Normand, de St-Chare
les, ainsi que leur fille Lucille et
M. Joseph Bruneau, de Sudbury,
visitaient les familles Viens et N.
Brassard, dimanche dernier.

Mlle Rita Gauthier, de Toronto,
passait la fin de semaine ches seg
parents, M. et Mme Damien Gau
thier. +

Mile Norma Fraser partait, ceg
jours derniers, pour un voyage à
Toronto.
Mme Firmin Leblanc, de Wana

pitie, accompagnée de sa fille
Mme Eugène Lacarte et sa fillette
Lorraine, de Sudbury, visitaleng
des parents et amis, lundi dernier,

M. Gaétan Philion partait, di
manche, pour Timmins où il enset
gners.

M. Aicide Trahan, de Témiscæ
mingue passait quelques jours ches
son père. M. Hermas Trahan.

Mlle Isabelle Hardy, partait eee

\

  

fours derniers pour aller enseb
gner à Mattawa.

Mlle Clara Gignac de
passait quelques jours à Cache-Bay
l'invitée de la famille Trahan.
Mme John Lachance, d'

visitait des parents et amis, ea fin
de semaine.
La famille Aldéric Lavergne, 6e

A

Pa

}
Té:niscamingue, est arrivée poug
demeurer à Cache Bay.
Les écoles du village ©

leurs portes, mardi, le 8 septem,
bre. L'école Ste-Thérèse est sous
sous la direction des RR. Bosury
da la Sagesse. ‘
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4 La commission d’enquéte se prononce
en faveur de la semaine de sept jours
dans les chantiers maritimes de la cote

La Commission de cing mem-’
dbres présidée par le juge S. EF
Richards, de la Cour d'appel du
Manitoba, qui a enquété i fond sur’
les avantages relatifs de la se. |
maine de travail de sept jours et
de celle de six jours, a soumis au |
ministre du Travail, }'honorable!
Humphrey Mitchell, un rapport!
majoritaire concluant que le ré-|
gime du “travail continu” est le
plus efficace moyen d'assurer la
production maximum dans les
chantiers maritimes du Pacifique.
Le rapport de la Commission

s'inspire de l’étude de la situation
dans les chantiers maritimes de
la côte du Pacifique aux Etats-
Unis, où la semaine de sept jours
est observée. ainsi que de l'exa-
men des chiffres de la production
des chantiers maritimes de Van-
couver, qui ont mis en vigueur le
27 avril dernier le régime de tra-
vail continu.
Au cours de son enquête. la

Commission a visité des chantiers
maritimes aux Etats-Unis et fut
fort impressionnée par le volume
de production des chantiers obser-
vant le régime de travail continu
de sent fours. La direction et la
main-d'oeuvre des chantiers amé-
ricains sont également enthousias-
més par le régime de travail de
sept jours.
Le rapport majoritaire déclare

que les constructeurs de navires
de la Colombie britannique étaient
pratiquement unanimes à consi-
dérer que le meilleur régime pour
nssurer la production maximum
était évidemment celui du travail
continu, par lequel les ouvriers
travaillent six fours et bénéficient
d’une journée de repos par semal-
ne, tandis que le chantier et l’ou-
tillage fonctionnent <ans interrup-
tion sept jours la semaine. :

Chiffre de la production cités
Les membres de la Commission

qui ont signé le rapport majoritai-
re sont d'avis que les résultats ob-
tenus dans les deux chantiers ma-
titimes de Vancouver observent le
régime de travail de sept jours
établissent que le régime de tra-
vail continu est plus satisfaisant
et offre de plus grandes possibi-
Tités.

Dans un de ces chantiers, la
moyenne quotidienne de pièces
métalliques fabriquées a augmen-
té de 41.2% et celle des pièces

métalliques  montées de 19.3%
dans la période du 20 avril au 18
juillet. dans laquelle fut appliqué
le régime de travail continu, com-

parativement à la période du 1

au 26 avril, alors qu'on observait
la semaine de 15'2 postes de tra-

vail.
Dans le second chantier, la

moyenne hebdomadaire de pièces

métalliques fabriquées a augmen-
té de 56% et celle des pièces mé-

talliques montées de 47% dans la

période du 1 au 30 juin, sous

le régime de 21 postes de travail,

comparativement À la moyenne

pour la période du 1 au 26 avril,

sous le régime de 15'2 postes.

Dans ce chantier, la moyenne heb-

domadaire de pièces métalliques

soudées et rivées a augmenté de

37% dans la période de travail

continu.
Commentant ces chiffres. le »rap-

port majoritaire déclare qu'ils sont

remarquables si l’on tient compte

du fait que le régime de travail

continu requiert plus d'hommes

qui, dans l’ensemble, étaient inex-

périmentés, et qui, jusqu’à un cer-

tain point. réduisaient l’efficacité

moyenne de l’obiectif ouvrier col-

lectif. La Commission signale que
la faible réduction du pourcentage

de production horaire individuelle
dans un des chantiers est due au
fait qu'un grand nombre de tra-
vailleurs inexpérimentés devaient
être employés et que cette perte
diminuera sans doute avec le
temps. On estimait que cela était
relativement sans importance, vu
la nécessité d'atteindre à la pro-
duction maximum.
Etablissement de comité spéciab
A la suite d'un certain nombre

d'entrevues avec les exploitants de
chantiers et les travailleurs au
printemps, entrevues auxquelles le
ministre du Travail était présent.
neuf des onze syndicats représen-
tant les travailleurs des chantiers
maritimes de la Colombie britan-
nique signèrent une convention
approuvant le régime de travail
continu.

Par la suite, cependant, les deux
autres syndicats refusèrent de si-
gner cette convention. Tous les
svndicats concernés se réunirent
alors en conférence et envoyèrent
une délégation à Ottawa en juin.
après quoi le ministre du Travail
décida de nommer une commis-
sion pour enquêter sur la ques-
tion généralement ainsi que sur
les facteurs susceptibles de nuire
à la production dans les chantiers
maritimes de la côte du Pacifique.
Une des premières mesures de

la Commission fut de nommer un
Comité spécial, sous la direction
de M. Norman Dobson, de Lloyds,
actuellement attaché à la Wartime

 

 

 

Merchant Shipping. Limited. Ce
Comité, composé de représentants
des exploitants de chantiers et de
représentants des travailleurs spé-
cialigés, a procédé à un relevé com-
plet des chantiers maritimes de la
Colombie britannique et fait rap-
port sur les questions techniques
qu'il considérait de nature à aug-
menter la production.
La Commission déclare dans son

rapport au'elle prévoit que les re-
commandations du Comité seraient
d’une grande utilité afin de sup
primer les facteurs secondaires en-
travant la production.

C'est une chose assez unique que
d'avoir nommé un Comité d’ex-
perts représentant la main-d'oeu-
vre et la direction afin d'agir sur
les instruction d’une Commission,
et cette initiative s'est avérée très
efficace, Le procédé a été recon-
nu tant par les exploitants aue par
les travailleurs un moyen très pra-
tique de suporimer les embouteil-
lages dans les chantiers indivi-
duels.

Recommandations unanimes
Au nombre des recommanda-

tions unanimes de la Commission,
se trouve la nomination d’un Co-
ordinateur de la main-d'oeuvre
pour chacun des principaux chan-
tiers maritimes de la Colombie
Britannioue aopelé à servir d’in-
termédiaire et de directeur de
bonnes relations entre employeurs
et travailleurs: chacun des coordi-
nateurs devant être choisi par les
syndicats ouvriers dont les mem-
bres travaillent dans le chantier et
être approuvé par l’exploitant du
chantier maritime,

D'autres recommandations una-
nimes comprennent:
Uniformité de salaires pour les

mêmes catégories professionnelles
dans tous les chantiers de Vancou-

ver.
Application de la recommanda-

tion du Comité technique consul-
tatif:

Main-d'oeuvre qualifiée à être
fournie afin de compléter le cadre
des équipes;
Etablissement de Comités patro-

naux-ouvriers de production;
Rapports sur le progrès des tra-

vaux ouverts à la main-d'oeuvre:
Mise en oeuvre de formation de

personnel de surveillance:
Formation professionnelle de

travailleurs;
Elimination des gaz découlant

des opérations de soudage;
Exécution nar le troisième poste

des travaux de peinture au pistolet

(sprav painting):
eEtablissement d’un Comité de Sé-

curité;
Priorité aux facilités de loge-

ment pour les ouvriers en cons

truction de navires;
Facilités récréatives visant amé-

lloration et réduction du mouve-

ment de main-d'oeuvre;
Salles de séchage pour les vê-

tements des travailleurs;
Cabinets de toilette pour la

main-d’oeuvre;
Ajustement de la proportion des

postes de travail;
Achat local des pièces de fonte

lorsque possible:
Chantiers à être tenus au cou-

rant de tout outillage et matériel

pouvant être obtenus au besoin.

Le rapport majoritaire sur le ré-

gime de travail continue mentlon-

ne que les travailleurs crolent

“sincèrement et ardemment” que

le changement de leur jour de re-

pos de dimanche à un jour de

semaine constitue une cause de

grief. mais exprime l'espoir que

l'harmonie la plus complète règne

dans les chantiers maritimes où la

main-d'oeuvre et la direction exé-
cutent des travaux de guerre si
importants, si essentiels à l'heure
actuelle.

Rapports minoritaires

Dans des rapnorts minoritaires.'
toutefois MM. C. W. Pritchard et
A. McAuslane, les renrésentants
du travail organisé à la Commis-
sion, se dissocièrent de la conclu-
sion majoritaire et se déclarèrent
en faveur d'une semaine de travail

de six jours. Une production maxi-

mum. soutiennent MM. Pritchard
et McAuslane, ne peut être obte-

nue tant que n'existera pas plus
d'harmonie entre les exploitants

et les travailleurs, ce qui, soutien-
nent-ils, est impossible sous un ré-

gime visant travail continu; car les
travailleurs des chantiers mariti-

mes ont un grief dans la nécessité
où ils se trouvent de changer leur
journée de repos du dimanche à
un jour de semaine.

M. Pritchard soutient que la
preuve déposée devant la Commis-
sion montre conclusivement que
le régime de sept jours ne s'appli-
que pas de façon satisfaisante et
ne donnera pas les résultats pra-
tiques envisagés: la main-d'oeuvre
est mécontente des journées éêche-
lonnées et des conditions de tra-
vail. Celles-ci ne cadrent pas avec
les conditions généralement cou-
rantes sous lesquelles le transport,
le logement. l’absentéisme, et les
conditions régnant dans les indus-
tries connexes, ne permettent pas
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Des soldats américains apprennent à se servir d’un canon anti-aéries, dan s la neige des montagnes de l’Alaska, en vue d'une menace éventuelle des Japonais.

de travail et provoquent un état
de mécontentement qui est nuisi-
ble à la production efficace sur
cette base.
M. McAuslane, qui s'oppose à la

semaine de sept jours, soutient
qu'aucun régime ne saurait donner
de bons résultats qui n’a pas la
collaboration complète des travail-
leurs, et recommande une Confé-
rence conjointe prochaine d'exploi-
tants de chantiers, des syndicats
impliqués et de représentants du
gouvernement afin de supprimer
les inégalités de salaire et les
autres anomalies actuelles dans
l’industrie. Il exprime l'opinion
que les mérites respectifs du tra-
vail continu et du régime de six
jours ne pourront être pleinement
appréciés tant qu'ils n'auront pas
été soumis à égale épreuve, et il
insiste sur l'application immédia-
te du régime ouvrier de produc-
tion sur la base de la semaine
de six jours.
Déclaration du ministre du Travail
Le ministre du Travail a déclaré

qu’il estimait que la Commission
s'était attaquée au problème de
façon très pratique et qu’elle avait
examiné la question sous tous ses
angles.

Il considère les recommanda-
tions de la Commission bien fon-
dées et il espère que l'enquête et

qui retardent la production ainsi
qu’à dissiper les malentendus entre
la direction et la main-d'oeuvre.

I! déclara avoir confiance que
la direction et les travailleurs
accepteront les recommandations
et y donneront suite.

Le ministre ajouta qu’en tant
que le ministère du Travail était
concerné rien ne serait négligé
pour obtenir l'acceptation des re-
commandations; il avait invité le
président (l’honorable juge Ri-
chards) à se rendre à Ottawa pour
discuter en détail de la façon la
plus pratique d'appliquer les di-
verses recommandations.

 

Réunion nationale
de Porg. “Am. B.
and Women”
Le lieutenant colonel Joan B.

Kennedy, officier d'administration
du Corps féminin de l'Armée ca-
nadienne représentera sa section
de l'Arme canadienne à une réu-
nion nationale de l’American
Business and Women's Organi-
sation qui sera tenue a I'hdtel As-
tor & New-York, le 17 octobre.

Elle a reçu une invitation de
Mme Grace Allen Bangs du Herald
Tribune de New-York qui est la
présidente de cette réunion et
Mlie Margaret K. Hyndman K. C.
de Toronto qui agira comme vice-
présidente. La réunion sera sous
les auspices de la National League
of Businesse and Professional
Women.
Une centaine de femmes proémi-

nentes canadiennes ont été invitées
à assister à cette réunion. Mme
Oveta Culp Hobby, directeur de
l'American W.A.A.C. et Mlle Mil-
dred McAfee de l’American W.A.

un déjeuner
Plusieurs centaines de femmes

des Etats-Unis et du Canada ont
été inviter à assister à cette réu-
nion et une centaine de femmes
d'affaires sont ataendues à ce
déjeuner. D'autres des différents
services de la Défense nationale
du Canada ont reçu des invitations
parmi lesquelles seront les offi-
ciers séniors du service féminin de
1a Marine royale canadienne, la
division féminine de l'Aviation
royale canadienne et la matrone en chef du service des gardes malades
du Corps médical de l’Armée roya-
Je canadienne.

le bon fonctionnement du régime

le rapport contribueront grande-;
‘ment à remédier aux conditions

V.E.S. seront parmi les orateurs à

Etablissement de
prix maxima pour
la grosse sardine

Afin d'encourager la pêche à la
sardine et sa mise en conserve,
l'administration des vivres à la
Commission des Prix et du Com-
merce vient d'établir de nouveaux
maximums pour ce poisson d’eau
salée. (Il s’agit ici d'une grosse
sardine appelée pilchard.)

L'ancien plafond avait été fixé
en juin 1941. Or les pêcheurs ven-
dent aujourd'hui le pilchard 50%
plus cher qu'à ce moment-là, et
les frais généraux des conserve-
ries, y compris leur main-d'oeuvre,
ont augmenté. Les conditionneurs
se sont donc vus forcés d'augmen-
ter le prix de cette sardine de 50
cents la caisse de 48 boîtes d'une
livre.

L'an dernier, on a mis en con-
serve près de 60.000 caisses de
pilchards. On en conservera en-
core plus cette année, pour com-
bler, sur le marché domestique, le
vide créé par l'exportation du ha-
reng et du saumon en conserve.

l saisonnière, on n'a pas lieu de
craindre qu’elle absorbera trop
de main-d’oeuvre industrielle ou
qu’elle détourne les pêcheurs d’au-
tres prises.
Le nouveau prix maximum du

pilchard en boîte sera, pour le
grossiste ou le détaillant, le prix
coûtant de la marchandise une fois
livrée chez lui plus un bénéfice
brut normal égal à celui qu’il fai-
sait sur la vente des boîtes d’une
livre à la même catégorie de
clients pendant la période dite
“de base”. Ce bénéfice brut ne
devra pas constituer plus de 10%
du prix de vente dans le cas du
marchand de gros, ou de 25%
dans le cas du marchand de détail.
—=

Travail splendide
d’aviateurs
hollandais

ie 10 —
 

CANBERRA, (PC)
|= Le ministére de I'Air, A. S.
! Drakeford, a annoncé qu'une es-
| eadrille hollandaise,
de pilotes hollandais et de mé-
caniciens hollandais et australiens,
combat depuis une base austra-
lienne qu’elle a jusqu'ici accom-
pli un “travail splendide” en fai-
sant la chasse aux-sous-marins, le
long de la côte est du continent.
C'est l'agence néerlandaise d'in-
formations — Aneta — qui rap-
porta la chose.
ertem

Nippons prêts à
'se jeter sur
la Russie
MEXICO, le 10 — (PA) —

Une attaque par les Japonais sur
la Sibérie peut être attendue
"d'un moment a l'autre”, a rap-
porté hier un général mexicain,
revenu dernièrement de Tokio, où
il avait été envoyé comme con-
né général du Mexique. Le gé-

 

 

néral Jose Luis Amezcua a dit
que les Japonais avaient de nom-
breuses troupes massées sur Jes
frontières du Manchoukouo de-

; puis déjà trois ans, attendant une
occasion favorable pour attaquer
Le général, rapatrié avec d'au-
tres diplomates, estime qu'il y
à au moins 2.000.000 de Japonais
prêts à se jeter sur la Russie.
 

Connaissez-vous l'Armée

 

FUSIL ANTICHARS

Le fusil antichars apporte une protection contre les chars d'assaut.
n crache un projectile de calibre .55*, capable de percer un blindage
jusqu’à une certaine limite. Un homme seul peut le manier de l'épaule
et eatre les mains d’un soldat habile ii est capable de fournir ua feu
considérable.
à Dunkirk.

 

Il possède une grande précision. Il a fait ses pregves

Comme il s’agit d'une industrie .

composée

taire transpertés
Angleterre

per

Les allumettes insérées dans les
colis aux soldats peuvent détruire
tout un bateau, a déclaré aujour-
d’hui le quartier-maitre général
de l’Armée dans un avertissement
publié aujourd'hui.

Trente sacs de courrier destinés
à des soldats canadiens outre-mer
ont été détruits par un incendie
qui se déclara dans un fourgon
postal en Angleterre.

Le feu fut causé par des allu-
mettes dites “de sûreté”, qu'on
avait insérées dans un colis adres-
sé à un soldat.
Bien qu'il soit contre les règle-

ments postaux d'envoyer des allu-
mettes par la poste, on a claire-
ment établi qu’elles étaient la cau-
se de l'incendie. Officiers et hom-
mes de troupe de l'Armée cana-
dienne ont été priés d'avertir leurs
amis de ne pas’ insérer d'allu- 
re inflammable dans les Colis

 
mettes. d’essence ou autre matiè- :

Enveloppé de son épais uniforme de troupier américain, cet éclaireur de patrouille s e tient aux aguets, accroupi dans la neige.

Incendie allumé par des allumettes

dans le courrier destiné aux soldats

Les flammes détruisent 30 secs de courrier mili- ;
un feurgen postal en

qu’ils leur envoient. Le feu qui dé-
truisit les trente sacs de courrier
priva des centaines d'hommes ou-
tre-mer des lettres, des journaux
et des douceurs qui leur étaient
envoyés de chez eux.

Plusieurs incendies se sont pro-
duits dans Je passé et ont détruit
du courrier destiné à l'Armée ca-
nadienne. Dans presque tous les
cas, ils étaient dus à des allumettes.

Jusqu'ici, il ne s'est pas, heureu-
sement, produit d'accidents de
cette sorte sur les convois; ils sont

des
facilement

toutefois, signalé que
pourraient tout aussi
éclater à bord des

nant la perte d’un équipement qui
se fait plus nécessaire.

dez pas l’ennemi.

Petites plaques
d'automobiles

auManitoba
WINNIPEG, le 10. (PC) — G.

!L. Cowsley, commissaire des im-
lpôts provinciaux. a annoncé hier
que les propriétaires d'automobiles
‘du Manitoba recevront l'an pro-
chain des plaques-matricule de
212" carré. Les vieilles plaques res-
teront en place pour qu'on puisse
y superposer les neuves.
; eo =

Bombardement
| du port d'Akyab
| NE-DELHTI, 10(Inde, le —_

6: oh { (P.C.) — Un communiqué britan-
arrivés sur terre. Les autorités ont, inique rapporte que des appareils

euX: de la R. A. F. ont atteint, hier,
c un navire de ravitaillement à l’en-

,Navires, CAU- nemi, ainsi que le vaisseau d'es-
sant des pertes de vie et occasion- | corte, dans le port birman d'A-

‘kyab, qu'occupent les Japonais.
: D § . Quatre machines ont été per-

N'oubliez pas, déclarent les au- dues durant ce raid, qui comporta
torités, qu’une négligence de cette june attaque contre une jetée où
sorte équivaut à du sabotage. N'ai- (l'on déchargeait des approvision-

:nements et du matériel.

“=a

Cing

_ De nouveaux prix
“ pour différentes
sortes depoisson
La Commissio:t des Prix et du

Commerce annonce aujourd huit

tl'étabiissement de nouveaux prix
‘maximums pour le saumon conge-

- ‘lé, la sole fraiche ou congelée, la
barbue «t la chimeére.

Voilà autant de poissons del-
‘cieux et nourrissants, et s'ils ne

“ sont pas deja en vedette sur nos
tables. c'est que leurs rivaux, le

“ saumon, le hareng et le flétan, les
léclipsent.

C'est pour encourager leur prise
et leur conservation que l'admu-
'nistration des vivres en a releve
He prix maximum. Ces poissons
remplaceront en partie, sur le
marché domestique, le saumon et
le hareng en conserve réservés a
la Grande-Bretagne. Le prix du

! ‘saumon gelé monte de deux sous.
; L'hiver dernier, ses conditionneurs

l'avaient vendu à perte. parce que
leurs prix maxima dataient de
l'automne, saison pendant laquelle
les frais d'entreposage sont à peu
près nuls.

: Pour la sole, la barbue et la
chimère, le maximum des condi-
tionneurs sera de 6 cents \2 la
livre décapitées et préparées, et
de 20 cents la livre en filets. Ces
maximums sont ceux des sujets
(de la meilleure qualité. Ceux des
qualités inférieures doivent leur
être proportionnés.

. Les prix maximums des grossis-
tes et des détaillants seront leurs
'prix coutants livrés plus un béne-
{fice normal qui ne devra pas de-
| passer celui que ces marchands
ont fait, dans la vente de poisson
des mêmes sortes et qualité, ou
là peu près, à la même catégorie
| de clients, pendant la période de
base. Ce bénéfice ne devra pas non
l plus excéder 20% du prix de vente
{dans le cas du grossiste ou 33 1.3%
dans celui du marchand de détail.

 

 

—— 

Capitaines faits
prisonniers
| —

Deux capitaines de navires, l’un
d'un vaisseau marchand américain
et l'autre d'un vaisseau marchand
polonais, ont été faits prisonniers
à bord de raiders, a annoncé mer-
credi la marine des Etats-Unis. Ce-
la porte à neuf le nombre des com-
mandants de navires marchands
faits prisonniers par des sous-ma-
rins de l’Axe après la destruction
de leurs vaisseaux. D'après le cal-
cul de la Presse associée, 461
navires ont été coulés depuis dé-
cembre dans l'ouest de l'Atlantique. 
 

|
!

|

|
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nom Tip Top fameux.

Cet Automne
LA PLACE D'HONNEUR VA AUX LAINA

 

 
  

  

  Considérés sous le rapport de la qualité. de la diversité du

choix ou de la beauté offerte à un prix populaire, les lainages

britanniques de Tip Top Tailors sont insurpassés.

Tip Top Tailors a 32 ans d'expérience dans l'achat de beaux

lainages britanniques. Cette longue association avec les meil-

leurs fournisseurs de lainages du monde, et un immense pou-
vdir d'achat nous permettent d'offrir cette valeur exception-

Au ‘Canada, plus de personnes s'habillent chez Tip Top
que partout ailleurs. Nos valeurs sont insurpassées.

sont, à notre avis, les meilleures de nos 32 ans d'existence:

elles maintiennent le haut niveau de qualité qui a rendu le

Ce

    
DEPUIS 32 ANS

 

Faits sur mesure
Nous proposons à tous d'accord
son parce que les costumes militaires doivent avoir la priorité.
Qu'on choisisse donc sans délai un de ces beaux lainages; on
vous livrera un complet ou un pardessus fait d'après vos
mesures et représentant une valeur sans précédent.

MESDAMES
Le vêtement tailleur est économique. Prenez l'habitude de
commander votre garde-robe chez
les modëles présentés sont nombreux et le prix bien minime.
Un service ‘grand tailleur” po

TIP TOP TAILORS L£inited
208, rue Sparks Ottawa

D. CARON, Huli

GES BRITANNIQUES!
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Le Royaume des
Enfants

© S'INSTRUIREe S'AMUSER

 

© DESINTERESSEMENT

Directeur

ONCLE JEAN

© S'EDIFIER

Comprenez ce que vous chantez
Etudiez toutes les paroles des chansons en usa-

ge à l’école et à la maison.
couplets et les refrains;

Faites-vous expliquer les
ensuite, vous mettrez de

l'âme dans ce que vous chantez, et Ce sera deux fois
plus beau. A votre age, on
prendre le sens de ce qu
c'est dommage, parce que

n’essaie pas assez à com
‘on retient si facilement:
c'est à votre âge que les

sentiments les plus nobles trouvent leurs plus élo-
quentes expressions. Le chant doit avoir plusieurs

* qualités, mais que vaut-il
intelligence?

s’il n’est pas chanté avec

Affichez ces petits articles
En les écrivant, je pense être utile à tous mes lecteurs.

Parfois, je m'adresse aux di

c'est à leurs élèves.

soins; mais aucun n'est à rejeter.
au fur et à mesure qu'ils vous arrivent.

dans ves séances, dans vos correspondances.

J'ajoute que tout ce que je fais,de très grands avantages.
je le fais de moi-même, rien que pour vous être utile.

recteurs de sections, parfois

Les conseils se répètent, selon les be-

Pour en profiter, affichez-les

Etudiez-les, parlezen

Vous en retirerez

Ma

récompense, c’est votre aimable attention.
ONCLE JEAN

Le Salut au drapeau
J'y revient. Les paroles devraient être récitées par tous

les élèves d’une ecole. A chaque séance, on devrait en étudier

une phrase. Et y trouver une leçon pratique. La plus belle

attitude est la main droite tendue vers le drapeau, qui est le

Carillon — Sacré:.Coeur et nul autre.

ONCLE JEAN

 

Instruisons-nous
Animaux et végétaux baromètres

Certains animaux passent pour
annoncer la pluie lorsqu'ils exécu
tent certains actes: c’est le cas des
chats quand ils se fardent, des oi
seaux quand ils lustrent leurs plu-
mes, des poules quand elles s'ébat-
tent et se couvrent de poussière,
des poissons quand ils sautent hors
de l'eau, des abeilles quand elles
ne sortent pas de leur ruche. De
même, en cas d'approche d’une
tempête ou d'un orage, les mou-
ches piquent plus fortement, les
lézards se cachent, les oiseaux de
mer se tiennent près des côtes ou
volent vers la terre, les abeilles
rentrent brusquement par essaims
à la ruche.

Au contraire, par beau temps,
les hirondelles volent haut, les
abeilles et les guêpes sont nom-
brouses le matin, les araignées tis-
sent activement, les mouches et
les chauves-souris volent tard
après le coucher du soleil, les oi-
seaux de mer quittent les rochers
de bon matin pour gagnerle large.
De même certaines plantes peu-

vent par leur aspect, permetlie de
pronostiquer l'arrivée de la piuie.
Lorsque celle-ci est proche, en ef
fet, les tiges des iégumineuses
(trèfle par exemple) se redres
sent; la primprenelle ouvre ses
fleurs; le laiteron de Sibérie, qui,
ordinairement, clôt sa fleur durant
la nuit, la laisse ouverte; le souci
d'Afrique, qui ouvre habituelle-
ment sa fleur le matin, la laisse
fermée. Par contre, si la feuille
de l'oseille s'entr'ouvre, il y a des
chances de beau temps et la cha-
leur est à prévoir si la nigelle des
champs se penche.

Il n'est évidemment pas question
d'attribuer aux animaux et aux
végétaux une prescience des phe-
nomènes météorologiques, mais
leurs diverses attitudes s expli
quent facilement par les varialions
de l’état hygrométrique Jde l'atmos-
phère, qui sont en relation direc-  

 

te avec le beau et le mauvais
temps.

Un pays peu connu
L'Islande est un pays dont on

ne parle jamais et qui cependant
mérite d'être connu.

Reykjavik, la capitale du pays,
groupe, avec ses 35.000 habitants,
presque un tiers de la population
totale. Car l'Islande, qui a cruel-
lement souffert, au cours des siè-
cles, de cent calamités, ne compte
toujours, sur ses 103.000 kilome
tres carrés, que 117.000 habitants.
Reykjavik est éprise de modernis-
me, ambitieuse et agitée. Sur sa
place centrale s'adossent paisible-
ment a un “palace” de luxe ou pai
pite une vie cosmopolite, quelques
blockhaus rustiques. On trouve, a
Reykjavik, d’autres contrastes fas-
cinant: le gouvernement loge mal
dans ce qu'on prendrait pour une
mairie de province, mais au grand
sculpteur islandais, M. Einar Jons-
son, ses contemporains ont érigé
de son vivant, un musée imposant,
1'une des attractions de Reykjavik.

Cinq quotidiens sont publiés
dans cette ville, où, d'autre part,
on écrit, édite et lit plus de livres,
“per capita”, que nulle part ail-
leurs au monde.

Quel fut l'inventeur du pain
et vers quelle époque?

11 est probable que la fabrica
tion du pain a pris naissance avec
la civilisation extrême orientale.
Son introduction en Ægypte est
très ancienne. On se servait à l'ori
gine de pierres plates chauffées
fortement, sur lesquelles on dépo-
sait pour les faire cuire, des cspe-
ces de galettes analogues à l’ac-
tuelle kessra des Araves. Puis on
fit usage de grilles posées sur les
charbons d’un récipient en terre.
On inventa après le four en terre
ou en briques. On en a retrouvé
des traces à Ninive et à Babylone.
A Rome, les habitants cuisaient
eux-mêmes leur pain. Les boulan-
£ers publics ne formèrent une cor-
poration que sous Trajan.
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MORILONTALEMENT &—Note — Consonnes jumellege

Y.—Agenta des crirg dea autres—
La partie la plus gromsilre du b'é
moulu.
3—Qui doit être fait en premier

lieu.
de me — Etat3.—Ansgranmme

d'une chose nuisible. #
4.—~Adv de lieu -- Préfixe —

Deux eonsonnes — Mémonatratif.
$.-—Note — Etat den corps en com-

bustion.
 

Solution du problème d'hier
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Négat'f — lie de l’Atiantique.
1.—~Consenties — Ancienne mesure

de longueur.
8—Pronum — Qualité que le sel

communique.
2.Arbre toujours vert — Cone

naissance d'une chose — Animal A
longues oreilles.
10—Figtire de jeu de cartes —

Tissu de paille ou de fonce
11—Qui a les nerfs nffaiblis.

VERTICALEMENT
1.—Qui s'attache À la théorie.
2—-Maison champêtre — Période

de temps,
3.—C'est-à-dire — Terre entourée

d'eau.
4—-Balance son corps d'une ma-

nitre gauche et nonchalante — Mé-
al,

5. —Eeartés — Deux consonnes.
8 —Fillage d'une ville — Bnssin

dans la Inngueur d'un canal pour
y retenir les eaux.
7.—~Instrumen: d'ngier pour Era-

ver tes métaux — Flandte satellite
de la terre.
8.—Fièce de boin p'acée en travers

au-dessus de l'ouverture d'une por-
te.
9—Ma-ch de tennis — Mel produit

nar la combinu'son de l'acide trique
avec une base.

1M,—~Brisent (et rngles
11 —Négti? — herge d'un âne

— Vovellts jumelles

T
n

 

Bonne Féte
   

10 septeabre 1943
Derloges, Viviane, Ceniston.
Lamothe, Yolande, 13 ans. Ottawa.
Raymond, Bulange, !2 ans. Reuyn.
Demers, Yolande, 14 ans, Rousn. |9
Lamarre, Cecile, 8% ans. Ottawa
Béland, Jean-Jucques. Ottawe.
Jennson. Alice, Ottaws.
Piché, Olive, 15 ans. Ottawa.
Morin, Jean, 15 ans, Ottawa.
Lalonde, Læcien, 13 ans, Cornwall.
Julien, Reginalé. 16 ans. Cornwall
Rey. Gabrielle. § ans, Treadwell,
Vielon, Liliane, Aylmer.
Miron, Béatrice, 15 ans, Blind-River.
Lafond, Jfequeline, 13 ans. lean.
Dufour, Edith, Smooth-Reck-Falls.
Danis, Harris, Rockland.
Lalande, Colombe, 13 ans, Rockland.
Gibeault. Alcide, 12 ans, Chrysler.
Brisson, Gérard, 12 ans, Casselman.
Talbot, Colleen, 10 ans, Whanapitas.
Villeneuve, René, 9 ans. Rockiand.

———
11 septembre 1943

Chouinard, Alga, Ottawa.
Dubé, Aline, 14 ans, Casselman.
Haines, Rolande, Cornwall.
Séguin. Jean-Louis, 15 ans, Cornwall.
Roy, Bernard, 22 ans, Cornwall
Boisvert, Madeleine, Timmins,
Spencer. Laurence. Timmins.
Cloutier. Cécile, Timmins.
Bélanger, Roger. 16 ans, Kirkland-Lake.
Marduzzi, Norma, 15 ans, Kirkisnd-Lake.
Cousineau. Monique, 11 ass, C.-l'Esturgeen.
Charlebois, Charles-G., 8t-André-Avellin.
Fortin, Marie-de-Lourdes, 14 ans, Chaplean.
Chamberiand, Jeannine, 1! ans, Rouyn.
Grégoire, Marie-Jeanne, 14 ans, Cochrane.

—

12 septembre 1942
Robitaille, Madeleine, 9 ans, Hull.
Roy. Armand. Minnow-Lake.
Lapointe, Cécile, 11 ens, Rouyn.
Lévesque, Thérèse. 13 ans. Coniston.
Cardinal, Madeleine. 15 ans, Aylmer.
Taillefer, Marie-Flore. Eastview.
Bergevin, Ida, 14 ans. Embrun.
Périard, Germain, 16 ans. Montebello.
Chatelain. François, Vankieek-Hili.
Grenier. Bernadette. Ottawa.
Bourguignon, Cécile, Ottawa.
Bonenfant, Alice, 15 ans, Ottawa.
Gervais, Liliane, Ottawa.
Poirier, Donat, 14 ans, Cornwall.
Comisso, Joseph, Timmins.
Cécire, Jacqueline, Timmins.
Major, Hélène, 15 ans, Timmins.
Blais, Sozanne, V rightville.
Ménard, Marie-Anne. 13 ans. Embrun.
Valiquette, Eveline, 15 ans. Rouyn.
Bisson, Annette, 11 ans, Ottawa,
Sabourin, Rolande, Ottawa.
Lafrance, Georgette, 14 ans. Sarsfield.
Tureotte, Eunice, 16 ans, Timmins.
Gervais, Ferland, 13 ans, Timmins.
Brosseau, Jacques, 8 ans, Rockland.

Mainville. Jeannine, 13 ans, Rockland.

Rien denouveau
Nous autres, humains, nous som-

mes de petits prétentieux. Nous

croyons avoir tout découvert, tout

inventé . . . alors que, bien sou-

vent, la nature a inventé et décou-

vert les dispositifs dont nous som-

mes si fiers.

Ainsi la cloche à plongeur qui

sert aux ouvriers à travailler sous

l'eau, nous sommes persuadés que

c’est notre génie inventif qui en est

responsable. Quelle vanité et quel-

le erreur!

En réalité cette, cloche existe dé-

jà depuis des milliers de siècles et

c’est une araignée, l’araignée d’eau,

qui s’en sert.

Cet insecte vit sous l'eau comme

son nom l'indique. Son corps me-

sure un peu plus d'un centimètre

de longueur, est d’une couleur

brun rouge et recouvert d’une mul-

titude de poils minuscules. Dès que
l'insecte s'enfonce dans l’eau il

apparaît vêtu d'une luisante ar-

mure d’argent. Prenons une loupe,

nous nous apercevrons qu'il s’agit

d'une bulle d’air retenue sur les

poils par un phénomène de capilla-

rité.

Cette araignée construit son nid

sous l'eau. D’autre part, lair est

nécessaire à sa vie. Comment fai-

re?

Sa demeure, qui affecte à peu

près la forme d’une cloche, étant

terminée, l'araignée remonte à la

surface, puis elle redescend avec

une bulle d’air qu’elle libère dans

son appartement. Dix fois, vingt

fois, elle renouvelle ce manège et,

bientôt, la réserve d'air est com-

plète. La demeure est prête pour

l'hivernage ou la ponte des oeufs.

Comme vous le voyez, c'est tout à

fait une cloche à plongeur et c’est

l'araignée qui devrait en posséder

le brevet d'invention.
’ —

Jeanne D’Arc
Jeanne était une petite bergè-

re. Elle restait en France. Elle

naquit en 1409 au village de

Domrémy. Elle était une joune
fille âgée de 16 à 17 ans.
Quand elle était à la maison

le soir elle écoutait la misère que
les Français avaient à se battre

contre les Anglais. Un jour elle

était dans le jardin de son père
A l'heure du midi, elle entendit

une voix basse dire: “Va deman-

der au roi de France une armée

et tu délivreras Orléans”. Les An-
glais avaient pris la ville de Or-

léans. C'était bien loin. Mais la

courageuse fille partie avec son

armée. La première rencontre
avec les Anglais elle fut blessée
et tomba de son cheval. Elle re-

monta sur son cheval et continua

à se battre.

Les Anglais se faisaient battre

et les Français étaient victorieux.
Après, elle alla voir le roi et elle
voulait retourner chez elle. Mais

le roi lui laissa l'armée à la main.
Elle continua à se battre et empor

ta la victoire. Elle fut blessée une
deuxième fois. Cette fois. elle

fut vendue aux Anglais et il I'em-

mena à Rouen où ils l'emprison-

na. Ils la firent monter sur un

bûcher où il la firent brûler. On
l'entendait dire: “Jésus, Jésus”.

Les Anglais ont dit: “Nous som-

mes perdus. Nous avons brûlé

une Sainte”. C'est par sa bravou-

re que Jeanne d'Arc est deve-

nue une Sainte.

Nous devons imiter sa bravoure

en n’ayant pas peur de lutter con

tre ceux qui veulent nous enlever
notre langue et notre foi.

Georges ROBERT.

11 ans, 7e année.
Ecole séparée no 1. Taylor.

Val Gagné. Ont.
‘Mars-avril. 1940.)
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tudes quolidiennes. Aussi, lon

imaginera sans peine les conséh Île |L eure nouve € i quences que dut avoir, en l'an d”|en fit le 20 fevrier des années bis 1582, l'écart était beaucoup plus

— grâce 1582, la réforme Gu calen-' sextiles.
drier institué par le pape Grégoi- |
re XIII.

Il suffit d'une petite heure d'e
cart, en plus ou en moins, dans
nos existences — par exemple, le
jour vu l'on rétablit l'heure d'hi
ver, ou l'heure d'eté-—pour trou .
bler, si peu que ce soit nos habi-

compte trois

jours et—approximativement —un
quart. Pour plus de commodite,

“l’année civile”
soixante cing

On sait que
cent

ANNIE ROONEY, la petite orpheline

: née civile” n’était tout à fait César

cette fraction de jour fut bloquée les cent vingt-huit ans. Quand on lendemain du 4 octobre 1582 serait

tous les quatre ans et Jules Cesar signala ce fait à Grégoire XIII, en’... le 15 octobre’

; L'iistoire ne nous dit pas si cet
| considerable puisqu'il n'avait ja- te reforme d'envergure causa de
mais eté “compensé” depuis Jules sérieuses perturbations dans les

existences, mais Rous sommes

d'accord avec “l’année tropique” ; il fallait trancher dans le vif, assez tentés de le croire...

—celle que connaissaient les astro-. de toute nécessité. Le pape sy em | --—-

logues. L'erreur, minime il est vrai : ploya courageusement. Il fit pa , Le bon vouloir n'est jamais sang

s'élève à vingt-quatre heures tous raitre un décret stipulant que le, fruits.

par BRANDON WALSH a

Malgré cette rectification ‘l'an

 

 

 

 

Annette — j'oubliais qu'aile est

 

 

partie.

Hon. Zero, que je suis sette — j'étais uste- Ji faut que je m'arréte pour me Mais nous avons travaille et joue et Te rappelles-tu comment Annette risit? N'etait-

p ment peur dire quelque chose à la jeyouse rappeler qu'elle est adoptée. qu'elle étions toujours ensemble — mainte- ce pas merveilleux? Bi j'etuis riche, je foruie

s un foyer ainsi qu'un pere et une nant je ne puis pag m'habituer a me enregistrer un disque de sem rire — et, quand

mère — je crois que
nous Re la reverrens
pins.

  

passer d'elle pour toujours. je m'ennuierais je ferais jouer le disque pour
   

  
 

 

 

 

Trcp de fumée.
êtes-vous?

Je ne peux vous voir, où lei. Tonto!

  

Ici, Flamme!

   
—

 

 

 fu A all 

 

  
 

1—Jacques s'apprêta à sauter en |
selle. quand l'étranger lui dit: |
—Avant de partir au moins
faut-il que tu saches où tu dois ;
alier. C'est au village de Wit-
ternesse; avant d’y arriver tu

LE FANTOME

  

  

  

Mais vous
avez une

lu me tuer.

Oui. au dernier mo-
ment, Kuraki a vou-

vieux fer de lance.

verras sur la gauche une fer-
me. Tu frapperas trois coups
à la porte et tu prononceras

—Sortez du bois et frappez à

la premiére maison à droite.

3—11 n'est pas, nécessaire que tu ,
comprennes dit l’étranger d'un !
air satisfait. Maintenant con-'

2—Sais-tu lire, demanda brusque-
ment l'étranger.
—Oui, monsieur, très bien . . .

  le nom de Bergame; un hom-
me sortira et tu lui remettras '
ce papier .. . |

 

Où est
Kuraki?

A
  de l’ai

du lac

  

.. avec un

 

   

 

n'est pas revenu.

Vous serez chez mon père Guil- A
nais-tu une maison de braves; !

laume Grinedal.gens où je puisse attendre ton
retour. ;

par LEE FALK et RAY MOORE

je lis, mais je ne comprends |
pas ce qui est ecrit sur ce:
papier, dit Jacques. |

  

 

  

 

 

descendu au fond
avec moi, mais il

 

  

    

 

 

Mais Küuraki… est remonté à la
surface du tac...   
 

BRICK BRADFORD
alre a -

Comme

Tarik se

dressalt

pour

le finir,

Brick

sais:t Je

barbare

par les

pieds et

te jette

à terre.
  |

  a la recherche du

 
 

JEANNOT L'INVINCIBLE

  

por WILLIAM RITT et CLARENCE GRAY

(aime

©

Au grand étofinement des barbares spee-
de a perdu

i mnaissance:

. “3 RL

 

essais de le remettre sur pieds.
4 tatenrs, Brisk, su dieu de tuer Torik,
ta

+
 

    
     

 — -
Jeannot. Le J 11 a dit que nous al-
voyez-vous? Où Je ne sais lons sauter. Mais
est-fl alé? pas... 11 est fl ne s’est rien pro- Vite... venez.

disparu. duit. C'était un true tandis qu'il
pour pouvoir s'é- est encore7=

 

chapper.  A

 
MANDRAKE» le magicien

 

  

   
     

  
Nous sommes en-
tourés par le feu...
et les flammes ap-
prochent,

 

  
   

 

 
 

On aver-vous entendm ce mensenge
sujet de notre marine ?
Réfiéchisees vérieuse-
ment. Vous pouvez
parler ---
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Lo — LE DROIT, OTTAWA, JEUDI 10 SEPTEMBRE 1942 _ - cee SPY
; ; - ere ——mme0 ! ‘si près d'un navire de grosseur ' chines japonaises détruites jus

das industries e Uelles ot se | ! moyenne qu'elles causèrent sans qu'ici «ux environs de l'archipel.
trouvent ainsi dans une meilleure
situation pour se procurer l’ou-

 

Bruxellois

arrêtés par

. laGestap
LONDRES, le 10. (P.C.) — Un

sorrespondart de l'agence Reuter
à Stockholm, cite une dépêche de!
Bruxelles disant que 50 citoyens
en vue de la capitale ont été arré-
tés comme otages, après qu'une
bombe eut été lancée à une salle
de vues de cinéma, pendant que se
déroulait sur l'écran une vue du
front de l'est allemand.
Une jeune fille fut tuée et plu-

sieurs personnes furent blessées.
Les autorités d'occupation alleman-
des ont ordonné à la municipalité
de Bruxelles de payer des domma-
ges au propriétaire de la salle de
cinéma et de donner 5.000 bicy-
clettes aux Allemands.

Le Canada fait

face à...
(suite de la première page)

bois de construction sorti des fo-
rêts canadiennes durant le reste
de l'année.

“Cela veut dire, ajouta-t-il, que
le bois neuf ne pourra pas servir
à des fins civiles. Tout le bois
qu'on peut se procurer pour ces
fins doit provenir des stocks exis-
tants, surtout des stocks de l’est
du Canada.
“La gravité de la situation saute

aux yeux quand on considère les
besoins ‘d’éntrepôts supplémentai-
res pour la récolte extraordinaire
de l'Ouest On doit permettre
l'emploi d'une certaine quantité
de “ois d'oeuvre pour la construc-
tion ‘de ces entrepôts”.

Industrie essentielle
Le programme du ministre a

été dressé en huit points. M.
A. S. Nicholson, régisseur du bois,
sera chargé de son application. Il
se lit comme suit:
1.—A partir d'aujourd'hui, l’usi-

nageet l'abattage du bois sont
considérés officièllement comme

 

UN ÉCART D'UN MILLIÈME DE

| üllage nécessaire.
| 2.—Le directeur du Service na-
! tional sélectif fournira, aussitôt ;
‘que possible, plus de main-d'oeu-;
,vre, spécialement pour la coupe
‘du bois de construction, durant!
l'année entière sur les côtes du
Pacifique et pour l'abattage, du
rant l’automne et l'hiver, dans
l'est du Canada.
3.—L'empioi du bois de cons

truction pour fins civiles, dans
les industries, par les compagnies
de chemin de fer et par les muni-
cipalités sera soumis à une règle-
mentation sévère. On annoncera
prochainement les mesures de
restriction qu'on aura prises. Le
gouvernement canadien et ses re-
présentasts exerceront une sur-
veillance plus rigoureuse sur
l'emploi des produits de la forêt.

:  4-L'administrateui du papier-
: journal de la Commission des prix
‘et du commerce en temps de
guerre surveillera la production
du papier-journal pour économi-
;ser l'énergie et la main-d'oeuvre
et fabriquer du bois d'oeuvre

l avec des billes de bois à pâte. On
a déja expédié aux scieries des
quantités de biiies de bois à pâte
et les chantiers de bois à pâte
s'occupent maintenant de la pro-
duction de billes de sciage.
5.—O0n diminuera sensiblement

l'exportation des billes de sciage
des côtes du Pacifique aux mou-
lins de bois à pâte et à papier
des côtes américaines du Pacifi-
que. On exporte maintenant cha-
que mois environ 15 millions de
pieds de billes de sciage de pru-
che et de sapin baumier. L'expor-
tation des bilies de sciage de sa-
pin est déjà interdite.
6—Pour intensifier la produe-

tion, on permettra la hausse des
prix sur certaines qualités de bois
d'oeuvre. Ces augmentations at-
teindront, non le consommateur,
mais les vendeurs au détail et les
industriels. Si l'augmentation est
trop considérable, les vendeurs au
détail auront droit de demander
des primes d'assistance.
_1—On créera sous peu une Di-

vision du bois d'oeuvre de l'Office

 

  de la stabilisation des prix de

POUCE met cette pièce hors
d'usage! Ceux qui travaillent dans les munitions doivent être en
Jorme ot resier en forme pour avoir l’oeil et!a main sûrs. Georges F.
Marchant, chef-ouvrier, dit: “Il me faut beaucoup d'énergie au
travail et aussi après . . . il me faut des repas convenables . . . des
Kellogg's au déjeuner, par exemple, me donnent de l’entrain . . .
j'en suis pour le “Déjeuner qui Fait Démarrer” !

 

DES BOMBES INCENDIAIRES ?

   
“Le lieutenant Don Taylor de lo

ronto est l’un des officiers du re-
giment de tanks de Calgary qui a
reçu le baptême du feu à Dieppe.

 

 

denrées. Cette Division, à la tête
de laquelle on placera un expert
en bois, fournira l'aide financière
à l'endroit et au temps requis,
afin de stimuler la production. La
fabrication du bois de construc:
tion ne sera pas entravée pour
des raisons financières, pourvu
que cette production soit prati-
que et d'intérêt national.
8.—On maintiendra les règles et

coutumes de vente établies dans
l’industrie et le commerce.

LES PERTES

MARITIMES...
(suite de ia première page)

ayant servi aux débarquement et
qui furent ou détruites ou ava-
riés.):

Coulés Avariés
3 croiseurs 4 croiseurs
1 porte-avions 1 porte-avions
2 destroyers 3 destroyers
3 gros sous-ma- 2 sous-marins

 

rins (avariés ou dé-
4 sous-marins truits)

nains 3 vaisseaux-citer-
12 transports ou nes

cargos 5 canonnières
Total: 25 23 autres navires

Total: 41

Si VOUS CROYEZ QUE
C'EST FACILE, essayez-
1e vous-même! Comme
pour toutes les danseuses,
la grâceet l’agilité de cette
charmante jeunefille vien-
nent d'années d'entraîne-
ment, d'heures depratique
et d’un régime alimentaire
strictement surveillé.
Chaque année, des enquê-
teurs indépendants
rapportent que la grande
majorité des Canadiens
qui travaillent dur pré- fèrent les KeJlogg’s. 5

Non! Ce feu fut un désastre
civil. Mais qui sait si les pompiers canadiens n’auront pas 4 jouer
1e même rôle hérolque que leurs confrères de Londres? Les épouses
et les mères de ces hommes connaissent l’importance du régime
alimentaire .. . elles insistent sur un déjeuner énergétique. Et la
grande majorité des Canadiennes préfèrent les Kellogg’s Corn
Fakes pour leur saveur.

 

1L REPARE LES TRAITS. Même sans pénurie de gazoline ou de
caoutthouc, il y aurait une place pour Taupin À la ferme d'Érvin
Relier. ‘“Avoc ia guerre,’ nous dit M. Keller, ‘’nous travaillons tous
doublementfort. Je trouve qu'un grand bol de Kellogg's CornFlakes,
avec du lait et du sucre, mefournit l’énergie dontj'ai besoin.” Les
femmes de

MAINTENANT,

YS

 
cultivateurs aussi apprécient le déjouner prét ea 30

secondes qui fait épargner du temps. Ï prt

*

 

JEUNE DESSINATRICE. BarbaraAnn Thornd:

Prolongation du

LONDRES, le 10. (PC. — Le
premier ministre, M. Churchill a
dit à la chambre des communes
qu'un bill sera présenté aujour-
d'hui pour la prolongation du pré-
sent gouvernement. Ce sera ia

troisième fois qu'un bil de ce
genre aura été présente, dans le
but d'éviter des élections pendant

| [
à : parlement anglais

|

le temps de la guerre. En réponse
à la question qu'on lui posait, si
c'était lui ou le secrétaire aux
Dominions, M. Clement Attlee qui
lauraient à répondre aux questions
|posées sur les pertes à Dieppe, M.
Churchill a dit: “Je ne prévois pas
devoir m’absenter sous peu.”

'ON NE POURRA

MUNIR...
(Buite de la première)

de câble, de tuyau ou de fil, ou pas
plus de 20 livres de métaux non

; ferreux.
L'ordonnance mentionne aussi

qu’aucune compagnie de service
public ne peut entreprendre, avec
ou sans permis, une construction
qui exige l'emploi d'un métal non
ferreux, à moins qu'elle ne fasse
un usage minimum de ces metaux
qu’elle n'évite les constructions
inutiles, et qu'elle n’emploie au-
tant que possible que des mate
riaux préfabriqués ou moins ‘‘cri
tiques” de préférence aux maté-
riaux rares.

Elle oblige les compagnies d2
services publics à ramasser ses
propres déchets métalliques, à les
réparer et à les remettre au servi
ce de récupération.

M. Bateman a averti le public
de ne pas construire de maisons
neuves, de ne pas acheter de poê-
les de cuisine électriques ni d’au-
tres appareils, avant de s'assurer
s’il y a moyen d'obtenir des servi
ces publics. “Si vous voulez obte-
nir un service de gaz, d'électricitc,
ou tout autre service public, con-
sultez d'abord votre compagnie de
service public, a-t-il dit.

 

 

  ike n'a

que 13 ans — et elle est déjà renommée comme des-
sinatrice de vêtements pour jeunes filles. Poursuivre
une carrière tout en continuant ses autres activités
c’est avoir une vie mouvementée ! Barbare Ann vante
1e‘‘Déjeuner qui Fait Démarrer.” Un bol de Kellogg's,
avec du Fait et du sucre, lui fournit suffisamment
d’énergie pour faire plus de sept milles à bicyclette,
ou 34 milles

"QUATRE MENAGERES SUR CINQ, d'après ce que l'on me dit,” déclare Louis,
avec un sourire, “disent que les Kellogg's Corn Flakes priment par leur
quand tant de clientes exigent des Kellogg's, et reviennant en chercher,
qu'il doit y avoir uno raison. Je
quand je dois faire des heures suppiémentaires.” Achates-en demain .. . deuxformats
pratiques. Vous mangez dehors? Dixaandes le carton individuel avec sec intérieur WAZ-
TTTR ocolié qui assureplus de fraicheur, Préparés par Kellogg. Fabrication canadienne.

trouve qu'un

 

à pied!

 

   

saveur. Et
je me dis

bol de Kellogg's me remet d'aplomb

NOUS DEVONS TOUS ACHETER PLUS DE CERTIFICATS D'ÉPARGNE DE GUERRE

 

; | cendies.

Les Japonais |
| avancent sur
Port-Moresby.|

(Suite Ge la première) |

(tent vaillemment le long d’une pis-
ite étroite pour arrêter l'avance de
l'ennemi, qui a encore à franchir
une série de crêtes avant d'attein-
dre son objectif principal.
Le bulletin ajoute que la bataille

se poursuit dans des conditions
“extraordinairement dures et dif-
ficiles”. :
On dit aussi que l'aviation alliée

joue un grand rôle dans le com-
bat, en bombardant et en mitrail-
lant sans cesse la colonne japo-
naise.
On n’a pas officiellement révélé

la force des effectifs ennemis, mais
il est évident que les Japonais ont
jeté dans cette offensive des sol-
dats parfaitement aguerris et très
bien versés dans le combat en
pleine jungle ainsi qu'exercés aux
mouvements d'infiltration qui ser-
virent si bien l’envahisseur en Ma-
laisie.
Le bref communiqué révèle que

l'avance nippone s’est faite après
que les envahisseurs eurent réissi
à prendre de flanc les positions
australiennes à Myola, sur le ver-
sant nord des hautes montagnes
de la chaîne Owen-Stanley. Les
Nippons forcèrent ensuite le pas-
sage d'un défilé et prirent de nou-
veau de flanc les défenses austra-
liennes à Efogi, sur le versant aud
des pics, à 12 milles plus près de
Port-Moresby, après être partis de
Kokoda.
En tout et pour tout, les troupes

ennemies ont avancé sur 16 milles
depuis l'endroit précité. On cal-
cule qu'elles ont dépassé de beau-
coup la mi-chemin dans la génin-
sule papoue, laquelle est large de
120 milles.
Le Col, passage par où les Japo-

nais se firent un chemin par-delà
les montagnes, est à quelque 8.000
pieds au-dessus du niveau de la
mer ,tandis qu'Efogi, endroit qu'ils
viennent d'atteindre, est à environ
4.600 pieds d'altitude. Ce qui veut
dire que l'ennemi a franchi la plus
haute barrière qui se dressait de-
vant lui. Mais il lui faut encore
traverser d'autres obstacles, soit
des pics qui s'élèvent à pas moins
de 2.640 au-dessus du niveau de la

mer, au nord-est de Port-Moresby.

C’est à trois-quarts de milles par-

delà Efogi que commence une rou-

te qui va en serpentant à travers

les montagnes et atteint, à 25 ou

30 milles de là, une autre route

qui est plus ou moins plane, im-

médiatement au nord de la grande
base navale et aérienne des Alliés,
en Nouvelle-Guinée.

Port-Moresby, qui n'est situé qu’à
325 milles de l'Australie, est con-
sidéré comme un chalnon impor-
tant dans la ligne des défenses ex-
térieures de ce continent. S'il fal-
lait que l'endroit tombe aux mains
de l'ennemi, celui-ci pourrait s'en
servir pour opérer des raids éten-
‘dus sur l'Australie, de même que
comme point de départ d’une fiot-
te d'invasion.
Les troupes australiennes qui

défendent les abords de Port-Mo-
resby sont sous les ordres du lieu-
tenant-général S. F. Rowell, ancien
sous-chef de l'état-major général
en Australie.
On ne signale rien de nouveau

sur les autres théâtres de la guer-
re, en Nouvelle-Guinée, sauf quel-
ques petits mouvements de pa-
trouille dans les environs de Mubo,
hameau indigène à neuf milles au
sud de la base japonaise de Sala-
maua, sur la côte nord-est.
On ne parle pas d'opérations

aux abords de la baie de Milne,
à 235 milles de Port-Moresby et
à l'extrémité sud-est de la pénin-
sule papoue, où selon ce qu'en
rapportait hier 700 soldats nippuns
ont été pratiquement anéantis.

LES RUSSES À
BUDAPEST...

(suite de la première page)
Par la suite, les radios alleman-

des et italiennes rapportant des
dépêches de Budapest attribuent
les raids sur cette ville à des
“avions anglais” et ajoutent qu'il
y a eu plusieurs victimes chez les
civils.
Une dépêche de Stockholm de

l'agence Reuters affirme que Ber-
lin a eu un petit raid au cours de
la nuit, probablement effectué _ar
les Russes, mais la radio de Ber-
lin n'en parle pas.
La seule activité attribuée à la

; R.A.F. c'est un bombardement (par
les Canadiens) sur un convoi al-
lemand au large de la côte de
Hollande, et dont le résultat fut
qu'un immense navire fut consumé
par les flammes.
Ce qui confirme ces raids des

Russes et de la R. A. F. c'est que
la rædio de Berlin, Budapest, Pa-
ris et l’ancienne Tchéco-Slovaquie
à quitté l'air subitement au cours
de la nuit
Un programme régulier de Bu-

dapest fut subitement interrompu
un peu avant 10 h. du soir lorsque
l'annonceur lança: ‘Attention d4-
fense anti-aérienne ! ”

Puis, après on donna, par inter-
valles, les instructions aux A.R.P.

Vers le même temps, les postes
de Berlin, Prague et d’autres en-
‘droits quittérent lair.
i C'est la deuxiémc attaque sur la
capitale de la Hongrie depuis le
début de la guerre. Les avions rus
‘ses ont bombardé Budapest pour
la premiére fois, vendredi dernier,
et ont allumé alors plusieurs in-

 

 
 

La radio de Berlin dit aussi que
d'autres endroits de Hongrie fu-
re… attaques. Mais elle explique
qu'un seul avion la plupart du
temps faisait son apparition.

Hier soir, fut la troisième fois
seulement que les bombardiers de
la R.A.F. n'ont pas survoié l'Aile-
magne à la faveur des ténèbres,
‘depuis le début du mois.

Il n'y eut pas d'activités aérien
nes au-dessus de la Grande-Breta-

‘ge étaient le sergent G. Gojocar,

 gos; hier wir,
oT —
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Le lieutenant Jack Forbes, âgé

de 21 ans, fils de M. et Mme Rus-|
sell A. Forbes de Kitchener, Ont.
qu'on croit être le plus jeune adju-
dant dans l’armée canadienne. Sou
régiment a reçu un entraînement
complet dans les tactiques de com-
mandos.

LES CANADIENS

NE...
(suite de la première page)

 

“Je n'ai pas pu voir nos bom-
bes faire leur travail comme j'é-
tais trop occupé’, dit Ellans.
Les autres membres de l’équipa-  de Régina,et l’officier-pilote C. W.|

Woodward, de Toronto. |
Taylor fit tomber ses bombes!

 

aucun doute des dommages. |
Son equipage comprenait aussi

Jim Banting de Richlea, Sask.

On signale que le coup porté
dans l'île de Gizo est le début

i d'une nouvelle phase de l'offensive

L'officier-pilote D. J. Urquhart. dans ces lies straiegiques du Pact
de Sydney, NE, est le seul qui fique et que cela prouve. en mé-
vit apparaitre un avion de chasse me temps, que les troupes améri-

ennemi, mais l'appareil ennemi se caines ont conso:idé pour de bon
tint à distance. Les membres de leurs pos.tions dans les Îles du
cette équipage étaient l'offic:er-! sud-est.

pilote Johnny Thain, de Sarnia. On appuie aussi sur le fait que
Ont, et le sergent AC. Gauthier, Gizo se trouve a plus qu'à moi-
de Toronto.

 

Les vankis à

l’île Gizo ...

(Suite de la première)

au sud-ouest, et dont les fusiliers-
marins des Etaus-Unis s'empare-
rent le 7 août
Le secrétariat de la Ma:ine

américaine communique que la-
taque eut lieu dimanche dernier,
sans que l'ennemi fasse de resis-
tances. Cependant, les fusiliers-
marins ont continué de réduire
les unités nipponnes qui se aont
sauvées dans la jungle de Guadal-
canal, à la suite du premier dé-
barquement des Américains, U y
à plus d'un fiois.

I] se peut, ajoute la Marine, que
ces détachements japonais aient
été renforcés depuis lors, par des
troupes qui auraient réussi à met-
tre pied dans l'île à la faveur des
ténèbres.
La Marine communique de plus

que la destruct..n d'un gros hydra-
vion quadri-moteurs de l'aviation
nipponne par un appareil patrouil-
leur de l’aviation de la flotte. Ce
succès fut remporté au nord-est
des îles Salomon, le 5 septembre.
Cela porte à 123 le nombre des ma-

tié chemin de la route aérienne qui
! mène à Kieta, pont qu’occupe l'en
i nemi dans l'île de Bougainville. au
| sud est de la grande base nipponne
des Salomon, celle de Buka.

Bateaux chargés
| d'armes coulés

LONDRES, le 10. (P.C.) — Des
favions ‘Whirlwinds” de la R.AF.
{les plus nouveau: bombardiers-
[chasseurs de la Grande-Brelagne,
font coulé, au large du Cap de
la Haye, près de Cherbourg, deux
(bateaux chargés d'armes.
| Les "Whirlwinds”, escortés par
des “Spitfires”, se sont lancés à
l'attaque de quatre de ces bateaux
qui tentaient de s'échapper de la
Hague, pour se rendre à l’île d’Al-
{derney. Les feux des canons ont
incendié deux de ces bateaux qui

furent achevés par des bombes.Les

“Whirlwinds” ont reçu dernière-

ment une modification: ils sont

maintenant chargés de deux bom-
“bes. On notera la grande capacité

de ces avions bi moteurs, ailant a

lune vitesse d'audelà de 400 milles

à l'heure. D'autres avions ont subi

|des modifications de ce genre, tels

les “Hurricanes” et les “Kitty-

hawks".
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Servez

le pain qui

sert le

Canada

Pain Blanc Vitamine
Pan=Dandy

(Appreuvé au Canada)

Les hommes et les femmes à l'exercice, dans les usines et dans les bureaux du pays doivent être
bien nourris pour maintenir leur efficacité qui est si importante en temps de guerre. Des repas
insuffisants à l'usine et au bureau ‘contribuent à la fatigue et à la maladie, réduisent la produe-
tion et causent des accidents”, dit le Dr Pett, directeur des Services de Nutrition, ministère des
Pensions et de la Santé nationale.

Le Pain Vitamine B est le pain que le gouvernement commande de fournir à toutes les bran-
Même les allemands, après le raid de Dieppe, félicitèrent les

soldats canadiens pour leur énergie et ténacité. Si ce bon pain est nécessaire pour les soutenir,
il doit être aussi nécessaire pour la bonne santé de la vaste armée des ouvriers actifs qui

ches des forces combattantes.

appuient les hommes en arrière des canons.

LE PAIN BLANC VITAMINE B PAN-DANDY contient
plex B, si généreusement contenues dans le blé dur du Canada.

Mangez
six tranches par jour

au moins

les 8 vitamines naturelles du com-

 

Servez-vous-en généreusement dans Vos boîtes à lunch, sur la table, entre les repas ou aux gof-
tés avant le coucher. Il assurera à votre organisme un-sixième de vos exigences quotidiennes
de vitamines, qui sont à peu près de 500 unités internationales.

De nos vendeurs, chez votre épicier, ou signalez 5-1401

 
Epousées de septembre

pouvoyeur de Morrisson-Lamothe, et éeta À
leur entiere satisfaction.
Notre personnel arrive chez vous une heure

Les services de notre Departement pour-

voyeur pour Gâteaux de Noces

sont à votre disposition.

sort exécutés à perfection par
nel aviséqui fournit, si vous le désirez, toile,
argen(erie, plats, service. Plusieurs de VOS
amis ont profité de l'aide du

Ne manquez pas de commander nos spéciaux pour samedi—5-1401

Tous les détails

et Réceptions

notre person- le départ des

Département

avant la réception.

foyer est comme avant.
tés de nos prix modiques. Signalez 5-14@1
et consultez Mile Fennell.

Une demi-heure après
hôtes, tout est enlevé et votre

Vous serez enchan-

MORRISON - LAMOTHE
Echo Drive
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pour le Chef

Hodson commanda
combat du C.A.R.C.

‘ Keith Hoduon est le commandant
d'une des plus agressives escadril-
les du Corps d'aviation royal ca
nadien. De plus, il a souvent parti-
cipé aux combats aériens au côté
de feu Paddy Finucane. as de la
R.A.F. au cours de
guerre. Il est fier, et à bon droit,
de ces deux titres de gloire. Mais
sl vous vous avisez de l'interroger
sur sa carrière dans l'Aviation. il
préfère détourner la conversation
et la faire porter sur un autre
sujet: le Plan d'entrainement
aérien du Commonwealth britan -
nique.

Tous ceux qui font du service :
outre-mer, dans l'Aviation, ont une
haute idée du Plan d'entrainement
mais Hodson en est probablement
le plus ardent protagoniste, soit
outre-mer, soit au Canada.
d’hommes sont plus qualifiés pour
en parler, car il l'a vu naître. a
contribué à son expansion et en
voit, maintenant les résultats quo-
tidiens au milieu des opérations de
guerre.

Le chef d'escadrille L. B. Hodson
commanda -la première escadrille
de combat du C.A.R.C. qui franchit
l'Atlantique. il a des raisons parti-
culières de souhaiter une défaite
nazie et la restitution des territoi-
res. En effet, il est né a Jersey,
l'une des îles de la Manche, il y
à 25 ans. Sa mère était allé visiter
son père outre-mer au cours de
la dernière guerre. Le chef d’esca-
drille descend d'une famille de
combattants, car son père, le bri-
gadier V. Hodson, détient actuelle-
ment un important poste de dé-
fense à la côte ouest du Canada.
Le chef d'escadrille Hodson est

arrivé au Canada vers l'âge d'un
an. Î! passa son enfance à London,
Ont, et y fréquenta l’école. Il sui-
vit des cours à l'Universite ‘Wes-
tern Ontario” et reçut son diplôme
de l'Université Dalhousie en 1937.

‘Après cela, dit-il. j'entrai au
Nova Scotia Technical College,
mais, comme je trouvais les cours
trop difficiles, je m'enrôlai dans
te Corps d’aviation.

Il devint membre de la force per-
manente le 3 janvier 1938 et fit son
entrainement a Trenton. Lorsqu’il
obtint son brevet, en mars 1939,
il fut rangé dans la catégorie des

moniteurs et, après avoir suivi un
cours à Winnipeg. il fut, au mois

de mai de la même année, nom-

mé moniteur à Camp Borden. puis,

plus tard. à l'Ecole d'aviation cen-
trale de Trenton, Ontario.
Le Plan d'entraînement aérien

du Commonwealth britannique fut

inauguré en décembre 1939. La

première école d'aviation militaire

parachevée fut celle d'Uplands,
Ont. non loin d'Ottawa. Hodson
faisait partie du personnel qui ou-
vrit l'école, sous la direction du
capitaine Frank McGill.
Là même année. il quitta Ottawa

à Noël pour se rendre à l'Ecole
d'aviation militaire no 8. à Monc-
ton, école inaugurée sous la direc-

la présente ,

Peu:

d’escadrille Hodson
la premiere escadrille de
qui franchit l’Atlantique

tion du commandant d'escadre W.
W. Brown. Peu de temps apres,
il devenait moniteur en chef de
cette école et demeura en fonctions
jusqu'en novembre 1941, alors qu'il :
quitta le Canada pour outre-mer.

Toutefois, même pour accomplir
cette traversée, il ne cessa pas
d'exercer son métier d'aviateur. I!
fut attaché au Commandant de li-
vraison de la R.A.F. et nommé se-
cond pilote à bord d'un ‘Libera-
tor”. Il s'amuse à penser que. lors
de son arrivée dans un aéroport
occidental en Grande-Bretagne. il
descendit du ‘Liberator’’, qui pèse

d'un minuscule avion de tourisme.
qui pesait environ 1,200 livres, y
compris sa charge humaine.
Après s'être entrainé aux secrets

, du combat, dans June unité d'en-
| trainement aux opérations de guer-
"re. il fut affecté à une escadrille ;
de la RAF. commandée par Fi-
nueane,

fl passa trois mois dans cette
dernière unité. mais se refuse à par-
ler du rôle qu'il y a joué. Il se
contente de dire qu'il fit “quelques
raids au-dessus de ja France”.
Pourtant. on sait trés bien que son
escadrille a fait autre chose que
cela. Hodson se rappelle avec en!
thousiasme son séjour dans la
Royal Air Force.

Le 3 juin, cette année, il fut

C'était un grand honneur, qu’il
‘ apprécie à sa juste valeur. L'esca-
l drille, qui a célébré le deuxième
anniversaire de son arrivée en

‘ Grande-Bretagne. s'est taillé une
belle réputation. Elle s'est signalée

; dans la bataille de Grande-Breta-
| gne. Un certain nombre de pilotes
{ont obtenu la ‘‘Distinguished
| Flying Cross”, v compris le lieute-
nant de section E. L. “Jeep” Neal,
de Québec, et le lieutenant de sec-
tion lan C. Ormston, de Montréal.

Le nouveau commandant, hom-
“me de forte taille, à cheveux frisés
:et à la parole calme. jouit déià
d'une grande popularité auprès de
ses hommes. F a la réputation d'a-
gir plutôt que de parler. mais,
quand on absorbe devant lui le su-
jet du Plan d'entrainement, c’est
une autre affaire.

Depuis son arrivée en Grande-
Bretagne. à la fin de l'année der-
nière, il a rencontré de nombreux
diplômés qu'il avait formés et sou-
mis aux épreuves finales, lorsqu'ils

‘ étaient à l'entraînement. Aujour-
; d'hui, plusieurs sont commandants
et ont fait leur marque dans la
lutte contre l'ennemi.

! Les commandants d'escadrille du
C.A.R.C. outre-mer sont pourvus

! d'un automobile. Ce n'est pas là du
luxe, mais une nécessité. les aéro-

, ports étant parfois sept du huit
; milles des endroits où sont logés
les pilotes. Et pourtant. on voit
souvent le chef d'escadrille Hodson
rouler sur une bicvclette emprunté
ici et là. Si on lui demande pour-
quoi il n'emploie pas son auto, il
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@ Voici la céréale énergé-
tique dont tout le monde
a besoin “Shreddies’*
—préparée dans les fameu-
ses biscuiteries Shredded
Wheat à Niagara Falls.
Cette nouvelle et déli-

cieuse céréale contient

tout ce qu’il y a de bon
dansle blé: les vitamines,

le son, les sels minéraux,

les protéines. Chaque
bouchée est parfumée au
malt, et torréfiée pour
être bien dorée et crou-

stillante. Servez des

"Shreddies’’demain matin
au dejeuner!

SSAREDDIES vst une marque dope be que
srl (6 propridié, au Canada, dr istanadian
Suresced Whect Company [omerod.
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50,000 livres, pour monter à bord :

nommé commandant d'escadrille.

|

   
    

     

 

}
:

      

 

H
E
E
T
A
T
E
N
T
T
T
o
e

 

=

   
Le commandant d'escadrille Keith 1. B. Hodson

vous repond qu'il a besoin d'exer- Notre as est aussi un enthousias-
cice. Mais ses collègues vous ra- te du ‘Spits’”. Il se plait a dire:
content une autre histoire. C'est “C’est le meilleur avion que j'ai

que Hodson veut épargner l'essen- conduit.’ Hodson est célibataire.
“ce. Comme tous les pilotes de com- Un de ses pilotes fait observer, à
, bat, il sait la valeur de ce carbu- ce sujet: Il est marié à son ‘‘Spit”.
rant. Canadiens qui songez a faire! Avant la guerre, il était trop occu-
une petite excursion en auto a la: pé a s'entrainer contre le Boche
campagne suf fin de semaine, pen-, pour songer à prendre femme. De-
sez à Hodson, qui, à quatre heures ! puis l'automne de 1939, il est trop
du matin, pédale vigoureusement occupé à combattre.

| dans la direction de son “Spitfire”, Croyez-en les copains de l'esca-
"à travers un aerodrome obscurci. I”! drille: “C'est un chic type!
 

| Hearst. visitait M. et Mme Omer

‘ Brunelle, ces jours derniers.

, M. et Mme Omer Brunelie et

BLEZARD VALLEY, (Ont). le leurs fils Clément sont revenus de
8 — (D.N.C.) — M. Laurent Bisail- ; Bertram, Ont et ont passé quel-

:lon est de retour de l'hôpital St-:ques jours ici avant de repartir
Joseph de Sudbury. Son état s'a-‘ pour Kapuskasing.

méliore beaucoup. : M. et Mme Edouard Chabot, de
| Dernièrement, sur la terre "Mac. Hallgbourg, visitaient, dimanche
key”, il y eut un encan. Les dernier, leurs enfants et amis. Ils
recettes furent très satisfaisantes. étaient accompagnés de leur fille

Les vaches se vendirent jusqu'au |et de leur gendre laviateur A.

Blezard Valley, Ont.
— =aus
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@ le Plan d'entraînement est tout Ve Ie oneal deus inesueurà gguermogmoneya (Quatre soeurs se Les
‘parents de St Guillaume d'Upton.

M. l'abbe Alexandre Soucy est

retourne. vendredi. & Saint-Tite.

taprès avoir assiste au mariage de

sa nièce. Mile Levisienne Dumais.

Appelés par leur services mili

j latres plusieurs jeunes gers soni

partis la semaine derniere pour

‘Toronto. MM. Ephrem Poitras, Ro-

land et Gaston Habel. Simon Du

mais. Maurice Pepin et Jean Marie

i ’ouliot. ‘

Mme Alfred Guillemette est par-

tie la semaine derniere peur un

| voyage de quelques semaines a

Québec et à Saint-Camille de Bel-

La9 rencontrent après
21 ans d'absence |

—— -

SUDBURY. (Ont: fe 10 D!
N.C) — Quatre soeurs se sont ren:
contrees pour la premiere fois en
27 ans. La reunion a eu lieu chez
‘Mme I 1. Latour 373. rue Bes ‘
sie '

Mme Joseph Frenette, de Wind.
sor. el Mme FE. Vigneault. de

; Montréal, visitent leur soeur, Mme.

À
[
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lechasse. i Latour, et d'autres membres de

i Mme Thursbe Beaubien et sa :la famille residant dans le dis-
trict. Les membres de la famil-

fille, Mlle Lydia ont fait recem-

ment un voyage de quelques jours

3 l.arderLake.

;St-Louis-de-Nédelec, Qué.
! ST LOUIS DE NEDELEC. Qué.
“le 9 (DN.C.)-—-M. et Mme Armand

; Gervais sont les heureux parents,

‘le Paiement virent le jour a St
Patrice. Ont. et Mme Latour. De.
lia, réside à Sudbury depuis 19
ans: Mme Vigneault. née Alice
réside a Montreal depuis 25 ans:
Mme P Guy, Marie, à Biezard

DONALD SMITH.

i a ère décore de la D.FC. et promu

‘Valley, Mme V. Bourxeois, Nel-' au rang de lieutenant de section,

Uahville, à

Mademoiselle M. BENHAM. de lie. de Chelmsford. Mme G. Far- Cette nouvelle à causé un reel bon-

Toronto, est la première jeune fille rell, de Kirkland Lake, et Mile heur au Dr H. ©. Griffith, directeur

; : ; -anadi the Paiement, de Chelmsford. du college Ridley ‘en profJe baptisee Marie-De- canadienne que le Ferry Command ; Bert 4 oleg idlev. anc profes.

(duneeeRavmonde. Parrain! de la R.A.F. à acceptée comme, ainsi que deux frères. Thomas seur du lieutenant Smith.
| et marraine M. et Mme Medéric| *#hs-filiste. Il y a deux ans, made! de Blezard Valley, et Paul. de Gar-

* Gervais Co ' moiselle Benham avait offert ses son Mine.

Mm -ochers et ses en. Services et avait été refusée. Elle Deux aulves soeurs. Mlle Anna. Ca né . 042

i fants,de Gorin, demeurent main. retourna alors à l'étude et ce n'est Gaudreault, de Chicoutimi, visi-! Dna mémepete en HE au
‘ ; ’ qu'après plusieurs mois qu'elle en-‘ lait sa soeur, Mme L. Lagace, de, ms

 

dis quil ny eut que 228 permis

| à Nédelec. | ; :; tenant At es André Leblanc. tra dans la R.A.F. Mademoiselle la rue Murray. Mlle Anna Gau-" Mer S. Cote. PDP. vue de

"ainsi que Mme Edouard La Barre ! Benham est membre du club d'avia-! dreault, coiffeuse, rencontra sa! Chelmsford. est actuellement à
ticn d'Edmonton. soeur à Montréal et fit le trajet! }'hôpital StJoseph souffrant de

sont partis eeonM :de Montréal à Sudbury en auto-,
- M. vt Mme Altre erron, M. ; or ‘ uto-

2 ; ; . | mobil rec Mm ac le:
et Mme Albert Perron et leurs | riage. la reception eut lieu chez M. bile avec e Lagacé que malaise à une jambe. On apprend

que son etal esl tres satisfaisant
 

on , ‘ai - ï |

trois enfants. Rose. Thérèse €!| Donat Brunet, père du marié. out | prattPas Yue depuis 15 ans," retournera bientôt avec ses
Marcel, ainsi que Mlle Hilda Ba- pnd ; ; ¢ Gaudreault retournera re.’ |.jac
M , . ; | furent servis le thé et le diner. | prendre s avail à Ch: :
ril, sont aussi partis en vovage. Dans l'après-midi, ils quitterent la Prendre son travail a Chicoutimi, ———

avait lieu Aap 1s q nt la aprés quelques semaines de visi. Donnez à un enfant le ph qu
—Vendredi dernier !

l'exposition agricole dans la pa-

toisse. Ce fut une très belle jour-' curede

- maison pour se rendre chez une te chez sa soeur.
EN ANGLETERRE

Mme O. Lévesque, de la

doit suivre, et 1] n'en deviera point

en grandissant NS. Smiles.
rue i

la mariée, domiciliée à,
Ils revinrent lundi soir ;
 nee. ; chez M Régis Beauchamp. Parmi | Draper, a appris que son fils. le —

- pos - es invités de l'extérieur on remar- | gp i 2 sv st ar. ;: grenadier Paul Iévesque, est ar-:
| { k quar: Hi el nme. ApertLemay rive sain et sauf en Angleterre! Hommes, femmes, passes

- : de THockland; M. et Mme Tené LA-! après s'être enrôlé dans l'armée ‘és. vieillis®”
larence-Lree londe. de Cumberland. ainsi que Apenny au printemps dernier. 10 ans! Useés, vieillis’

 

Cherchez-vous une Vitalité11 fit son entrainement militaire
Normale?

9. bien d'autres parents et amis.

_- (D.N.C.) — Le 5 septembre. enj M. Ovila Chaloux. de Lachute, 2VX camps Borden et à Petawawa. |
i les entreprises de constructionl'église Ste-Félicité, M. le cure

|

Que, est venu passer une couple | onstructior

{ Donat Rollin bénissait le mariage

|

de jours chez son pére. M. David | ont: sensiblement diminué al

de Mlle Germaine Beauchamp. fil- | Chaloux. ! Sudbury durant les huit premiers;
ile de M. et Mme Régis Beauchamp |
! avec M. Alcide Brunet, fils de M.|
et Mme Donat Brunet, tous deux
de Clarence-Creek. Apres le ma-

CLARENCE-CREEK. (Ont ). le

Vous nenter-vous épuisé, fatigué viens

avant lage? Kasavez (atrex, contenant

des toniques ef stimulants souvent precreux
entre 30 et 49 ane: fer, calcium, phase
hare, vitamine RI. Vous aide à tetrouser
VIRUEL! of vitaiste normales. Paquet d es.

ant de tahrettes tpniques (latrex, seulement

a3e, En vente nartout. dans trnites ima bone

nes vharmacies,

‘mois de l'année. Jusqu'a la fin
Un grand nombre de paroissiens , du mois d'août, 1941, la ville avait

participaient au Co,grès Eucharis- |
tique de Hawkesbury.

accordé 270 permis de construc]
tion au montant de $468,205. tan.:

truments aratoires rapporterent
; une jolie somme d'argent.

Va-et-vient
M. et Mme Turner, née Antoi-

nette Larocque, ainsi que leur fa-
mille de Timmins, visitent actuelle-
ment des parents et amis de la
paroisse.
La semaine dernière. Mlle Aga-

the Giroux, de Bourget, était de
: passage chez M. et Mme C.-H. Bi-
saillon.
La famille Jos. Bonin nous quitta

cette semaine pour aller demeurer
à Sudbury.

Avis

des nouvelles sur le journal “Le
Droit” ou qui désirent s'abonner au

| ‘Droit’ sont priés de s'adresser à
M. B. Michaud.

 
Verner, Ont.

VERNER, Ont. le 9. (D.N.C)—-
. Le révérend Père Courteau du Col
lege du Sacré-Coeur de Sudbury a
passé la fin de semaine ici.
Le vicaire W. Bradley. de Verner.

nous quitta la semaine dernière
pour un voyage de quelques jours
à Ottawa et à Montréal.

M. Victor Vacnon, de Sudbury,
était de passage à Verner, cette
semaine.
Mme Ernest Beauchesne est de

retour d'un voyage à Kirkland La-
ke.

 

ainsi que Mme Onésime Beauches-
ne, de Kirkland Lake, passaient
quelques jours chez M. et Mme
Henri Beatichesne, la semainue der-
nière.

Mlle Jeanne l.egendre. Rachel
Raymond, Rollande Lafond et Ani
ta Vachon. partaient dimanche ma-
tin pour le pensionnat N.-D. du
Sacré-Coeur dirige par les Soeurs
Grises de la Croix, rue Rideau, à
Ottawa. Milles Colette Poitras et
Claire Raymond les accompa-
gnaient pour le voyage.
M. et Mme Donat Coutu, MM. Vic-

tor et Antonio ainsi que Mile Vic-
 
| toire Rondeau ont fait un voyage à
St-Gabriel, Qué. la semaine der-

niére.
Mlle Dorothée Casanton, d'Otta-

wa, passe quelques jours chez ses

santon.

railles de M. Joseph Miron. la se-
maine dernière.
M. et Mme Daniel

font part à leurs parents et amis
de la naissance d'une fille baptisée

Claire. Parrain et marraine, M. et
Mme Aibert St-Jean.

Maitice,|Ont
MATTICE. (Ont.), le 9. - (D.N.

C.)— M. et Mme Daniel Fillion et
leur fille Mme Roland Dedenus,
sont revenus d'une promenade de
Toronto où ils ont visité leurs fil-
les Miles Lina et Anita Fillion.
M. Grégoire Buteau a fait rècem-

ment un voyage à Géralton ou il a
visité son père. M. Ernest Buteau.
It était accompagné de son demi-
frère, le R. Frère Stanislas Gou-
let, o.mi.

M. le curé T -M. Sylvain, de Val-
Câté. et M. J. Corriveau, vicaire de
Hearst. visitait. dernièrement. M.
le curé au presbytère.

M. Roland Dedenus. commis de
la Hudson Bay Co. est devenu ge-
rant permanent. Il partira dans

 

prendre charge de sa nouveile posi-
tion.

Gagnon, ainsi que Mme Fred Ga-
fnon sont revenus de l'hôpital de
Hearst, ces jours derniers.
M. A. Cadienx, instituteur. est

arrivé d'Ottawa. ces jours derniers.
pour prendre charge d'une classe 
du village.

M. J. Godbnut et son fils Rober!
de Wilgard. Ont. etait de nassage
dans le village der viérement

M. et Mme Emile Renaud. de

prix de $75 chacune et les ins-| Smith et Mme Smith, de Yorkston.

Ceux qui désirent faire publier ,

M. et Mme Albert Beauchesne,

parents, M. et Mme Hormidas Ca-:

M. et Mme Léo DesGroseiliers.
d'Alexandria assistaient aux funé-|

Lafreniére | : ar) ;
"nu samedi d'Ottawa où il a fait sa’

sous les prénoms de Estelle-Marie- :

‘winigan Falls.

quinze jours avec sa famille pour

MM. Lionel Tanguay et Napoéon |

| M. et Mme Phillippe Chabot et
leurs enfants, de Val d'Or. Qué,
sont revenus s'établir par ici

i Mme Rosaire Nadeau recevait.
dimanche dernier, son père et sa
mère, M. et Mme Edouard Chabot.
de Hallebury. sa soeur et beau-fré-
re Mme Smith et l'aviateur A.
Smith, de Yorkston Sask, et son
‘frère et sa belle-soeur. M. et Mme
Philippe Chabot. de Val-d'Or. Qué.
et autres parents et amis.

M. et Mme Gédéon Buteau, de
Val-d'Or. Qué. étaient de pasage
ici récemment.

M. Emmanuel Valière, fils adop-
tif de M. Gédéon Fortin, est re-
tourné reprendre ses études au
collège Bourget à Rigaud, Qué.

Mlle Irène Buteau est repartie
; poursuivre ses Cours à l'école Mé-
nagère de Montebello, Qué. Elle
visitera sa soeur, Fabiola, la R. S.
St-Romuald. chez les RR. SS. Grises
de la Croix a Ottawa.
meme |

Kapuskasing (Ont.)
Leclair - Dumais

KAPUSKASING (Ont.), le 9.
(D.N.C.) — Le 25 août a été béni
le mariage de Mile Lévitienne Du-|
mais, fille de M. et Mme Arthur

, Dumais. de cette paroisse, et de
‘Joseph--Henri Leclair, fils de Jo--
'seph Leclair. M. l'abbé Alexandre
‘Soucy, de St-Tite, oncle de la ma-
riée officiait.

; M. Arthur Dumais’ accompagnait
sa fille et M. Edmond Benson était |
‘témoin du marié.

La mariée portait une robe bieue

et son bouquet se composait de, WF
roses. Après la céremonie, il y eut

| Sask. |

PRÉPAREZ-VOUS À
VOUS INSCRIRE!

|
|

OUTES les femmes nées entre le ler janvier

1918 et le 31 décembre 1922 devront se faire

inscrire, excepté celles qui sont maintenant

en possession des cartes d'Assurance-Chômage

Forme 411 ou 413. Et aussi toutes celles qui ont

\ ces cartes mais qui n'ont pas d'emploi assurable.

) ; = ds Les seules exceptions seront les pensionnaires

: des hôpitaux et des asiles d'aliénes, et les mem-

bres d'ordres religieux.

réception chez les parents de la

mariée.
Shower

Le jeudi précédant la cérémonie.
les amies de Mlle Dumais avaient
organise un shower en son
honneur à la demeure de Mme
Cléophas Roy. Il y eut danse et
musique. Mme Roy servit 1e thé.

Notes locales |
Mme Ernest Lapierre et ses en-

fants sont de retour d’un voyage|
de quelques semaines à Folyet ou

:ils ont été les hôtes de M. et Mme
; Wilfrid Langlois.

Mme Roland Gervais, de Tim-
mins” est en promenade chez ses
parents à Kapuskasing. ;

M. et Mme Léo Pouliot sont par-;
‘tis, vendredi, pour Welland, dans
l'intention d'y demeurer.
Le R. P. Laurent Cary est reve-

Si vous faites partie du groupe de cet âge et
devez vous faire inscrire, vous aurez a remplir

la formule illustrée ci-dessous. Familiarisez-
vous avec cette formule afin de gagner du temps

lorsque vous irez vous faire inscrire.

ELLIOTT M. LITTLE
Directeur du Service Séiectit National

HUMPHREY MITCHELL

Ministre du Travel]

retraite.
M. Joseph Gauthier et sa fa-

mille sont partis demeurer a Sha-  
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Carnet mondain
La princesse Alice accompagnée des

de la vieomtesse Byng de Vimy et
de sir Ronald Campbell et escor-
tée du eolone! Villis O'Connor et
du lieutenant l'honorable E. Chat-
field a visité. mardi matin, l'ex-
position provinciale de Québec.

ie % *

Son Excellence le gouverneur
genéral et Son Aliesse Royale la
princesse Alice ainsi que la vi-
comtesse Byng de Vimy et sir
Ronald Campbell et les membres
de la suite vice-royale ont déjeuné
à Speneer-Wood. mardi, avec le
lieut.-gouverneur et lady Fiset.

+ + =
Le consul! général du Pérou et

Mme Fernandez Davila sont de
retour dans la capitale après
avoir passé quelque temps aux
Etats-Unis et dans la région de
Niagara.

* » +

Le comte W. van Rechteren,
charge d'affaires à la légation
hollandaise, est parti pour Van-
couver.

* # #

Lady Perley et Mme Robert
Gill sont revenues de St-André-
sur-mer où elles ont passé la sal
son estivale.

» + »
Mme P.-M. Olivier et sa jeune

fille, Françoise, sont de retour
 

La nouveauté
 

 

  
 

Les ettrayants colliers hkawaiens
sont presqu'indiepensables à l'élé-
gante pour accompagner ses tosiet-
tes d'automne. Ia apportent un
cachet d'originalité et de gaieté et
rvehkoussent l'apparence de la robe
la plus sobre. Ces bijour ont La
propriété de briller d'un vif éclat
dans Yobecuritd; ils sont fabriquée
avec ce produit chimique que vous
evpesss 4 Ia lumière d'une ampoule
Quelques secondes pour le rendre
ensuite lumineux danse Fobscurité.

 

Gardez vos robes

~

e

Assurez-vous d'être fraiche tou-
jours. Ne portez pes la même
robe plusieurs jours de suite.
Lus-laves-ia fréquemment. Lux
feir disparaître toutetrace

| na,

 
LES CRIS DE BÉBÉ

ny
 

Eboulements ou elles ont
pasé la saison estivale.

+ + ;

Mme C. D. Howe est de retour
d'un court séjour à Toronto.

* % +

Le vicomte Bennett, de Calgary.
est parti pour les province de
l'Ouest après avoir passé quel
ques jours à Ottawa.

+ « +
On annonce les fiançailles de

Mlle Clarice Veronica Smith, fille
de Mme Alice Smith et de M.
John Smith, décédé, au caporal
Richard-Joseph Rattey, fils de
Mme Marie Rattey et de feu M.
Fugène Rattey. Le mariage aura
lieu le 19 septembre.

» + +

M. et Mme Lucien Hardouin, de
Québec, sont de passage à Ottawa,
les invités de leurs cousins et cou-
sines, Mme A. Guilbault, M. et
Mme Rosaire Parent, M. et Mme
Conrad Guilbault.
+

M. Arthur Vézina, de l'aviation
royale canadienne, et Mme Vézi-

de Halifax, font un séjour
dans la capitale. les invités des pa-
rents de M. Vézina, M. et Mme
Onézime Vézina.

+ + »
Mile Estelle Auclair. de Beloeil,

est l'invitée de M. et Mme Alex
Vessie.

  #** +

Montpetit-Bourgeois
Samedi le 5 septembre, a neuf

heures, en la cathédrale d'Ottawa,
décorée de glaïeuls et de fougè-
res, M. l'abbé Benolt bénissait le
mariage de Mlle Juliette Bour-
geois, fille de Mme Célina Bour-
geois, a M. Armand Montpetit, fils
de M. et de Mme Napoléon Mont-
petit ;

M. Oscar Charette touchait
l'orgue. M. A .Delorme accompa-
gnait sa belle-soeur et M. Mont-
petit était le témoin de son fils.
La mariée portait une robe de

satin blanc et de dentelle dont la
jupe très ample formait traîne;
son voile était retenu par de pe-
tites touffes de muguet. Son bou-
quet se composait de roses blan-
ches et de muguet.
Mme Lucien Foucault, soeur de

le mariée, dame d'honneur, por-
tait une robe de tulle rose. Miles
Thérèse Bourgeois, soeur de la
mariée, et Pierrette Pilon, cousi-
ne de la mariée, demoiselles
d'honneur, étaient vêtues, l'une de
tulle jaune et l'autre, de tulle
blanc.
MM. Paul Brosseau et E. Char-

ron agissaient comme garçon
d’hon.eur.
Aprés la cérémonie, le vin fut

servi chez M. et Mme N. Mont-
petit et le diner à la demeure de
Mme C. Bourgeois, mère de Ja
mariée, où les salons étaient dé-
corés de glaïeuls et de reines
marguerites.

M. et Mme Armand Montpetit
partirent ensuite pour voyage. La
mariée portait alors un ensemble
de crêpe de laine sable avec ac-
cessoires bruns et parure de re-
nards jaunes.

* * *
Allard-Gray

PEMBROKE, Ont, 10 (D.N.C)
—Lundi matin, a été célébré en
l'église Saint-Paul l'Ermite, de
Sheenboro, Qué, le mariage de
Mlle Margaret A. Gray, de Pem-
broke, fille de M. et Mme Francis
E. Gray. de Sheenboro, à M. Lau-
rent-J. Allard, fils de Mme Wm.
Nedhem, de Pembroke, et de M.
  NE SONT PAS TOUJOURS

DELACOLERE |
DISTINGUEZ entre les cris de douleur et les |
cris de colère de votre bébé. Quand ce sont des |
cris de douleur, donnes-lui tout de suite des
Tablettes Baby” Own. Mme May Mundy, de
Toronto, trouve que cela réussit chaque fois.

“J'ai neuf enfants, dont trois ont des
dans des concours de bébés, et les Tablettes
y's Own sont le seul remade que jai em-

ployé pour les élever sains comme ils le sont
aujourd'hui. Dès qu'ils étaient un fiévre
e leur donnais immédiatement te

's Own et en de t gtatow
" A

par peu de temps la fièvre dis

Egalement efbcaces dans les cas de diarrhée,
dérangement d'estomac, croup léger, troubles
de Ledentition. et autres petites maladies

Ausai faciles à prendre des boabons.
Stres et inodensives. Effet rapide. Sans opi
ou drogue stupéfiante. Chaque boîte conti
le rapport d’ansiyse. A:betez-en une bol
autourdQui, de aladie frappe yssouvent
uit. 25cents. argent

n'êtes pas satisfaite. remboursé ai ve

AER

Friandue appetusante

GROSSES PALETTES [
CREME GLACEE
CROCOLATEE

Ches votre
marchand

   

   
  

 

  

 

 

 

Costume classique de rayon-
ne bleu rêve de la toute der-
niére vogue, Chapeau proft-

lé avec calotte d~ paille blan-
che, passe de milan.
 

Allard, décédé. M. l'abbé J. J.
Harrington a donné la bénédic-
tion nuptiale.

La mariée portait un ensemble
deux pièces bleu garni de renard
argenté, des accessoires marine et
un bouquet de roses et de fougè-
res au corsage.

Mlle Mary Gray, soeur de la ma-
rié, demoiselle d'honneur, portait
un ensemble deux pièces marine
et des accessoires blancs.
M. Arthur Allard, de Pembro-

ke, frère du marié, agissait.com-
me garçon d'honneur. Après la
cérémonie, un dîner fut servi à
une quarantaine d'invités à la
demeure des parents de la ma-
riée. Il y eut souper à l'hôtel
Copeland de Pembroke, suivi
d'une réception a la demeure de
Mme Needham, mère du marié.
Peu après, les nouveaux époux
partirent pour un voyage à Sud-
bury. Mme Allard portait alors
une toilette brun doré avec acces-
soires bruns. À leur retour, M. et
Mme” Allard éliront domicile à
Pambroke.
Parmi les personnes venues du

dehors pour assister à ce mariage,
on remarquait:
hem, Mme Nap. Lafrance, M. et
Mme L. Gauthier. Mme A. Allard,
Mme J. Gahan, M. S. Kreyger, M.
J. Murphy, Mme J. Gray, tous de
Pembroke; Mme C. Switzer, M. et
Mme Dudley, MM. D'Arcy, tous

 

Mme W. Need. |g

Enfin! Un garçon! Depuis si longtemps
111 était désiré ce petit être! Toute la familie
est mise en émoi par cette naissance et per-
sonne n'entre chez les P . . . sans recevoir
l'invitation de se pencher sur le berceau
d’André qu'on doit admirer, bon gré. mal
gré . . Le poupon mérite vraiment des
éloges, un beau bébé, bien constitué.

Depuis l'arrivée du petit frère,.les soeurs
alnées sont remisées à l'arrière-plan; il ne
faut pas jouer bruyamment pour ne pas
l’éveiller. ne pas toucher à ceci, ne pas aller
là .. . Les fillettes, résignées, croient, dans
leur candeur, que c'est toujours ainsi quand
le bon Dieu envoie un petit frère: elles trou-
vent quand même ennuyeuse cette intrusion
dans leur vie libre et joyeuse.

Peu à peu, elles s’habituent à cette su-
prématie masculine, André devient très
intéressant, il gazouille au fond du berceau
capitonné de satin et de dentelle; les qua-
tre soeurs se pâment devant les finesses,
oubliant qu’elles sont les esclaves de ce tyran
en herbe.

Après des mois, monsieur laisse percer
son caractère, sa volonté dominatrice, mais
c'est toujours si gentil, st charmant! Même
les colères d'André jettent dans l'admira-
tion tout son entourage .. .

Les premières années passent et le gar-
çon reste le point de mire, criblé de caprices
et insupportable pour tous ceux qui ne de-

, meurent pas au numéro 1500 .. . Les gran-
des soeurs, complices du père et de la mère
ne négligent aucune délicatesse envers le
dieu de la maison.

On se demande par quel miracle le gar-
çonnet peut se plier à la discipline scolaire
et suivre un cours commercial avec un
succès relatif. Cela peut s'expliquer par
I'insistance des parents qui stimule l’orgueil
d’André P... I doit à son nom, à sa répu-
tation de décrocher quelques certificats et
diplômes. L'élève, bien doué, ne violente
pas trop sa volonté et son égoïsme pour
atteindre ce résultat.

L'heure de choisir une situation sonne.
André, n'ayant jamais eu à prendre une
initiative, le reste de la famille s’en char-
gent, pour le “petit”, son pére lui dit un
matin mémorable: ‘André, je t'ai placé à
la Banque.” Le garçon bondit, il se réveille:
le voilà un homme puisqu'il gagnera sa vie!

d'Ottawa: M. et Mime C. Gray, de
Sudbury.

+. |
Chénier-Brazeau

— En l'église Notre-Dame de.
Lourdes, décorée d’une profusion
de roses et de fougères placées
en forme de V. a été benit le ma
riage de Mlle Irène Brazeau, fille
de M. et Mme Oliva Brazeau, au
fusilier Alcide Chénier, fils de
M. et Mme J. Chénier.
La mariée, accompagnée de son

oncle, M. M. Moore, portait une RS
robe d'après-midi vieux rose et
un bouquet de roses et de mu- 0
uet.
Mlle Lucille Caron, demoiselle

d'honneur, portait une robe bleu
poudre. M. Chénier servait de té-
moin à son fils.
Après la cérémonie, il y eut

déjeuner à la demeure de M. et 
 

Les sandales tricotées sont confortables

 
DESSIN

Ces sandales sont fascinantes

  
NO 830
et d’un tricot facile. Le patron ;

no 830 contient une liste des exigences, une illustration des piqûres et
toutes les instructions.

Pour commander ce patron, envoyez 20 sous en argent au Service
des Ouvrages à l'Aiguille, journal “Le Droit”, Ottawa, Ont.

  d'adeur de transpiretion. Et
varce que Lux est ai doux, il
garde les jolies robes lavables
brillantes et comms neuves
Beaucous plus longtemps.

Et rappeles-vous que Lux |
n'abime rien que l'eau seule
n'abime pas. Ausei, commencez |
maintenant le Luz-lavage régu-
lier de voe robes lavables. |
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réception a la salle Hollinger ou
plus de deux cents personnes,|

TIMMINS, Ont, le 10 (D.N.C.) | amis du jeune couple, vinrent ofi stationné.

Ce cher petit garçon !..
Cette commotion lui donne un air de matu-
rité et la mère ét les soeurs tombent dans
une admiration sans borne pour ce cher en-
fant si raisonnable .. .

En habit noir, col et manchettes empe-
sés, le corps guindé, le nouveau commis fait
bonne figure derrière le guichet. Conscient
de son rôle, il! prend un intérêt croissant
à sa position et obtient facilement des pro-
motions.

Chaque retour à la maison paternelle
provoque des encensements, il a lair si
“monsieur”! Et la mère et les soeurs évo-
luent autour de la table où André prend
ses repas, avec des petits plats toujours plus
succulents les uns que les autres: ce pauvre

enfant travaille si fort! La gente féminine
ne lui permet pas de toucher à aucun ouvra-
ge qui l’obligerait à ternir ses manchettes.
Un homme de bureau n’est pas fait pour
chauffer les fournaises et manier les
outils .. .

Un si beau monsieur, en habit noir, avec
un col empesé et un bouquet de lilas, de
muguet ou de roses, à la boutonnière, ne
manque pas d'attirer les yeux et par voie
de conséquence, le coeur des jeunes filles.
Mais André faiblira-t-il jusqu'à subir le sort
des autres hommes? Il se redresse devant
la passion: Allons lui, André P! . .

Hélas, oui!
des atermoiements, il choisit une élue qui
le flatte par son rang social et sa fortune.
Ce coeur desséché par l'égoïsme est-il capa- |
ble d'amour dans le sens profond du mot?

Après quelques années de vie conjugale,
André s'aperçoit qu’il ne peut plus réagir
contre cette éducation désastreuse qu'on
lui a donnée. Il voudrait pouvoir se sacri-
fier par amour de celle qui reste une fem-
me avec sa volonté, ses défauts, ses exigen-
ces. Il n'a plus autour de lui ia soumission
idôlâtre de sa mère, de ses soeurs. Le con-
traste s'offre à chaque instant, dans toutes
les circonstances, et l'amour ne peut contre-
balancer.

On apprend, un jour, que Madame P . . .
est retournée chez ses parents. Le dénoue-
ment. préparé depuis le berceau par la mère
et les soeurs d'André, est chose faite. Un
de plus porte lamentablement une vie
brisée.

Jeanne L'Archevéque-Duguay.

M. Chénier partira sous peu
pour Esquimalt, C.B., où il est

Mme Alphonse Martel et le “| frir leurs voeux de bonheur.

yous ne

   y Biscuits chez

Après bien des hésitations!

 

i

 
|  

Toujoursla Meme
| Fameuse Saveur

 
NASOS FOOD PRODUCTS LTD. UNE COMPAGNIE 100% CARADMEMME

MANGLED F EYTOCINE à CO LYS. COMCUSSIONNAITES  ne
 

 

Soins a donner
a la porcelaine
La vaisselle de porceiaine mérite

plus qu'à l’heure actuelle, elle est
difficile à remplacer.

 

Les plats de service demandent
à être réchauffés lentement, sur

pide de réchauffer des assiettes
de porcelaine, est de les passer
sous le robinet d'eau chaude et
d'essuyer aussitôt. Evitez de faire
subir à la porcelaine de trop brus-
ques changements de température. 

 

! Empilez la vaisselle avec soin
{pour éviter de faire sauter des
: éclats.

 

Pour lui conserver son brillant,
lavez-la immédiatement après cha-
que repas. Le vinaigre, le citron,

i ou tout gutre acide. attaquent à la
| longue le lustre et les délicates

NOUS regrettons, madame, que
puissiez pas toujours

trouver les Weston’s English Quality
votre épicier. Mais,

pour la maison Weston, la guerre
doit passer d’abord.

Nous servons notre pays—comme nous
devons tous le faire — en fournissant les
Nations Unies. La plupart
fabriquons s’en vont aux

Par exemple, dans les

des biscuits que nous
forces armées.

fours où l’on cuit les
fameux Weston’s Soda Biscuits, l’oncuit main-
tenant des vivres de réserves ‘“fortifiées” pour
les troupes. +

En dehors de la production des commardes
de guerre, nous espérons pouvoir fourmr à
votre épicier une quantité limitée de

“ENGLISH Q

Les Womens Engl;
Quality Biscuit wont i

sur les ciyeux
ronts dans rtri
enter.

  
UALITY BISCUITS

Les Biscuits Weston's con ¢
tribusnt à aotisfaire les ON
cou:batiouts qui ciment 4°
les douceurs. /

2° 43

un radiateur, par exemple. jamais
dans un four chaud. Un moyen ra-:

d'être traitée avec soin et d'autant;

 

 

couleurs de la porcelaine. Evitez
de laver celle-ci dans une eau qui
a déjà servi au lavage d'articles en
aluminium, car vous pourriez la
ternir.

 

Mettez une serviette pliée ou du
papier journal dans le fond du
plat à vaisselle pour éviter les
chocs.

 

Chaque article doit être lavé
séparément. Evitez d'entasser les
assiettes en pile dans le plat. Ne
vous servez jamais de poudre abra-
sive, mais de savon doux.

 

I arrive souvent qu'on endom-
mage la porcelaine dans les ar-
moires; les tablettes ne doivent pas
être trop profondes; elles doivent
être assez hautes pour permettre
de manipuler la vaisselle sans la
frapper sur la tablette supérieure.
On évitera d’empller les tasses les
unes sur les autres, le meilleur
moyen d'éviter les anses cassés est
de suspendre les tasses à des cro-
chets.
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6.500 PAIRES DE CHAUSSEITES
POUR HOMMES
# Echantillons # !Imparteits

ALLECHANTES OCCASIONS EN

MANTEAUX GARNIS D'ECUREIL     

 

Prix anterieur 2.89 à 3.94

     

  

    

  
Groupe de grand ecoulement de chics souliers pour l'autom- 1

ne. Appréciables épargnes en escarpins, souliers élastiques, of

lacés, à brides et oxfords, talons hauts, moyens et cubains. ~~

Une variété de genres en suède, chevreau, veau, kip et cuir &

verni. Noirs. bruns, tans et bleus. Pointures: 4-9. Lar

-geurs AA à C Troisième Etage

Régulierement 1.00, 1.25, 1 50

 

Reg. 39¢ a 75¢     
Aubaine vedette, en tissu simplex et duplex Gants avec dos É

de cuir et garniture de cuir Tous parfaits avec surjet, pi- 0

qüres en relife et par-dessus. Une splendide variété de four-

reaux longs et gants extra longs. Couleurs automnales:

brun. gris, chamois, beige, marine et noir. Pointures: 6 à

Tis, Rex-de-chaussée,

 

Allechantes occasions pour vendredi. Un splendide
assortiment de genres, dispositions et couleurs, dans
cette Vnte Anniversaire. Les légéres imperfections sont
à peine visibles et n'affectent nullement leur apparen-
ce ou durée. Venez de bonne heure faire votre choix.
Pointures: 10 à 1115. Pas de commandes postales ou
téléphoniques. — Rez-de-chaussée.

© bas courts à la cheville

chausettes tout laine

chaussettes laine et coton

chaussettes brogues épaisses

chaussettes de laine de fantaisie

  

     

      
   

         
  
  
  
  

 

   

 

Jolis bas de crêpe. chiffon. et service, aubaines de la Vente

Anniversaire chez Freiman. Couleurs parfaites pour l'au-

tomne, fascinantes nuances. Une allléchante occasion pour

les acheteuses économes, vendredi. Pointures: 8L, à 104.

Rez-de-chaussée.

10,000 PELOTES DE LAINE À TRICOTER

A LA MAIN, 2, 3 et 4 BRINS

 

600 Paires de Bas entièrement façonnes
v Sous-types de choix de qualité de 79¢ et 100 Semi-sheer et semi-ser 23

Pelote d'à peu pres 1 vice, en ravonne jusqu'au haut et haut de lisle. 59¢ he
Pointures: 8's a 10':. _ i

once. Chacune
À

FOURRURES DE QUALITE! PRIX DE LA VENTE ANNIVERSAIRE ! À
CHOISISSEZ VOTRE MANTEAU, VENDREDI ET EPARGNEZ! |

  

Trois

marques \ 3

réputées RTEEN + mouton de Perse gris
seal Hudson
chat sauvage de peaux allongées

écureuil façon martre
mouton de Perse noir

dos de rat musqué, mélange vison ou
martre

*
%
#
4 

Ravissant assortiment de mantéaux de tissus
diagonaux garnis de plaqué d'écureuil, en
nouvelles teintes automnales: bleu, vin, et le
noir toujours en vogue. Chics modèles présen-
tant des jolis collets, des poches nouveautés, et
d'intéressantes manches. Aubaines vedettes de
la Vente Anniversaire, à bas prix. Doublure de
chamois, très chauds et confortables. Suivez
les acheteuses économes, vendredi, et épargnez
durant cette grande vente annuelle
Deuxième Etage.

Fourrures de qualité qui triomphent en fait d'élé-
gahce, confection. et épargnes. Ce sont les fourrures
qui vous aimerez porter en toute occasion. Elles sont
chics et seyantes. Des manteaux qui conserveront
leur lustre et leur attrait. A des épargnes qui vous
permettent de vous procurer les manteaux que vous
avez toujours désiré. Au bas prix de la Vente Anni-
versaire chez Freiman. — Deuxième Etage.

eee A tamû € pueanedt 6 rayonne et laine Manteaux de Fourrures Economiques
> © laine à l'épreuve des

|
mites © andalouse

MO

Û

FEUTRES FOURRURE, TAILLEUR ET

D

À “éérerecoede Pier” Trois marque $
; Quaietsfrsàdu inspueosvuMU |DE CIRCONSTANCES chandails et chaussettes. Belles laines bébés avec une

profusion de blanc, rose et bleu. Laines militaires pour

# Prix ordinaires 3.95, > 66

5.00, 5.95 Anis

toutes les branches du service. Achetez maintenant
pour le ski et les costumes d'hiver. vêtements de bébés.
aghans, chandails. mitaines. chaussettes. Foulards et
autres articles. Pas de commandes téléphoniques.

Chapeaux de costumes. chapeaux de manteaux.
chapeaux sport. de circonstances, dans une spien-
dide série de modèles et de couleurs. Feutres four-
rure de la meilleure exécution, dans les plus nou-

Rez-de-chaussée,

blane
Rose
Ciel
Gris

velles conceptions. Diverses passes, des petites
aux moyennes et grandes. Bretons, bords rabat-
tus. canotiers. passes bonnets et plusieurs nou-
veautés' Une profusion de noir et de nuances
automnales. — toutes les entrées de tête

© ne refoulant pas

       
seal francais
moleskin écossais
pattes de vison

lapin brun

chat kangarou

lapin rayures vison

broadtail noir avec garniture de mouton de Perse

       
Rose © Mans
Kaki © Gris Oxford
Serin © Corail
Beige © Mélanges bruyé-
Brun re, vert foncé et
Rouiile rouge. Vert pâle
Vert foncé et rouge. Vert
Chamois chêne moyen et Rouille.
Maron Brun pôle et rou-
Sarcèle ge, Bleu pâle el
Chameau Gris

  

 

  

 

 Noir
Royal
Copen
Poudre
Nile pile
Bleu pale

   Allechantes occasions en manteaux de fourrures economiques
Chics modéles. Manteaux chauds et durables; pour toutes les
circonstances, pour la promenade en voitures: pour le bureau
et tous les jours. Parfiits pour les personnes économes. ces
manteaux de fourrure sont cotés à prix de Vente Aaaiver
saire, vous offrant une épargne appréciable durant ce grand
événement. Venez de bonne heure, vendred(, pour jouir du
meilleur choix Deuxième Etage.
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52ecollation desdiplômesde l'Ordre.
du Mérite agricolede la prov. de Qué.
Les cultivateurs du Québec sont à la hauteur de la

situation — L’hon. Godbout est fier du succès sans
précédent remporté —
Ansalme obtient la médaille d'or.

 

QUEBEC, Qué, le 10, (D.N.C.)
Aucune fête du Mérite agricole
u'a encore été pius brillante que
celle de 1942. Le Primat de 1 Egli
se du Canada, le Lieutenant Gou
verneur, le premier ministre de la
province,le chef de 1'Opposition,
la plupart des membres du cabi
net, un grand nombre de députés
le maire de Québec et des repré-

les
classes de la société ont tenu à
témoigner leur attachement, leu
reconnaissance et leur encourage-
ment aux travailleurs de la terre.
Tout a contribué & donner de

l'éclat à la démonstration. Le nom:-
bre des concurrents était beaucoup
pius considérable que par le passe.
le vainqueur, M. Pierre Turgeon
de St-Anselme, était un des cul
tivateurs les plus méritants qui
aient encore obtenu la medaillc
d'or et l'on constatait avec autant
de satisfaction que d'espoir, qu'en
pareil temps de crise les habitants
du Québec sont à la hauteur de la
situation.

Au cours de cette memorable
journée de brillants succès ont été
reconnus, d'éloquents discours ont
été prononcés et d'importantes dé-
clarations ont été faites. Mention-
nons tout spécialement celle du
Premier Ministre qui a annoncé
que l'an prochain, il fera revivre
le Mérite agricole des colons.
L'Après-midi a été particulière

ment consacré aux lauréats du Mé
rite agricole. Les noms des vain-
queurs furent proclamés au cours
d'une grande réception qui leur
fut faite au Colisée par les autori-
tés civiles et religieuses de la pro-
vince. Des discours furent pronon-
cés par Son Eminence le Cardina!
et l’hon. Adélard Godbout, pre
mier ministre.
Le banquet qui eut lieu le soir

et qui réunissait 500 convives, sous
la présidence du chef du gouver-
nement, était en quelque sorte un
hommage éclatant rendu à toute
la classe agricole. Le premier mu-
nitre, qui est aussi ministre de l’A-
griculture, eut l'occasion d'adres-
ser la parole à plusieurs reprises,
pour présenter les orateurs. Cha-
cune de ses allocutions souleva un
be! enthousiasme.

C'est sir Eugène Fiset, lieute
nant-gouverneur, qui fut invité®a
répondre à la santé des lauréats.
Le vainqueur de 1942, M. Pierre
Turgeon, a trouvé moyen de faire,
de nouveau, honneur à la classe
agricole. Le fait d'avoir à ses cô-
tés tant de personnages de mar-
que et d'être accablé par tant de
compliments—bien mérités d'ail-
leurs—ne l'a nullement troublé.
On peut dire qu'il a créé une pro
fonde impression.
Le premier ministre, dit-il, a dé-

claré qu'il était fier des cultiva-
teurs. Il me permettra de dire à
mon tour que nous sommes fiers
du ministre de l'agriculture. Men-
tionnons aussi que M. Turgeon a
voulu faire une digression qui
montre sa largeur d'esprit et sa
noblesse de sentiments. Après
avoir déclaré qu'il devait une large
part de son succès à son épouse et
à son fils, Christophe, il ajouta: Je
veux aussi mentionner mon aide,
M. Leclerc, qui a passé cinq an-
nées chez nous. Et M. Turgeon de
poursuivre avec humour: Je lui de-
manderai de se lever pour que les
femmes voient comme il est joli
garçon,
Les autres orateurs furent l'hon.

Maurice Duplessis, chef de l'oppo-
sition, le Dr E. W. Crampton, pro-
fesseur au collège MacDonald,
l'hon. Hector Perrier. secrétaire
provincial, M. Charles Gagné, pro-
fesseur à l'Ecole d'agriculture de
Ste-Anne de Ja Pocatière et M. Vic-
tor Doré, Surintendant de l'instruc-
tion Publique.
Au cours du banquet, l'hon. M.

Godbout décerna onze médailles de
mérite apécial en agriculture, à
des personnalités appartenant à
diverses classes de la société et fit
de chaque titulaire un brillant élo-
ge. Les décorés furent: M. Victor
Doré. surintendant de 1l'Ingtruc-
tion Publique. M. Amédée Beli-
veau. de Ste-Monique de Nicolet,
M. Charles Gagné. professeur à
l'école d'agriculture de Ste-Anne
de la Pocatière. le R. P. Onésime
de la. Trappe d'Oka, Dr E. W.
Crampton, professeur au collège
MacDonald, M. André Auger chef
du service de la Grande Culture,
M. J.-E. Grisé, chef de la section
des conserves au ministère de
l'Agriculture, le Dr Maxime Veil-
leux. médecin vétérinaire au servi-
ce de l'Agriculture, le R. Frère
Louis, d'Oka. M. Gabriel Belleau,.
instructeur en horticulture et M.
Jules Rinfret, agronome de Matapé-
dia. Ce dernier recut sa décoration
des mains de M. Pierre Turgeon.

L'hon. Godbout
Jai beaucoup d'orgueil, dit tout

l'abord le premier ministre, à pré-
sider cette 52e coliation des diplô-
mes de l'Ordre du Mérite Agrico-
le. II me semble présidre une
es cérémonies les plus marquan-
‘es de notre vie nationale. M.
Crodbout fit remarquer que la cri-
<e n'avait pas jeté le trouble au
ein de la classe agricole et que
e succès remporté en 1942 était
raiment sans précédent. La qua-

‘té des concurrents indique que
es cultivateurs ne sont pas décou-
ragés. Le lauréat de 1942 a obte-
nu le plus grand nombre de points
depuis 25 ans. Je voudrais, dit le
vremier ministre, le proposer en
modele & tous les cultivateurs. Je
‘ais vous dévoiler son secret. A la
hase de son succes, il y a le travail.
M. Turgeon est un travailleur.
Avant lui. sa mère avait donné
exemple du travail. Elle se levait
‘ât. se donnait avec ardeur aux

2S

j ravaux de la ferme et avait oigani-
-è un marché pour la vente des
produits agricoles. Son fils a mar-
che sur ses traces. Il a mis l’action
à la base de son labeur. C'est un
:mant de la terre. M a foi dans la
‘erre. Îl ne soulève pas une pel
etée de terre sans voir ve qu'elie
1 vaudra. Dans une période de

‘rise il a obtenu un succès supé- !
38 “eur i ses devanciers depuis 1917. .
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M. Pierre Turgeon, de St-

 M. Godbeut présente ensuite M.
Turgeon comme un champion de
la coopération, Il avait tous les ta-
lents pour réussir, dit-il. mais il
n'a pas voulu réussir seul.
Le premier ministre vanta en

suite la haute culture du laureat
de 1842 dans le domaine agricole
et ses efforts pour répandre autour
de lui l’enseignement agricole.
M. Godbout souligna eloquem-

ment la présence du Lieutenant-
Gouverneur et du Cardinal, rendit
hommage au clergé pour l'aide
précieuse qu'il a toujours apporté
à la cause de l'agriculture et dé-
clara: L'agriculture est la pierre
angulaire de notre société, la garan-
tie de tout progrès. Sur une classe
agricole forte, laborieuse, ins-
truite, morale, on peut fonder tous
les espoirs.
M. Oscar Lessard fit ensuite

l'appel des lauréats, et chacun vint,
à tour de rôle, recevoir sa décora-
tion, soit du Lieutenant-Gouver-
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DEUXIEME SECTION OTTAWA, JEUDI 10 SEPTEMBRE 1942 Onze

Restrictions sévères sur les

 

Heureux de se rencontrer

 

7724 sera rationnée dans tout le pays
8 | Rapport en sept peints transmis par une commis- de Toronto. qui étaient détenus

; sion d'enquête. — Vitesse à 35 milles à l‘heure. |

autos et l'essence aux E.-U.
 

!

WASHINGTON.le 10 — (P.A.) — Le président Roosevelt a an de Ja
noncé aujourd'hui qu'il mettrait en vigueur ‘aussi rapidement que ni. de

Roosevelt annonce que l'essence Libération de
communistes du
camp de Hull

Harvey Murphy John Boychuk

dans le camp d'internement des
communistes à Hull, ont obtenu
leur libération. On a confirme la
chose aujourd'hui au département

justice sans toutefois four
détails sur les raisons deneur, soit du Cardinal, soit du pre-

mier ministre ou autres dignitai-
:: des arrangements pourraient être faits” une série de recommanda-

tions de son comité spécial du caoutchouc. comprenant le rationnement
leur mise en liberte.

—--
res.
On entendt ensuite Son Eminen-

ce le cardinal.
Son Eminence

Le cardinal déciare qu'il a éprou-
vé autant d'émotion en voyant ap-
procher les laureats du Mérite agricole que s'il avait assisté à une

| distribution de diplômes universi-
taires. Son Eminence cite plusieurs
textes des Saintes Ecritures où
l’on fait l'éloge de l’agriculture et
de l'agriculteur et rappelle le res-
pect et l'attachement que l'Eglise
à toujours eus pour les travailleurs
de la terre.

Il se dit heureux d'avoir loc:
casion dt féliciter les cultivateurs,|
tout particulièrement ceux de no-!
tre région. Je suis sûr, dit-il, que
dans les champs de nos lauréats, |
on ne trouveraitpas la description
du champ du paresseux, dont par-
lent les Livres Saints. Le manque’
de travail est l'explication d'un
grand nombre de miséres et d'in-
succes. Tout en louant la classe
agricole que j'estime et j'admire.
je ne puis m'empêcher de dire que
c’est le travail qui est la clef du
succès. Le cardinal ajoute que le
travail des bras ne suffit pas et
qu'il faut aussi celui de l’intelli-
gence. Au cours de ses visites pas-
torales, il ne perd aucune occasion
de demander aux parents de Ja
campagne d'envoyer leurs enfants

      

 

Les freres FRASER viennent de se rencontrer à Toronto. Depuis
six ans, ils vivent à 6,000 milles de distance. L'un d'eux, Peter (à
gauche), a eu depuis la bonne fortune d'être premier ministre de
Nouvelle-Zélande. Donald, (à droite), demeure à Toronto. Peter est
arrivé en Nouvelle-Zélande en 1910. Donald est venu s'établir au
Canada un an plus tard.
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L'enquête sur l'incendie, rue Water,
et sur la mort d’Ernestine Moyneur

se fera mercredi au poste de police
Le cadavre de la fillette a été retrouvé, brûlé, dens
son lit, environ trois quarts-d'heure après qu'on eut
découvert l'incendie — Mme Moyneur, mère de
l'enfant de 15 mois, est à l'hôpital — Dommages
évalués à plus de $2.000

! être

ME de la gazoline dans tout le pays et des restrictions sévères sur l'au-
tomobilisme privé.

Le comité a soumis son rapport
, du Président en déclarant franche-
ment qu’il n'y avait pas de moyen
terme à prendre dans la solution
du problème du caoutchouc et qu'il
y avait menace de malaise ou de
défaite.
Outre qu'il recommande une ex-

pansion du programme actuel de
production du caoutchouc svynthéti-
que, en augmentant le total actuel
de 705.000 tonves à 1.100.000, le

{ comité propose ‘se qui suit:
1—Une vitesse dépassant 35 mil-

les à l'heure ne sera pas permise
pour les automobiles de voyageurs
et les camions. afin de faire durer
les pneus dans une proportion de
40 pour cent plus grande.
2—La distance moyenne annuelle

devant être parcourue par automo-
bile ne devra pas dépasser 5.000
milles, et cela ne sera permis que
pour les voyages nécessaires.
3—Une plus grande quantité de

caoutchouc devra être fournie au
public en lui donnant de vieux
pneus ou même de nouveaux, afin
qu'il soit possible de faire les
voyages nécessaires.
4—Un nouveau système de ra-

| tionnement de la gazoline devra
trouvé pour épargner les

  

| Il dit que le rapport du comité est excellent, et i! en a transmis
3 des copies au Congrès à titre de renseignements. | .

+ Ellis Arnall
Avantage de

 Oo

la tenue des cours surTalmadge
‘de secourisme

WASHINGTON, le 19 (P.A ) -
sera Des résultats non officiels conti-

; nuent d'arriver aujourd'hui pour
I » accentuer l'avantage du procureur-
bien Vue du clergé nen Ellis Arnall sur Eugene

+ | Talmadge, adversaires démocrates
QUEBEC. le 10, (D.NC.) — au serutin primaire d'hier pour le

L'archevêque de Québec vient de poste de gouverneur en Georgie.
publier le communiqué suivant: | Arnall est en téte ou a triompheé

‘Assurer aux blessés, dans les dans 85 comtés dont le vote total
cas urgents, et surtout en temps !était de 250, pendant que Talmadge
de guerre, les premiers soins que | est en tête ou triomphe dans 73
requiert leur état, est évidemment comtés au total de 158 voix.
une excellente oeuvre de dévoue-| Le vote populaire total a ête le
ment. Voilà pourquoi, il est à suivant: Arnall, 149.480; Talmadge,
souhaiter que. dans chaque loca-| 110.874.
lité, il se trouve un bon nombre! Les 159 comtés ont droit a 410
de personnes aptes à donner ces!votes, et 206 voix constituent une
soins immédiats en attendant l'ar- majorité.
rivée d'un médecin, ou pour aider —

Les bureaux des

donneurs de sang

 

C'est à cet effet que diverses
associations s'emploient a donner
de scours spéciaux en vue de for-
mer des infirmiers ou des infir-
mières de ce genre. Son Eminence
approuve que MM. les curés favo-
risent la tenue de ces cours et yà l'école le plus longtemps possi-|

ble. Plus que jamais, le cultivateur
à besoin d'instruction. M doit être
au fait des conditions du marché,|
des procédés de culture. Le cardi-
nal insiste aussi sur la coopération
et insiste aussi sur la nécessité de
la coopération et se réjouit de voir
que le lauréat de 1942 est un vé-
ritable coopérateur. I! félicite le
gouvernement de l'encouragement
qu'il donne à la classe agricole et
déclare que la première place va
de droit à l'agriculture. C'est elle
qui subvient aux impérieuses né-
cessités de l'existence humaine.

M. Godbout annonce ensuite qu'il
établira l'an prochain le Mérite
Agricole du Colon abolie en 1938.

et Mme Eugène Moyneur, de 271

ques défectueux qui fut cause de

D'apres l'inspection faite aujour- | cendie. on découvrit l'absence de
d'hui par MM. les inspecteurs Pi-'la fillette.
chette et Thivierge, du service des’ Il fallut retenir la mere. puis
incendies d'Ottawa, au lieu de le père. puis M. Aimé Champagne,
l'incendie qui a ravagé hier après-'habitant le logis, No 273; chacun
midi l'immeuble de M. Jean-B. Roy, voulut entrer malgré les flammes
267, 269, 271, 273 et 275 rue Water, | projetées par la porte à une dis-
et qui a causé la mort d'Ernestine | tance de plus de dix pieds. On crut
Moyneur, fillette de 15 mois de M. d'abord que l'enfant était à l'éta-

|ge supérieur: mais les explications

| de la mére et du pére finirent par
atteindre les pompiers, qui porté-
rent alors principalement leur at-

l'incendie. itention au logis du bas où la fil-
L'enquête du coroner. ouverte a lette avait été laissée dans son lit.

9 heures ce matin aux salons funé-; On la retrouva trop tard.
raires Gauthier, rue St-Patrice. sous Le coroner. le Dr Shirreff, ap
la présidence du Dr W.-T. Shirreff, | pelé sur les lieux, entra avec les
a été ajournée à mercredi soir pro-' porpiers dès que les flammes per-
chain. à 8 heures, au poste de po- mirent le passage. Il ordonna im-

rue Water, il semble que c'est un
court-circuit dans des fils électri-,

lice. Les membres du jury ont vi- médiatement le transport du ca-!
sité le lieu de l'incendie aujour- | davre aux salons funéraires Gau-

| pneus en se basant sur la distance
‘ de 5.000 millés par année.

S—Les restrictions sur la gazo-
line et la distance devront étre na-
tionales dans leur application.
&—Des inspections périodiques

de pneus devront se faire.
7—Un programme volontaire de

en honneur en attendant le ra-
tionnement de la gazoline, lequel.
au dire du comité, est le seul
moyen d’épargner la caoutchouc.
Le comité, nommé le 6 août,

comprend -B.-M. Baruh. qui était
président de la commission des
industries de guerre pendant la
derniére guerre; le Dr J.-B. Conant,
président de l'université Harvard
et le Dr K.-F. Compton, président
de l'institut de technologie du
Massachusetts.

— pr -

 

conservation des pneus devra étre |

d'hui.
D'après lv Dr Shirreff, l'enfant

est morte suffoquée par la fumée;
|elk4 a tout le ‘corps grillé, mais

 la grève n’est
pas encore finie

| d imp. Tobacgoi:bo fillette neput

MONTREAL, Qué. le 10. — mes que prés d'une demi-heure
(D.N.C.) — On a entamé des pour- aprés l'arrivée des pompiers. Il
parlers, hier après-midi, entre les semble que l'énervement général
représentants de l'Union Inter- fit totalement oublier la présence

nationale des Ouvriers du Tabac et;
les directeurs de l'Imperial Tobac-
co Company .pour mettre fin à la UN autre enfant dans les bras. son
grève générale déclarée hier ma- fils, Robert, âgé de 4 ans. Certains

tin. sans l'autorisation de l'Union, répondirent aux pompiers qui s'en-

de l'enfant dans la maison.

dans le une les bras.
entente. , M. Moyneur était à son travail,

Interrogé à ce propos. M. Paul et ses deux autres enfants étaient
Fournier, président du Conseil des à l'école.
Métiers et du Travail et du Comité ! .
d'organisation ouvrier en temps de L'incendie
guerre, a dit que les ouvriers ré-| Le feu se déclara vers les trois
clament une augmentation de sa-, heures. dans le logis de Mme Moy-
laires de 15 sous de l'heure et l'a.,Neur. Mais les flammes se répan-
telier fermé, ce que refuserait d'ac-i dirent rapidement au logis supé-
corder la compagnie. rieur, à 269, chez M. et Mme Char-

Les représentants de l'Union les Loux. Tous deux, avec deux

Internationale, sous la direction de |Enfants, s'échappèrent du brasier
l'organisateur général, M. Robert |Säins et saufs. Leurs deux autres
Duval. de Louisville, Ky., négo-ienfants se trouvaient à l'école.
ciaient depuis quelque temps avec! De là, les flammes s'étendirent
la compagnie quand les ouvriers du premier étage du logis voisin,

ont déclaré la gréve. Les patrons: chez M. Arthur Lalonde. à 267
ont reconnu régemment l'Union Tue Water. L'appartement est gra-
Internationale à la suite d'un vote | Yément endommag*. avec tout ce

but d'en arriver à

thier. Le capitaine Ingram, du poste
‘No 4, fit la triste découverte.
! Mme Movneur dut être trans,
portée à l'hôpital, souffrant de,
:choc nerveux. Les deux écoliers,
de la famille arrivèrent sur les!
lieux quelques minutes avant qu'on!
en retire le cadavre de leur petite’
soeur. I

Le chef J.-J. O'Kelly et le sous-'
chef Alphonse Charbonneau, des:

,dommages s'élévent à plus de
$2.000.

L'inhumation de la fillette se‘

ligieuse en l'église Ste-Brigide à 2
heures.
La famille eplozée se compose du

père et de la mère. M. et Mme;
Eugène Movneur; de deux gar-
çons, René, âgé de 6 ans, et Ro-
bert, 4gé de 5 ans, ainsi que d'une |
autre fillette. Aline. âgée de 8 ans.

—————

Plus de plaques
métalligues - |
Le ministère des Munitions et

approvisionnements a interdit la
fabrication des plaques métalli-
ques pour la circulation ét pour
les portes d'hommes de profes:

: sion, ainsi que des enseignes pour|
fins de réclame. et de toutes au-

| de Nemours and Company.

Yol a la salle
de billard Ideal, |

cette nuit 
i

Emile Ammon, gardien de nuit
Mme pompiers d'Ottawa, dirigèrent les à |'"ideal Pool Room. Shamrock

Moyneur, sa mère, était sortie avec opérations. Ils estiment que les: Club”, 210, rue Sparks, s'est ab
senté pour aller prendre un lunch, |
vers 2 h. 45 cette nuit, et quand
il est revenu vers 3 heures, il

per environ 2,500 employés. On; quéraient qu'ils avaient vu Mme fera cet après-midi, au cimetière s'aperçut que 519,80 manquaient
s'est réunis de nouveau ce matin! Moyneur avec deux enfants dans Notre-Dame. après cérémonie re- dans la caisse de la salle de bil

lard, et que $20 dans une autre
caisse étaient disparus. On croit
qu'un homme est resté dans la
salle après la fermeture, hier soir.
Le constable P. C. Stevenson fait
enquête.

 

Industriels des
EU. accusés

WASHINGTON, le 10 — (P.A.)
— Le procureur-général Francis
Biddle annonce aujourd'hui la mi-
se en accusation de El. Dupont

e
Wilmington, Delaware. de la Rohm
and Haas Company, de Philadel-  

jencouragent leurs paroissiens, dès
[ors que tout s’y passera dans
l'ordre.

 

t

On révèle les noms
d'aviateurs tués |
HAMILTON, Ont, le 10. (P.C.)

—Le snoms des trois aviateurs
tués lorsque leur bornbardier *'Bo-
lingbroke” s’est abattu sur le sol
dans les environs de Hagersville,:
Ont., ont été révélés aujourd’hui.
Leur avion était de l'école d'avia-|

 

tion no 1, de Jarvis, Ont. Ce sont:
le sergent.pilote R.-N. McCrank.
‘de Cobalt, Ont: le sergent F.J.
Hawke. de St-Thomas. Ont. et l'a-
viateur chef R.-W. Killick, de La-
colle, Ont.
On rapporte que l'avion qui fai-

sait un vol d'entrainement, a plon- ;
gé sur un eferme, à trois milles :
de Hagersville. L'avion a été dé-
molie mais n’a pas pris en feu. Les|
trois aviateurs y ont trouvé la!

Deux pompiers
se blessent

rmaef——

QUEBEC. le 110, (P.C.)—Deux
pompiers furent blesses aujour|
d'hui. dont l'un sérieusement.
quand la voiture d'un chef de dis
trict dans laquelle ils répondaient
à une alarme, glissa sur le pavé
mouillé d'une rue de la Haute-Vil-
le et alla se fracasser sur une sta-
tion d'autobus.
Le capitaine Ernest McAllister,

chef en charge du district, souf
fre de multiples blessures et pro
bablement d'une fracture du crà
ne. L'agent Ludger Roberge souf-
fre de plusieurs blessures.
Aucune autre victime n'a été

rapportée dans les environ: de
l'accident. L'alarme à laquelle ils
répondaient était causé par des

  

  
courts-circuits que des fils decoy. Si que des vétements et bijoux |
verts. frottent sur les arbres, pre-
duisaient. :

fermés du 1! au 28
La Croix-Rouge désire avertir

nus pour le service des donneurs
de sang pour nos blessés de guer-
re, seront fermés depuis vendre-
di de cette semaine, le 11, jusqu'au
lundi, 28 septembre prochain, Les
opérations reprendront alors à la
nouvelle clinique. 237 Metcaife.

Avis donc à tous les donneurs
de sang d'Ottawa et de le région.

La Croix-Rouge
est à l'oeuvre
—

TORONTO. le 10 (P.C) — Les

groupes de la Croix-Rouge. à tra-
vers tout le Canada. ont envoyé

!'2,392.127 articles aux femmes et
aux hommes dans les différentes
forces armées outre-mer, et aux
victimes de la guerre, durant lcs
premiers six mois de cette année.
C'est ce qu'a déclaré Mme W, R.
Campbell, présidente du comité
ntional du travail de guerre fémi-
nin, à une réunion qui se tient ici
aujourd'hui et demain.
A ceci, a ajouté Mme Campbell,

20 articles ont été distribués au
Canada et 78.859 à Terreneuve.

——— ——eg.

Mme G. St-Martin
laisse $27.894,27
Mme Georgure Saint-Martin, dé-

cédée le 21 juillet dernier, laisse
une somme de $27.894.27 qui, de
par son testament, déposé aujour-
d'hui en cour de tutelie, sera di-
visée en vingt-cinq légataires.

L'exécution des dernières vo-
lontés de la défunte est entre les
mains de la Capital Trust. Me
Aurèle Parisien est l'avocat de la
succession.

La somme se compose de $18.-
734.66 en argen de $4.618,54 en
obligations, de $150 en action,
d'une hypothèque de $4 290.82 ain-

évalués à $91.25.
Une somme de $2.000 ira à Mile

Germaine Moncion: 31.000 à M.

travail.

tout d abord deux sous, puis trois
sous de l'heure. a dit M. Fournier.
Le comité des employés, croyant
sans doute que cette offre était la
dernière des patrons, suggéra aux
ouvriers de quitter le travail. Hier
matin, on devait reprendre les
pourparlers, mais il n'y a pas eu
d'entrevue au cours de la matinée. |
Ce n'est que dans l'après-midi que
les chefs de l'union continuèrent
leurs pourparlers avec la compa-
gnie”.

  

|

pris dans les ateliers et l'on ten. qu'il contenait.
tait d'en arriver à une entente de c

“Nous avions réclamé une aug- de M. Hormisdas Berthelot. à 275,

mentation de 15 sous de l'heure N€ furent affectés que par la fu- approvisionnements a
et les patrons nous avaient offert M

| André.
itoute en flammes. Le poste No 5
des pompiers n'est pourtant situé
qu'à quelque cent v--ges de là.

était sorti de la maison. jusqu'au
moment où. après l'arrivée de M.
Moyneur. quelque vingt-cinq minu-
tes après qu'on eut découvert lin

Le logis de M. Roy et de Mme tres plaques. jetons. et disques
t celui’ iet € métalliques.

Le ministère des Munitions et
i annoncé

ée. Il n'y a pas de dégâts. aujourd'hui que pour diminuer
Lorsque les pompiers arrivèrent, : la pénurie du gaz requis par nos

. Désormeaux, à 275'2,

avertis par l'alarme sonnée à l'an- | industries de guerre. on a ordon-
gle des rues King-Edward et St- ne une autre réduction dans l'em-

ils trouverent la maison ploi du gaz pour fins non essen-
tielles, dans la région Windsor-
London, au s:id-ouest de l'Ontario.

L'ordonnance rendue par M.
Symington, régisseur de l'énergie,

L'enfant demande d'adapter immédiate-
An était sûr que tout Je monde! ment. au charbon, les calorifères

et les autres appareils de chauffa-
ge de quelque 6,000 demeures et
immeubles actuellement chauffés
au gaz. Elle atteint les régions ali-
mentées par la Union Gas Compa-
"ny of Canada Limited. la Windsor
Gas Company Limited et la City
Gas Company of London, et leur

  

i phie, et de huit officiers. sous
accusation d'avoir contrôlé la fa-
brication et la vente de matières
plastiques dont on fait un grand
usage dans la production de guer-
re.
La mise en accusation allègue.

dit Biddle, que les défendeurs ont
été mêlés à une affaire de com-
plicité mondiale pour supprimer

‘1a concurrence dans la plastique
et qu'il était question d'un cartel
comprenant deux compagnies al-
lemandes et une compagnie britan-
nique.

Un navire anglais
a été torpillé
+

WASHINGTON, le 60 (P.A.)—

 

 

|René St-Martin: $1.000 à M. Sta-
*nislas St-Martin: 8300 a Mile Clara
St-Martin: $300 chacun à MM.
Jean et Gilles Moncion. et $100 aux

i RR. PP. Dominicains d'Ottawa. Au-

Le plan Kaiser
| est détourné; sepersonnes n'est ap-

| SAN-FRANCISCO. le 10 -- (P. Le solde sera divisée en dix-

_ tai ; huit parties égales qui seront disA.) Le capitaine Eddie Ricken- ‘tribuées à un oncle. M. Napoléon

de Henry J. Kaiser rl '| Nadeau; une tante. Mme Hermine
> Po a Sons i Nadeau: a ses neveux et nièces,truction de gros avions-cargos |:

n'est pas pratique: mais, il sugge.

|

Stella Doré. Délia Nadeau, Alice
ire de coordonner la Compagnie Nadeau. Rita Lalonde, Laurette
| “West Coast Shipbuilder” avec Paquette, Emilia Beaulieu. Evan-
la production de cargos. à cause | géline Lalonde, Héléene Mahoney,
ide son habileté de faire travail. Hector Lalonde. Roméo Lalonde et
‘ler les hommes et de faire avan- Syivio Lalonde: ainsi qu'à des
cer repidement les travaux. ‘amis; Alexandre Dupont. Clément

| Le plan n'est pas pratique par- Dupont, Arthur St-Martin. Lionel
ce que ces avions-cargos deman- St-Martin et Laurette St-Martin.

backer est d'avis que Je plan

 

Le ministre russe Théodore Goussev ~ |
Finalement on prévoit dans les

milieux bien au courant aux at-
faires extérieures que le Canada
et le Mexique échangeront des
ministres au commencement de
l'an prochain à moins que ce ne
soit d'ici la mi-décembdre.
“Le Droit” a appris, par ailleurs.

que le personnel de la légation
russe précedera de plusieurs jours

Le derniers des plénipotentiai-|

capitale canadienne sera M. Thé-
odore Goussev, ministre de Rus-
sie à Ottawa. M. Goussev est at.
tendu ici à la fin de la semaine ou
su début de la semaine prochai-
ne.

D'autre part, le plus récent di-
lomate de l'Amérique du Sud dé- res étrangers à arriver dans la

la venue de M. Goussev. Il n'est
pas impossible qu'aujourdhui meé.
tie plusieurs at'aches sovietiques

, arrivent à Ottawa.

ué au Canada, le Dr Eduar-
do Grove, présentera :nardi pro
chain ses lettres de créance au
vice-gouverneur général.

 

| gions qu'alimentent la Dominion été torpillé par un sous-marin en-
‘Gas Company et la Union Fuel|nemi dans la mer des Antilles,
Company. Dans une lettre aux! vers le milieu du mois d'août. Les
maires des municipalités intéres- survivants sont débarqués dans un
sées. le régisseur déclare qu'il | port du golfe du Mexique.
n'est pas nécessaire, pour le mo-! Le mécanicien en second et un
ment. de transformer les appa-|huileur ont perdu la vie. Qua-
reils de chauffage auxiliaires. tels rante-trois autres. y cempris un
que les grilles de foyers. Il les‘ passagers et quatre artilleurs de
avertit cependant. qu'une autre;
ordonnance restreindra l'emploi d'ua
de ces appareils. si on

; Usage excessif.

vaisseau de guerre. après

ns ies canots de sauvetaçe.

 

‘quels fils pourraient opérer.
! Pe

| Opposés à un second front
——pean

BLACKPOOL, Angleterre, le 10,
: (P.C.)—Le conseil de l'union des
: commerces, représentant quelque
| 6.000.000 d'ouvriers anglais. a refu-
sé aujourd'hui de demander l'ou-
vertuare d'un second front en Eu-
rope. Mix ilas ont dopté une réso

 

 Suhaitaient voir bientôt la fin de
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‘ deraient des aéroports particuliers,

Huit Néerlandais
| impose des restrictions sembla-; Le secrétariat de la Marine com- |battis eutour de lacs, prés des
bles à celles qui ont été mises en| munique qu'un navire marchand
vigueur le 15 juin dans les ré-! britannique, de tonnage moyen. a

condamnés à mort
LONDRES, Je 10, (P.C )—Anela,

agence de nouvelles des Iles néer-
! landaises, a annoncé gujourdhui

    
L'hon. W.-F.A. TURGEON, minis-

tre canadien en Argentine et au
Chili,’ représente notre pays à
la conférence pan-américaine de
sécurité sociale qui a lieu cette
semaine a Santiago, Chili. Le
commissaire canadien du Com.

merce au Chili, M. Jean Vechs.
ler, assiste aussi à ces assises.

 

Des aviateurs

lancent 1.000.000

decigarettes
L'a
des

LONDRES, le 160 (PC
gence de nouvelles Aneta
iles neeriandaises a annonce a“
jourd hur que des aviateurs de la
R'AF. dans un geste d'encoura-
gement et d ebonté, ont laissé tom-
bé au-dessus des iles neerlandaises
1.000.000 de cigettes enveloppées
en paquets bleus, blanes et rouges,
dans la veillée du ler septembre,
le lendemain du 62e anniversaire
de la reine Wilhelmine

 

 —_—..

M. P. Acres a été

blessée en

revenant d'école
Mary-Pauline Acres. &zee de 8

ans. de Britannia, petite-fille de M.
Holly Acres, depute provincial de
Carleton, a été blessée hier, en des-
cendant de l'autobus qui la rame-
nait chez elle après sa première
journée d'école.
En descendant de lautobus de

l'ecole ‘Grant-Consolidated, mal-
gré l'avertissement du chauffeur,
elle voulut traverser la route de-
vant l'autobus. Elle se trouva de-
vant l'automobile de Mlle betiy

! rigeant vers l'est, et fut projetee
| McNeilly, de Carieton-Place, se di-

le public que ses bureaux mainte- sur le pavé. Elle ne souffre que
de légeres contusions, elle fut im-
médiatement transportée chez un
médecin d'Ottawa.
Le constable John Hinchliffe de

la sûreté provinciale fit enquête.
__

35 poursuites
pour infractions
aux règlements

La commission des prix et du
commerce en temps de guerre a
mené, la semaine dernière, 35
poursuites contre des personnes
qui s'étaient dérobées à ses règle-
.ments. M W.-Grey Masson, le
représentant de la commission à
Ottawa. a annoncé la chose hier
soir.

Dix huit personnes durent ré-
pondre à des accusations portées
mission. Un propriétaire de To-
en vertu des règlements de la com-
ronto fut condamné, à ce sujet,
à payer une amende de $580; six
accusations étaient portées con-
pour avoir diminuer ses services
tre lui seul. A Windsor. (Ont),
à un locataire, un proprietaire dut
payer uneamende de $25. Les au-
tres amendes imposées. dont qua-
tre dans la province de Québec,
six autres en Ontario, deux au
Manitoba. trois en Saskatchewan
et une en Colombie-britannique,
se rangent entre $1 et $23.

Des cinq poursuites pour con.
(ravention aux règlements du ra-
‘tlonnement, la principale fut le
cas d'une compagnie de Halifax,
condamnee a payer une amends
de $350 et les frais pour avoir
fait usage de plus de sucre qu'il
ne lui était permis d'employer
dans son industrie. Deux autres
poursuites se firent au Nouveau-
Brunswick, une en Ontario et une

j autre en Saskatchewan.
; On rapporte sept causes din-
fractions aux réglements des prix,
six dans la province de Quebec
et une au Nouveau-Brunswick.
Les amendes imposées dans ces
causes varient entre $10 et $100,
A Saint-Jean, un propriétaire de
;restaurant paya une amende de
$25 pour avoir illégalement haus
sé les prix des repas. A Quebec,
un marchand fut aussi condamné
a payer une amende de $25 pour
‘avoir acheté du boeuf à un prix
dépassant le plafond. «C’est la

‘ première accusation du genre por-
tée contre un acheteur.) À Nont-
réal. une buanderie paya $100
pour avoir haussé ses prix.
Pour avoir transporté des voya-

£eurs en camion. trois hommes
‘de Timmins et un autre de Belle.
"ville durent payer de légères a-
imendes. Un autre pays 85, a Ri.
‘ vière-du-Loup, pour avoir enfreint
:la clause 120 des reglements au
sujet des livraisons.

Incendie causé
; parde l'acide+

|: VALLEYFIELD. Qué, le 10. —
|(P.C) — De l'acide répandu, à la
“suite -d'une ouverture dans le
jtuysu de conduit, a été la cause
d'un incendie de bonne heure at

 

 

| que la cour supérieure allemande |jourd'huf, à une usine d'explosifs
: à Utrecht a condamné à mort huit/du gouvernement. On estime les

mé et distribué de ia littérature

| Ge guerre nazie.

| marine. ont été recueillis à bord |lution ‘unnime” déclarant qu'ils ; Néerlandais accusés d'avoir impri- ‘dommages à $40.000.
Personne n'a été blessé et les

en fait un qui eurent passé deux heures la querre. et une victoire couple ; incitant au sabotage de l'industrie’ pompiers. aprés une figure de bon
travail. ent pu maitriser l'incendie.
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…h. 50, 6 h. 6, 7 h. 20, 9 h. 36.
"représentation à 9 h.
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Chronique du CINEMA et de la RADIO
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Sur l'écran
Jeudi, 10 septembre, 1M£.

-. - Joan Fontaine est la principale
“redette du film “This Above All"
qui prend l'affiche au cinéma Ca-
Pitol, aujourd’hui. :

Au CAPITOL

: Au-dessus de tout il y a encore
L'HONNEUR

ve Le film ‘This Above All” à im
Pressionné des foules nombreuses,
-doules qui n'ont pu résister à J'é-
-‘faotion poignante qui se degage
‘de cette oeuvre sobre et idéale-

‘ment patriotique. Le livre d’Eric
Knight vint à son heure. On peut
-æ@n dire tout autant du film. Le li
ivre et le film se conjuguent pour
‘nousrappeler ce qu'est l'Angleter
«re et si par moments cette bande
“ignore un peu l'action et les ima
“ifes pour donner ie premier plan
Aux paroles il faut admettre que
‘pour upe fois les acteurs ont un
“texte magnifique à dire. Un texte
qui fait réfléchir qui émeut du fait
de sa sincérité dénuée de tout a:

“tifice théâtral. “This Above All’
Crest l’histoire d'un jeune Anglais
. Qui a fait le tour de toutes les
idées modernes et qui surtout a

12.vu Dunkerque! Il est découragé; |'
il ne comprend plus très bien la

taison de tant de carnage, de
‘fnorts, de massacres. Nullement
‘soutenu il abandonne l'armée et

;. À} sera porté déserteur. Mais la
:-:Conscience est là qui à chaque heu-
ste du jour et de la nuit indique
“fe chemin a suivre...un chemin
de héros qui est “bien au-dessus
de tout cela...”

* : Aidé, réconforté par une fem-
‘me à l'âme franche et droite le
‘Jeune officier comprendra enfin
du se trouve son devoir et des cir-

: Bonstances guerrières lui permet-
: ‘tront de reprendre son rang avec

honneur. La matière cinématogra-
tephique est mince, mais c’est pour

. le texte, c'est pour la leçon, c'est
… Pour l'inspiration qu'il faut voir
: cette production admirablement
… déferidu par Tyrone Power et Joan

Fontaine.

L'éloge de ces deux artistes
n'est plus à faire et à les entendre
l'on comprend que mieux que qui
conque peut-être ils ont tous deux

a
.
.
.

: parfaitement compris qu'ils fai-
saient autre chose ue jouer dans
.un film courant mais qu'au con

““traire ils accomplissaient une gran-
i. de et noble action. Un film à voir.

Co AU RIDEAU

‘HL'inimitable Charlie Chaplin et son
nl art incomparable.

i Le cinéma Rideau présente en
:1£e moment un vieux film, un film
siqui, à l'époque où il était nouveau
.:R fait rire des millions d'amateurs
de cinéma dans tous les pays du
“-‘monde où il y avait du cinéma; un
“film qui a déridé les adultes les

plus sérieux tout en amusant les
enfants—chez nous les jeunes gens

«puisque les enfants ne sont pas
« Admis à voir les films — un film
de l'époque où les acteurs, privés

 

Horaire du
cinéma   

tenn
hb

wii AVALON—"The Courtship ef Andy
; Hardy.” “Shot My Big Mouth".

=! CAPITOL—''Moliday Inn‘: 12 h 36, 2
Dernière

he

lis CARTIER—“Ledy in a Jam": 1 h. 84,
‘3 h 21. Ÿ h. 04. 9 b. 47; “Torpade Beat”:

Bh. 08Bh 49.8 h. 82.

SZCENTRE—"Psrdon My Sarong’: | bh.
- 26, 3h 20, 8 h. 25, 7 h. 25. 9 h. 30. Des-

.Aire représentation à 5 h 50.
ed
SSSÉLUIN—"Telk of the Town”: 12 h. 28,
Th 45, 8h 5 7h 30 9b 80. Dernte.
738 représentation à $ h. 80.

SXFRANCÇAIS—“Round Up”, “Mr. Cele.
ZrMey
3
=IMPERIAL—=“Mr. Wise G“y: 2h 40,=e «

10, 7 h.35 10 h 08; “Ses Your
Hæme”: 1 h. 30. & h. M, 6 h 26——Æunt

$n 84. Dernière représantation à & h. 45.

LUE LAURIER—"Glamonr Boy": 1 M 10.
h. 88, 8 h. 14: “How Green Was my
fley7: 2 h. 80, & h. 58, # h, 34.

-

"ws LITTLE THEATRE—"The Underpup"
~%-h. 15. Th. 00, 0h. 43: “Give Us Wings”
+924. 80. 8h. 36. Dernwrs :epresentation
"REA D. 36.

CS MAYFAIR—CMy Favorite Blonde: À
- 40.7 h. 00, À h 45, ‘’Mexiean Spitfire

Sea”: 2 h. 20, 8 h. 40.

"UT NOLA—"L'hexpeeteé Unele™:
En 20: “Senrtace”: % h
4D h. 65.

IREGENT—“The Big Shot"; “1 Ls
© danger. « i ve om

»REAY"Design for Scandal": § n. 45,

n
u
e

“: 1 b. #8,
se, 4 h 66,

h. 80, “Affairs of Jimmy Valentine”SIN. 28." Durnitre représentation & 8 h. 25.
i SRIALTU—"Dive Bember": “Who's à
= emma." .

CS RIDEAU "Sweater Girl": 12 h.I 00 0h 600b 47: "Gold Euab*SE
<4 ho 4, Th 25, IN à. 00 Dernière
résentetiona 80h37.

1 GOMERSET--"Balt of Fire”
Ris, 0.38; “Mr, Dug Goes te Town”)
dh, 8.08. Dernière représentation à à.

: É VICTORIA — “Sundowa" 2.14, 8.30:1 {plier Reston Bisukte/: van258s sa
"2WESTBORO—"Meb Towa": 220, 8.35.

ve arsan’s U Trescnes: 286. 1.00
*. Dernière reprénentaiion a £30,

: 18.68. 2.64,

, 9.
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Ce soir| CKCH CKAC CBO CKCO

© mn OÙ Lu... - es meen ue = Vie de famille | Western tive Mewcesst.
eA s2..... Meuvellss L'énole des génies. Nouvelles. A Smile a Dey.
en sesesre Lo ardpusenle Opérette pour tous. Sommaire.
6 4B0... | Moment macieali Les nouveies de okes BBC News.

|
TA 80 ....... Un homme et sen péché. Originalités. As « matter of fact Ames ‘mn’ Andy.

T BA AB s.0000. Orgue Le Don Juan de is shamson. Puss Musie the 8. Amer. Way.

T8 30 .ooese | Pour plus ample . . . Massire où Darnané Orchestre Disksea's Melody.

T 8 6 ..….…... Stanroys Lissa! Parents chaste Canséies Untty. Lemand Adpmer.

8 nu 6 ....... Le théâtre de La peur. Minutes te play. S'nfonietta. The Green Hornet

: à 2 rere|ra — — ansoinettsTOUT | se no = aul and
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du langage, n'avaient que la res
source de leur expression et de
leurs gestes pour s'exprimer, enfin
un film démodé sur bien des
points.
Mais ce film. “The Gold Rush”,

dont on a conservé la version pri
mitive, où l'on retrouve les mêmes
acteurs dans les mêmes costumes
qu'autrefois et aussi muets aujour-
d'hui que jadis, peut encore soute-
nir la concurrence des films de
notre époque.

Il est vrai qu'on l'a quelque peu
modernisé, si l'on peut dire, en y
ajoutant de la musique et des com
mentaires, mais c'était surtoul
pour faire une concession à notre
époque: les amateurs de cinéma
auraient été trop désemparés de
se trouver tout à coup dans une
salle ou ils n'auraient rien entendu

Il n'en reste pas moins que ‘The
Gold Rush” demeure l'une des
meilleures comédies de tous les
temps. Charlie Chaplin est tou
jours Charlie Chaplin; comme co-
médien, on ne lui a pas encore
trouvé de remplaçant.

Même si l'on a vu “The GolJ
Rush” autrefois — et qui n'a pas
vu ce film?—on revoit avec plai-
sir certaines scènes inoubliables,
entre autres celle où Charlie, timi-
de et sans façon en compagnie de
trois polies filles, trouve le moyen
de les amuser (et nous donc!) eu
faisant danser des petits pains:
celle où il cherche à éviter le ca
non d'un fusil qui se braque san:
cesse. impitoyablement, sur lui:
celle où son compagnon et lu) se
réveillent dans leur cabane et
constatent que cette cabane es!
suspendue en équilibre au-dessus
d'un précipice et plusieurs autres
scènes non moins comiques.
Pour tous.

 

 

Aujourd'hui dernier jour

lrene Dunne. Patriek Knowles
“LADY IN A JAM"

Richard Arlen, Jean Parker
“TORPEDO BOAT"
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Au SOMERSET

Gary Cooper et Barbara Stanwick
dans “Ball of Fire”

La ville de New-York a mis plus
de trois cents ans à devenir ce
qu'elle est de nos jours.
Mais pour le film de Samuel

Goldwyn, “Ball of Fire” les tech
niciens ont réussi en cinq jours à
construire en studio une reproduc-
tion très fidèle de certains quar
tiers de la métropole américaine.

Cela permet à Gary Cooper, dans
le rôle d'un professeur d'universi-
té de parcourir le Broadway en
quête de renseignements pour une
nouvelle encyclopédie. Cela lui
permet également de rencontrer
Barbara Stanwick.
Le directeur artistique de “Bali

of Fire” a été Perry Ferguson,
qui avait également collaboré au
film “Citizen Kane”.

Les rôles des professeurs sont
joués par un groupe d'artistes de
composition remarquable.

AU CARTIER

Irene Dunne dans une
extravagante comédie

Si c'est un marathon de paroles
qu'a voulu faire Gregory LaCava,
le réalisateur de “Lady in a Jam”
à l'affiche du cinéma Cartier, 1l
à parfaitement réussi, du moins
dans la plupart des scènes ou ap-
parait Irene Dunne, la vedette du
film. Dans ses moments d'ènerve-
ment, en effet. celle-ci débite, à
une vitesse incroyable, toutes sor-
tes de sornettes à son entourage
sans même attendre, la plupart du
temps, la réponse que semblerait
demander ce qu’elle dit.
Bien qu'il faille reconnaitre que

la jolie comédienne ait connu de
plus grands triomphes dans des
filme précédents tels que ‘The
Awful Truth”. “Theodora Goes
Wild” et autres, les cinéphiles
s'amusent ferme pendant plus
d'une heure devant les tribulations
de l'insouciante Jane Palmer (Ire
ne Dunne), ruinée par ses extra
 

  
 

Aujourd'hui dernière représentation

Walter Pidgeon ‘ans
“ROW GREEN WAS MY VALLEY"

Joskin Leeper, dans 
 

“CLAMOUR BOY~ i

vagances et obligée de chercher
refuge auprès d'une grand'mèrè
on ne peut plus originale, dans
l’Arizona, où elle espère trouver
le filon d'or dans une ancienne
mine exploitée du vivant de son
grand-père, longtemps auparavans.

Patrick Knowles, encore assez
peu connu dans des permiers rôles
fait excellente figure aux côtés
d'Irene Dunne, dans le personnage
du jeune psychiâtre chargé de sui-
vre la jolie extravagante pour ten-
ter de la guérir de ce que l'ancien
administrateur de sa fortune con-
sidère comme de la déficience ce-
lébrale, cause de toutes ses origi-
nalités et de ses sautes d'humeur.
Une série d'aventures d'un cocas
se achevé conduit finalement le
spectateur vers un heureux dé-
nouement.

mtvotratl rersrs

Les artistes du ‘Breakfast Club”
à l'Auditorium

Les artistes du Breakfast Club,
un des programmes les plus popu.
laires des Etats-Unis, présenteront
un spectacle à l'Auditorium le 15
septembre. Le maitre de céremo-
nies, Don McNeil, le ténor Jack
Baker, la chanteuse Nancy Smith
participeront à cette revue. Avec
eux on pourra aussi admirer Floyd
Holm, Clifford Peterson et Ted
Clare. chanteurs, ainsi que Betty
Olsen, étoile de la radio.
La tournée est dirigée par Jack  Kearney, de la National Concert

Au micro
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“Le soupçon” au

Radio-Théâtre
L'oeuvre si poignante et drama-

tique de Frances Iles ‘Before the
Facet’, roman qui fut porté à l'é-
cran sous le titre “Suspicion”, a
été adapté en français spéciale-
ment pour la prochaine emission
du populaire “Radio-Thédtre Lux
Français”, programme qui sera pré-
senté ce soir de 9 heures à 10 heu-
res à CKAC et sur un rèseau de
postes de la province. Jamais pré-
sentée sur la scène, l'oeuvre puis-
sante et captivante de Mlle lles
obtint un succès phénoménal au
cinéma américain méritant même
à sa vedette féminine, Joan Fon-
taine, le prix de l'Académie des
arts et sciences cinématographiques
pour la meilleure composition
réussie au cinéma durant l'année |
1041.

Andrée Basilières, notre jeune
artiste qui se signala il y a quel-
ques années dans le rôle-titre de
“L'Aiglon” d'Edmond Rostand au
M.R.T., français, reprendra au mi-
cro du ‘‘Radio-Théâtre Lux Fran-
çais’’ de Lever Brothers le rôle
crée au cinéma avec tant de suc-
cès par Mlle Fontaine.

L'adaptation française pour le
“Radio-Théâtre Lux Français” du
roman de Frances Iles sera donc
des plus intéressantes et l'on peut
croire que tous les radiophiles de
la province de Québec voudront
écouter cette passionnante histoi-
re. “Le Soupcon” mettra en vedet-
te, outre Andrée Basilières dans
le rôle de la jeune mariée, Paul
Dupuis dans celui de son mari, et
Gaston Dauriac dans le rôle dra-
matique de Beaky.

Le théâtre de la peur

Les artistes dramatiques de Ra
dio-Canada joueront le jeudi, 10
septembre, à huit heures du soir,
une autre pièce dramatique d'An-
dré de Lorde ‘La Grande Epouvan-
te”. On ne pouvait mieux choisir
pour le Théâtre de la Peur. Cet ou-
vrage de grand guignol a obtenu
à la scène les suffrages des spec-
tateurs, amateurs du genre hallu
cinant. Son adaptation radiophoni-
que qui est de Mlle Judith Jasmin
conserve les traits caractéristiques
essentiels l'évocation de personna-
ges dont l'action se propose moins
d'émouvoir l'auditoire que de le
secouer.

Mais on désire attirer | attention
des auditeurs sur le fait que ce
Genre dramatique vaut surtout par
l'ingéniosité de l’auteur, par la
collaboration des opérateurs et des
bruiteurs. par le jeu des acteurs.
On fait observer que le genre en
question a son public et que les
parents ne doivent pas tolérer
leurs enfants aux écoutes.

Pour l'écoute: CKCH.

Etude sylvestre

Nous aurons le plaisir d’enten-
dre un autre ‘programme présenté
par la section cadette de la socié-
té protectrice des animaux sous
la rubrique significative: ‘La fo-
rêt enchantée”. Vendredi à 4 h. 15
un jeune étudiant nous lira une
“Etude sylvestre”. L'émission est
dirigée par Marraine Odette. Soyez
à l'écoute vendredi à 4 h. 15 au
poste CKCH.
 

and Artists Corporation, et ne visi
tera que buit villes au Canada.
C'est donc une chance unique
qu'auront les habitants de la capi
tale canadienne.

Les billets sont maintenant en
vente à l’Auditorium et la repré-
sentation commencera à 8 h. 30.

| Le séminaire de Québec a gagné.

|

Rhapsodie espagnole
de Maurice Ravel,

au concert ce soir
L'Orchestre symphonique de

Torento exécutera, le jeudi, 10. à
10 h. 15 du soir. pour Radio-Canada,
la Rhapsodie Espagnole de Mau-
rice Ravel. Sir Ernest MacMillan !
drrigera. Carroil Glenn, violoniste.

te que la direction de ces concerts a
engagé, jouera avec l'orchestre, le
Concerto en ré, opus. 77, de
Brahms
La Rhapsodie Espagnole est un

des premiers succès du grand
Maurice Ravel. M avait trente-deux
ans, en 1907, lorsqu'il l’obtint. Qua-
tre mouvements: un hymne à la
nuit, seintillant d'étoiles et lourd
des plus voluptueux parfums; une
malaguena. qui réalise originelle-.
ment une danse improvisée; une
habanera, autre danse qui n'est pas
spécifiquement espagnole, mais cu. |
baine, et que Bizet, Charibor et La-
para ont tour à tour popularisée;

Qu

Ecoutez Edgar Bergen-Charlie

    

 

McCarthy au programme DER.
radiophonique Chase &
Sanborn chaque dimanche,
réseau Radio-Canada.

 

 enfin une feria, une fête d'une
violence exacerbée et presque tris-
te dans son vertige sensuel. Pour
l'écoute: CKCH.

 

La cause C.-Després’
contre le sém. de
Québec,renvoyée
QUEBEC, le 10 — (D.NC) —

hier aprés-midi, le plus important
procès judiciaire de l'année, lors-
que le juge Edouard Fabre-Sur-
veyer a renvoyé la poursuite de
$285.000 prise par Mme Valérie
Couillard-Després. “Qui terre a,
guerre a”, a déclaré le juge en
rappelant un vieux proverbe.

Fait assez rare, le juge à lu
son jugement en entier dans
l'une des divisions de la cour su-
périeure. Il a déclaré avec hu-
mour que même si Mme Valérie
Couillard-Després avait réussi à
faire la preuve de ses prétentions,
ce qui n'est pas le cas, elle n'au-
rait pu obtenir que la somme de
16 sous ou au plus 66 sous, soit
la somme qui pourrait revenir à
l'une des quelques milliers de
descendants de Guillemette Hé-
bert. ‘Je ne vois pas pourquoi a
déclaré le juge, Madame Després
prétend avoir le droit de récla-
mer le tiers de la valeur de ces
terrains, tandis qu'il existe des
mililers d'autres héritiers”.
La principale raison du renvoi

de l'action, c’est que la deman-
deresse n’a pu faire la moindre
preuve que les terrains situés au
bord du fleuve aient pu à un
moment donné appartenir aux
Couillard. Mme Couillard-Després
n'a également pu établir ses ti-
tres à la succession de Guillemet-
te Hébert. A plusieurs reprises au
cours des trois cents ans, il y a eu
rupture dans la chaîne successo-
rale, car l’un ou l'autre des
descendants & renoncé à la suc-
cession de son ascendant, ce qui
privait par le fait même tous ses
descendants de réclamer des
droits antérieurs. Ces droits,
Mme Valérie Couillard-Després
n’a pu les établir.

Restrictions

sévères sur les

dactylographes
La Commission des Prix inter-

dit Ja vente de machines à écri-
re aux civils et oblige les indus-
tries de guerre de se munir d'un
permis Spécial pour en acheter.
Une ordonnance antérieure

(A-194) permettait l'achat de ces
machines à certains civils (caté-
gorie “C” de l'ordonnance.)
Désormais ces consommateurs

ne peuvent acheter que des ma-
chines à écrire usagées ou re-
construites.
M. D. P. Cruikshank, coordon-

nateur de l'administration des mé-
taux, réserve les machines à écri-
re à l'armée canadienne et à cel-
les des Nations Unies cantonnées
au Canada, à ceux qui dirigent
l'effort de guerre et aux industries
de guerre.

Si notre approvisionnement de
machines à écrire est insuffisant,
c’est que les fabriques américai-
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A—Les attelages de chiens donnent lieu l'hiver à l'un des spors

lex plus passionnants. Ce sport serait-il de creation relative
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B—La Compagnie des Habitants eut-elle au pays des postes ra
traite”

C—Les deputes du début de l'autre siecle possedaient-ils une
culture étendue?

(Réponses voir page trois)

 

Son Eminence

nes se consacrent à la production
de guerre. L'ordonnance de mai
dernier restreignait les ventes des!
fabricants et des vendeurs, pour
l'année qui se terminera
mai 1943, et aussi pour toute pé-
riode subséquente de 12 mois, à
85% du nombre des machines ven-
dues au Canada du ler janvier
1941 au ler janvier 1942. Cette
restriction portait sur les machi-
nes à écrire nouvelles, usagées ou
reconstruites. La nouvelle ordon-
nance maintient les mêmes res-
trictions pour les machines non-
portatives nouvelles, usagées ou
reconstruites, et en exempte les
machines vieilles de 15 ans au
moment de leur vente.
L'ordonnance A-194 ne tolérait

M. Cruikshank

que 2 sortes de clavier. réduisait
le nombre des modèles des machi-
nes portatives à trois et éliminait
48 variétés. Une seule firme pro-
duisait naguère jusqu'à 190 sortes
de clavier.

recommande à
tous de prendre grand soin des
machines à écrire afin d'en pro-
longer l'existence. Les firmes qui
manqueront de machines devront
se servir de celles qu'ils ont vingt-
quatre heures par jour, s’il le faut.
eee

Messe du S. Esprit
pour lesétudiants
QUEBEC, le 10— (DNC) —

multiplions

le

ressembler
notre

a la messe

“C'est la connaissance dont notre
esprit est capable qui nous fait
particulièrement
Dieu;
pour Lui être plus semblables”,
dit Mgr Camille Roy, recteur de
l'Université Laval, dans son allo-
cution donnée
Saint Esprit, ce matin, à la basi-
lique de Québec. en présence de

Cardinal Ville-
neuve, des professeurs et des étu-
diants de l’université Laval.
Mgr Camille Roy a exposé le

sens que renferme le texte bibli-
que “Faciamus hominem ad ima-
ginem et similitudinem nostram”
(faisant l'homme à notre image et
à notre ressemblance). ‘Dieu lui
même a déclaré avoir fait l'hom-
me à son image, dit Mgr Roy, mais
nous oublions souvent que nous
sommes des images de la divinité
et c'est pourquoi, ce matin,
moment où vous revenez à votre
travail de perfectionnement:
moment où vous entreprenez de
travailler sur cette image divine

à
savoir

du

au

au

le 31

* QUEBEC, le 10

’

’hon. Godbout
à l'expositiTEXp

«(DNC
‘J'ai été très favorablement im.
presionné par ce que j'ai vu 101”,
disait hier l'hon. Adélard God-
bout qui venait de visiter les exhi-
bits du ministère de la Colonisa-
tion à l'exposition provinciale.
Le premier ministre et ministre

de la Colonisation ajouta. en par-
lant spécialement des exhibits de
l'artisanat chez les colons: “Nous
voyons ici des morceaux qui ne
le cèdent en rien à ceux que l'on
peut admirer dans les autres
exhibits du genre. Nous sommes
à même de constater une amélio-
ration sensible dans les travaux
d'art domestique chez les colons.
Les cercles de fermières de nos
centres de colonisation vont trés
bien. Nos femmes et filles de
colons méritent certainement des
félicitations’.
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Pertes sur le
front de Russie

MOSCOU. le 10. (PA) — Un
communiqué spécial russe a an-
noncé aujourd'hui que 73 divi-
sions ennemies avaient été mises
en déroute par les Soviets, dans
les batailles sur le front russe, du
ler mai au 31 août.
Le bureau de l'information sovié-

tique dit que durant la même pé-
riode, 42 divisions de fusiliers so-
viétiques et 25 brigades, dont 14
unités de tanks. avaient subi des
pertes considérables. Le bureau a
annoncé que 70 pour cent des ef-
fectifs avaient été annthilés. Il à
fait un relevé des pertes alleman-
des dont 54 divisions mises en dé-
route, comprenant 34 divisions
d'infanterie, quatre motorisées,
deux corps de la “garde d'élite”,
deux divisions de montagne, et en-
fin, 12 divisions de tanks.
Lundi dernier, les Allemands ont

annoncé. pour la même période s’é-
tendant du ler mai, au 31 noût, les
pertes russes suivantes: 56 divi-
sions de l'armée rouge et 93 bri-
gades anéanties par les Allemands.
 

qui est vous-même et d'en aug-
menter l'éclat, je veux vous rap-
peler ce mystère de votre nature”, 
 

MARISE DUCLAU et sa famille
Marielle a quelque chose
qui fa tracasse, maman.
et elle désire me voir,
alors. ne m'atten-

Je ne
l'atten-
drai pas

der pas pour voir, ma chère +souper -- je re -- tu lear pré-
viendrai probe - sentiers mes
niement tard ! nenitiés,
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Bebème. M n’a jamais, Jamsie
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  1—A la prison’ a la prison!
} criaient les bourgeois, mous ‘
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valiers qui gard it la
gous le commandement
chef, le comte de Tilly.
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ne savait pas qu'à ce moment
même Jean de Witt venait de
descerdre
domestique et traversait as

    
  

quillement la cour de la pri ;
son.

de carrosse avec un' 3—Aussitôt entré dans l'édifice '
li avnit rencontré L fille de,
Gryphus le concierge.

—Bonjc…:
ment va mon frère.
—Oh: monsieur Jean, j'ai peur
pour lui
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Ottawa, le 9 septembre, 1942

Dixième anniversaire
Samedi soir dernier la 44ème

Troupe St-Charles recevait à son

local ses anciens scouts pour fêter

son 10ème anniversaire. Ils avaient

répondu nombreux à l'invitation

; 10.45—Chants dirigés par M.

‘l’aumônier diocésain.
| 10.50—Jeu d'observation: L'Oeil
i qui Tue (M. Nolet!).

11.05—Session sur: le chemin de

jla lére Classe. — Cette session fut

ides plus intéressantes en même
que leur avaient faite leurs vieux | temps que des plus pratiques. —
chefs. Plusieurs étant au service | primo, — ce que l'on demande
de Sa Majesté exprimèrent par! our passer la lère Classe.

lettre ou par télégramme le pro-! Secundo,—La randonnée doit être
fond chagrin qu’ils éprouvaient de je dernier test à faire passer et
ne pouvoir être de la fête; ils ma- pourquoi. — Tertio,—Qu'est-ce que
nifestèrent leur admiration pour | ia randonnée, commênt doit-on la
le mouvement scout, leur attache| faire, quand, etc. . . Le Chef Cha-

ment ë la Troupe et leur recon-| gnon termina son travail par une
naissance à leur aumônier Ml'abbé | étude très détaillée sur la Carto-
Alfred Boyer et i leur vieux scout | graphie. (Boussole, triangulation
mestre M. Paul McNicoll, respec- d’un terrain, et 4 méthodes de faire
tivement auménier et assistant

commissaire actuel du diocèse.

Ceux qui furent de la partie re-

vinrent pour quelques heures aux
émotions de leurs douze ans. Les

organisateurs s’étaient efforcés en

effet de tisser la trame de cette

soirée autour du Souvenir. Rien

n'avait été négligé pour donner à

la réunion le caractère de la plus

franche fraternité scoute.

Le local était décoré des cou-

leurs officielles du mouvement:

jaune et vert et de celles de la

Troupe: rouge et bleu. Les murs

affichaient de nombreux fusains

qui rappelaient d'inoubliables scè-

nes de nos camps d'été. Pour

donner des réminiscences des
journées passées ‘à l'ombre de la

sapiniére” on avait dressé à l’en-

trée du local une arche faite de

bâtons scouts, parée de branches

de cèdre qui dissimulaient les dix

articles de la Loi en dessins sym-|

boliques.

Le scoutmestre actuel M. Jean-

Paui Blouin souhaita la bienvenue
en termes chaleureux et céda sa
place au premier scoutmestre de

la Troupe, M. Paul McNicoll.

Les patrouilles ayant été for-

mées, la réunion prit la physiono-
mie d'une assemblée régulière.
Après la prière scoute et le salut

aux drapeaux, le scoutmestre fit

l'inspection réglementaire, ce qui

ne manqua pas de donner lieu à

maintes taquineries et de faire

fuser les éclats de rire.

Puis on improvisa un peu de

joie où les cinq minutes furent

entrecoupés de chants, de cris, de

bans et de jeux. La soirée se ter-

mina par un léger goûter, où cha-

cun racontait à qui mieux mieux

ses expériences passées,

On remarquait entre autres MM.

les abbés Alfred Boyer, aumônier

de la 44ième, Clément Gagnon, au-

mônier de la 53ième, Louis Cam-

peau, Gérard Séguin et Marcel

Gauthier, scouts-séminaristes de la

44ième, le C. F. Théode, s.c, MM.

Chéri Laplante, Commissaire, Paul

MeNicoll, assistant-commissaire,

Napoléon Potvin, A.C.S., Roland

Nolet, A.C.R. et Lionel Gauthier

du comité directeur diocésain.

G. S.

Journées diocésaines

du 7 septembre

Cher chef,

As-tu assisté aux dernières jour-
nées diocésaines des Scouts catho-
liques de langue francaise du
diocése? Tu n'y étals pas? Tu as
manqué quelque chose, va! Mon-
sieur I'abbé Boyer était 1a, M. La.
plante, McNicholl, M. Potvin, M.
Nolet, M. Gauthier, M. Malouin,
et, en plus une quarantaine de
Chefs et Aumôniers. La journée.
sous la direction de notre dévoué
S. M. d'entraînement, fut magnifi-
que. On a joué, on a chanté, on
à travaillé comme des bons. Pas
une minute à rien faire — veux-tu
avoir une idée du programme?
Voici:

10.13.—Ouverture.
—Formation en patrouilles pour
former la troupe “Boyer”.
—Drapeau, O Canada, Prière.
Puis, on retourne chacun dans

sa patrouille pour choisir le nom
de la patrouille, le cri, ete.

.

.

SI vous vous levez
la nuif, vous n'êtes

 

pas en bonne santé
B'il vous faut vous lever 3 fois ou !
nuit, votre sommeil est affecté et be4
tonnant que vous vous senties vieux et
Sp bé avant votre temps. Les affections
des reins et de la vessie sont souvent la
cause des nu'eurs et aymptômes, simplement parce que les reins peuvent être pa-
reuseux, ct ne fonctionnent areez vite pourfiltrer et enlever l'excès d'acide. les poisons
et les matières nocives de votre sang. Par
conséquent si vous vnus levez la nuit ou
souffres de brûlement. de mietion rare ou
fréquente. de douleurs dans ies jambes
de mai de dos. ou de nervosité, dus aux
affections des reins ou de la vessie, vous
20 vous ttompcres pas en essavant Cystes,
Parce qu’ & produit de très heureux :€
sultate dans un ol grand nombre de cas.

et vendu avec l'entente
ystex de remboursement - la

remise du naquet vide. oi
n'êtesvous pas aheolument satisfait.

Cystex ne coûte que 35e chez les pharma.
siens et l'entente du remboursement vous
protège. CYSTEX aide à nettoyer les reine. |

des cartes en randonnée)
Après la session, chaque pa-

| trouille a une quinzaine de minu-

tes pour se concerter, et préparer
i un rapport sur le travail présenté.

| —Discussion en groupe ensuite.

: 12.00—Diner.
| Angelus — chant du Benedicite

—Tepas.
12.30—Sieste.

1.10—Explication du Grand Jeu

:à Thème qui doit avoir lieu dans

l’après-midi:  “Missionnaires et

Sauvages”.

1.30—Session — par M. l'abbé

Boyer, a.d. — Sujet: “L’Aumônier

avec son Chef”.

Monsieur l'abbé Boyer dévelon-

pa tout au long cette délicate meis

importante question de la cCoils-

boration étrdite qui doit exister

entre un aumônier et son chef. I

insista surtout sur les points sui-

vants: travail respectif de l'un et

de l'autre, qualités qu'ils doivent

s’efforcer à développer et enfin la

bonne entente et l'amitié sincère

qui doivent “unir” ces deux pour

en faire un “organisme” qui fonc

tionne bien.

Chants, rapport et discussion.

2.50—Grand Jeu.

P. Jogues, missionnaire, accom-

pagné de ses garde-corps, se diri-

ge vers le pays des Iroquois pour

les évangéliser. (Il part d'un bout

du terrain). Parfois, cependant, il

pense d'être attaqué par les Sau-

vages (4 patrouilles, aussi enne-

mies entre elles) et c’est alors

qu'il essaie de se défendre (Prise

aux foulards). Pendant qu’il se di-

rige ainsi vers le camp, les Sauva-

ges, eux au moyen d'une carte, s’en

vont à la ‘‘chasse au trésor” (4 ca-

ches dans le bois à environ 4%
mille du camp) et se “tuent” de

même entre-eux (système des

“vies”) tout en essayant de s’em-

parer du missionnaire ou de se

l’enlever!

Après une heure et demie de

cette “chasse” vivante les aumô-

niers et les chefs revinrent au
camp pleins “d'aventures” à conter,

l'esprit reposé, le coeur content.

4,30—Repos—pendant lequel M.

; MeNicoll annonce la tenue de plu-

| sieurs autres journées de ce genre

en plein air. “Le Scoutisme, dit

il, est un apprentissage à la vie

par le jeu et les travaux utiles
dans la Nature autant que possi-

ble — c’est ce qui fait son origina-

lité et sa force précisément

La piochaine journée, qui rem:

placera la réunion mensueile de

l'Association des Chefs, aura lieu

donc le mois prochain. Le thème

de la journée sera “La Route”.

Les prochaines journées ciocé-

saines auront lieu en mai 43, pro-

bablement, en préparation de la

célébration du 25e anniversaire de

la fondation du Scoutisme Catholi-

que dans le diocèse. On essaiers

d'organiser une grande démonstra-

tion par tous les groupes et toutes

les branches du mouvement. Rien

de défini encore cependant

M McNicol! annonce de même:

la visite aux troupes et aux Meutes

par l'Assistant Commissaire des
Scouts et celui des Louveteaux. —

l'inspection annuelle des Groupes

-- Cours de Maîtres Louvetiers —

Cours de Chefs de Patrouille — B.
A. de Noël — Enregistrement des

Groupes — Présence à toutes les
réunions de mos Chefs et Aumé

M. L. Gauthier, de Saint-François
‘d'Assise. qui est un artiste con.
sommé dans ce genre de travail
scout Son plâtre fut très bien
reussi, ce qui donna le goût aux
autres d'en faire du pareil. A la
bonheur!

Départ de M. le Commissaire.
Laplante. Bonnes paroles d'encou-
ragement de sa part.

5.45—Temps libre.

Préparation du feu de jote,
chants, discussions.

6.00—Souper.
Angelus, Chant du Benedicite.

Repas. 
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ners — Services de Guerre, ete... Ne faisons que résumer très bré

5.15—Session: sur la manière de | vement ici. — “D'autres organisa
prendne des pistes d'animaux, par tons ont le méme but mue nous,
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Trois des 24 héros décorés par le gouvernement de la Norvège pour service distingué dans ce |

pays, sont morts à l'ennemi depuis, mais en voici trois autres qui se congratulent mutuellement de la

décoration que leur a remise le roi Kaakon. Ce sont: le sergent W. Wilkinson, le soldat E. Monkman

et le capitaine A. Neil.

7.00—Assemblée de l'Association

des Chefs. — Président d'assem-

blée, M. l’abbé Boyer. — Rapport

du secrétaire. — Election du Con-

seil 1942-43. — Président, Len Ma-

louin, S.M.D. — Vice-président, M.

l'abbé G. Gougeon. — Secrétaire,

M. Masson. — Trésorier, M Pa-

quet.
7.30—Session sur l'Esprit Scout

par Chef Chagnon.

En voici le résumé:—

L'esprit scout ne peut se définir

parce qu'il est trop complexe --

on peut le décrire tout de même.

Nctons aussi que l’esprit scout.

l'idéal scout, la méthode et la tech-

nique scoutes ne forment qu'UN

tout et qu’en parlant d’un élé-

ment 1) faut faire allusion aux

autres nécessairement. L'esprit

soout, en outre. est propre à toutes

!ez branches du Mouvement; amor-

cé chez le Louveteau, il se déve-

loppe chez le Scout proprement

dit et atteint son plein épanouisse-
ment à la Route.

Donc Esprit Scout:

a)—En rapport avec le Chef.

—Le Chef est un entraîneur. A

base de l'esprit scout se trouve le

dévouement (3e loi). Pour arriver

à le développer cependant il faut

mettre dans sa vie: 1) de l’effort

—dans l'accomplissement de son

devoir d’état (à la maison, l’école,

troupe, travail, etc. . .) et même

en dehors de son devoir d'état

(c'est ici où commence réellement
le mérite scout).

2) II faut mettre de la Joie

dans sa vie. Soyons optimistes —!
à la manière des Chrétiens. Dieu |

nous a donné la vie et veut qu'on

en jouisse; bonheur de vivre, de

faire du bien, les joies saines du

jeu, la contemplation des oeuvres

de Dieu dans la nature, ete. . . Dan:

tout cela il faut un Optimisme

£urnaturel c’est-à-dire tout fait de

Foi sincère et pratique dans l'in-

tervention de la divine Providen

ce. dans chacune de nos vies, dans

chacune de nos actions.

Le Chef donc est celui qui na

pas peur des responsabilités et

qui va de l'avant avec Confiance

et Sérieux; il connaît le rôle qu'il
a à jouer dans le Corps Mystique

du Christ et sait que Dieu est à
ses côtés pour l'aider.

3) Le chef doit avoir un esprit
de Droiture: donc — de loyauté…|
envers sa famille, son foyer. son

rays. (Avec cela peut-on trouver
un meilleur Patriote qu'un Scout?)
—de franchise -- le chef n. doit
pas douter d’un de ses garçons. --—
de vérité — il doit être franc en-
vers lui-même d'abord. Cette fra-
chise se rattache nécessairement à
celle envers Dieu. — de pureté _.
d'action et d'intention Le chef,
doit être en état de grâces p-ur
Agir — et son intention? Le Règne
du Christ dans les ames.

Voilà donc ce qui est présupncsé
A l'eaprit scout. On n'est pas vrai
scout à moins d'être tout cela on
“1 Mcins d’y tendr: par un efiort
sincère. Mais qu'est cu que le Dé-
vouerent scout à sun point idéal?
- -«s: le Don To'al de soi “Tout
dorner rien retire.” — Gagner
ces gmes au Ci ist, voila le tra-
var! du Chef, 5 2 “T'esor Aunt
i uvit être am. née

M Chagnon tecuina son travail
en ajoutant quelques notes sur
l'Esprit Scout Catholique que aous

dit-il mais ce qui fait l'originalité
de notre mouvement c'est notr-
methode”. Oui le Scoutisme Ca
trolique a tou: ce qu'il fawt por:
former de pariaits chrétiens, des
saints quoi! «* c'est le devoir de
tout chef laïc d'être d'abord ce
Memore ‘vint du Corps Mvsti
que du Christ, puis de couperer à
la Rédemption en ‘“gagneni dau
tres âmes au Christ”. Enfin. les‘
résultats qui surgiront nécessaie.
ment du Senutisme Catholique:
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Rudes pertes
en hommes *
| de l'ennemi 7

(suite de la page dix-huit)

pendant la bataille de Stalingrad,
et elles font présager un hiver qui
pourrait compromettre l'action
des forces mécanisées d'Hitler.

Mais le feld-maréchal Fedor von
Bock a manoeuvré dans le but d'ob-
tenir des resultats prompts. De’
nouvelles forces allemandes ont
été concetrées à l'ouest de Stalin-
grad. L™Etoile Rouge”, journal
militaire soviétique, déclare que
l’une de ses avances en triangle
est menacée par une attaque de
flanc.

L'’Izvestia” rapporte que les sol-
dats russes, conscients du danger
qui menacé Stalingrad, défendent
chaque pouce du sol. Des combats
à la baïonnette sont fréquents.
Du lever au coucher du soleil,

les Russes combattent en face de
vagues de bombardiers allemands,
qui attaquent en groupes de six
ra huit.

L'infanterie, les mortiers et les
mitrailleuses des Russes ont tué
plus de 550 Allemands et Rou-
mains dans le secteur à l’ouest
de Stalingrad, rapporte le com-
muniqué de midi.
Au sud-est de Stalingrad, dit-il,

nos troupes ont repoussé des atta-
ques de l'ennemi et lui ont in-
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y£ NOUVEAU NergoyEUR
OLD DUTCH AMELIORÉ
Avec le Nouvel Elément qui
dissout la graisse et nettoie

50% PLUS VITE
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Quand vous essayez le Nouveau Nettoyeur Old Dutch Amélioré, vous
pouvez vous attendre à ces trois choses surprenantes:

Ÿ Le temps du nettoyage est réduit presque de moitié . . . parce que le
Nouveau Nettoyeur Old Dutch Amélioré nettoie 50% plus vite.

2 Le nouvel ingrédient remarquable que contient le Nettoyeur Old
Dutch Amélioré dissout la graisse—fait un nettoyage à double-action!

Vous serez surprise de voir comme 1l
est facile briller les éviers, poêles et

baignoires.

3 Le Nouveau Nettoyeur Old Dutch
Amélioré est absolument sûr. Il

N'EGRATIGNE PAS parce qu'il est
fait de Seismotite! Il n'abime pas les
mains.

Achetez donc le Nouveau Nettoyeur Old
Dutch Amélioré chez votre marchand.
La boite bien connue reste le même et
l'étiquette aussi—la différence est toute
à l’intérieur. Faites-en une provision
maintenant.
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8.15— Travail de patrouille. |

Discussion sur le sujet présenté, |

préparation des numéros du feu,

de camp. '
8.35—Feu de Joie. |
O Canada — Chants — en grou-|

pe et chants mimés — numéros|

par les patrouilles — danses — et

enfin tout le plaisir que comporte

un parei feu,

Et pour terminer la journée --

le Cantique des Patrouilles . . . a
la fin duquel tous se mettent à
genoux pour recevoir la bénédic-|

tion de monsieur l'aumônier avant,

de repartir dans l’ombre vers de

nouvelles aventures, vers de nou-'

veaux dévouements!

Faute d’espace, il est impossible
de mentionner le nom de tous les

chefs qui étaient présents à la!

Journée — disons simplement les|
troupes suivantes étaient représen-

tées: la 7e Sacré-Coeur, la 29e S.-
Jean-Baptiste avec son aumônier,

le R. P. Dauphinais, op. — la

4le Notre-Dame, — 44e St-Charles

et son auménier, M. Boyer, ad., —
la 59e Pointe-Gatineau avec M.

Gougeon, aumônier, la 62e

Wrightville — et la 63e St-Fran-!
çois d'Assise avec son aumônier,
le R. P. Cassien, o.f.m., cap.

Pendant la journée les Chefs ont
eu la visite de M. le Major Pinard,

de M. I'abbé D’Aoust, des RR. PP.

Lemieux et Goyer de Notre-Dame

‘fligé de nombreuses pertes. Dans

‘nes Limited, de Kirkland Lake,

ouverture de

l'université

de Montréal
MONTREAL, Qué. le 10 — (D.

N. C.) — Contrairement à ce que
lon nous avait déjà annoncé, les
étudiants de l'Université de Mont-
réal, ne commenceront pas l'an-
née universitaire dans les nou-
veaux immeubles de l'avenue
Maplewood, a-t-on appris hier de
M. Edouard Montpetit, secrétaire-
général de cette institution. Les
cours s'ouvriront dans les vieux
immeubles, mercredi soir pro-
chain, le 16. La Commission
d'Administration de l'Université
se réunira d'ici une quinzaine, en
vue de fixer la date d'inaugura-
tion des nouveaux immeubles,

——A—me

Forte baisse des
bénéfices de
Lake Shore Mines
TORONTO, le 10, (P.C.) — Les

bénéfices nets de Lake Shore Mi-

Ont, se sont élevés a $2,279,231,
après déduction des impôts el des
amortissements, au cours de l'an-
née terminée le 30 juin, a-t-on ap-
pris hier soir.

de Hull.

N'oubliez pas les Journées d'ec-
tobre! !

Les bénéfices nets se sont chi£-
frés par $6,101,672 l'année précé
dente et par $5,534,927 11 y a deux
ans.

L. CAMPEAU,eccl.,
44e St-Charles.

=...

Les prévisions
erronnées de

Radio-Berlin
BERLIN (Radio allemande), le |

10 (P.A.)—Une dépêche de la
D.N.B. venant d’Istamboul aujour- | vent à $1.27 comparativement à
d'hui a annoncé que le premier

|

$1.82 l’année précédente et à $2.7/
ministre turc, Sukpu Saracoglu,| il y à deux ans.
est retourné à Ankara hier soir et |
y à reçu Wendeli L. Willkie, repré-' Le gérant général, M. A-L. Blom
sentant personnel du président: field, a attribué la réduction dans
Roosevelt, à 10 h. 30 du soir. L'en- ‘les bénéfices aux causes suivantes.
tretien à duré près d'uneheure. la grève du 18 novembre 1941 a

(L'agence de nouvelles D.N.B., : février 1942. les enrôlements dans
prédisant dimanche que M. Willkie j'armée et la rareté des malères
recevrait un accueil plutôt froid, : premières.
disait que le premier ministre .
Saracoglu ne quitterait probable | Le président M. W.-P. St-Charles
ment pas l'Anatolie de l’est pour: à dit que la compagnie continuair
se rendre à Ankara afin d’y ren-: sa politique d'expansion en tenant
contrer le visiteur des Etats-Unis.) compte des exigences de la guerre.

La production d’or en lingof
s'est totalisée a $6,101,672 contre
$9,404,781 l'année précédente et
$12,281,332 l'année terminée le 30
juin 1940.

Les benéfices par action s’élè-,

 

  
  

La négligence que censtitue le fait d'insérer des allumettes, de
l'essence ou autre matière inflammable dans les colis prive les soldats ;
canadiens outre-mer des cadeaux que l'on aperçoit ci-dessus. Le
major-générad J. P. McKenzie. quartier-maître général de l'Armée cana-;

| dienne, a demandé qu'aucune matière inflammable ne soit envoyée
dans les cadeaux ou lettres destinés aux soldats. l.es photos ci-dessus |
montrent le contenu de trente sacs de courrier destinés à des soldats |
canadiens outre-mer, qui fureat détruits dans um fourgon postal ea.

jun secteur seulement, huit chars
d'assaut allemands ont été détruits
et une compagnie d'infanterie en-
nemie a été anéantie.
On rapporte que les troupes rus-

ses, qui ont poursuivi les Alle-
mands, ont rebroussé chemin dans
la région de Mozdok, dans le cen-
tre du Caucase, et anéanti plus
d'un régiment d'infanterie et dé-|
truit 53 chars d'assaut, allemands
en trois jours de combat.
On rapporte aussi des gains a

l’ouest de Moscou.
Dans un secteur du front cen-,

tral, dit le communiqué, nos uni-
tés ont tué plus de 300 officiers et
soldats. Notre barrage d'artille-;
rie a détruit cinq blockhaus, neuf.
réduits et un poste d'observation,
désemparé trois chars d'assaut I
lemands et réduit au silence cinq
batteries de mortiers et une bat
iterie d'artillerie.

Les troupes russes’ épuisées ont
abandonné hier deux établisse-
ments dans les défenses de l’ouest
de Stalingrad.

Le communiqué de minuit dit
que les Allemands et les Roumains ,
se sont introduits dans les envi:
rons du nord-ouest de Novorossiïk,
Les Allemands ont subi de gran-

des pertes pendant la bataille de
16 jours à Stalingrad, où le feld-
maréchal Fedor von Bock a con-
centré 25 divisions d’une armée de
1000.000 d'hommes, dans une ten-
tative de faire disparaître le con-
tact entre Moscou et le Caucase, ,
de détruire des usines de guerre et
de couper des communications le
long de la Volga inférieure.
On rapporte que sept chars d'as-

saut allemands et trois compagnies
d’infanterie ont livré de vaines at-
taques contre les défenses du sud-

ouest.
Un communiqué spécial dit que

42 divisions et 25 brigades sovié-
tiques ont subi des pertes cons!
dérables du ler mai au 31 août.

Il ajoute que pendant la même
période 73 divisions ennemies, dont,

54 divisions allemandes, ont été

complètement déroutées, ce qui si-
gnifie que plus dc 70 pour cent
de leur effectif a été annihilé.
On annonce que la comparaison

des pertes a été faite pour réfuter
la prétention du haut commande;
ment allemand, qui annonça lundi
que les envahisseurs avaient dé-
truit 56 divisions et 39 brigades
de l’armée rouge en quatre mois.
On rapporte que plusieurs nou-

veaux passages allemands de la
rivière Terek, dans la région de
Mozdok, ont été détruits.

L'Etoile Rouge” dit que les

Russes ont eu recours a des tac-

tiques d'encerclement et ont com-

battu dans le but d’exterminer les

i restes des groupes ennemis.

Deux compagnies de troupes al-
pines russes ont cerné un groupe
d'Allemands s'avançant dans une,

vallée et les fauchèrent au moyen:

de mitrailleuses et de carabines au-

.tomatiques, dit le journal i

BERLIN, le 10. (Message de
radio allemande) — (P.A.) —
Le haut commandement alle-
mand annonce aujourd'hui la
capture d’autres hauteurs au
sud-est de Novorossiik et des
positions défendues dans les
défenses soviétiques de Stalin-
grad.
D) dit que les troupes ont saisi

les hauteurs de Novorossiik dans:
des opérations dans une région for-

ue l’artillerie allemande a coulé
cinq transports russes au large de
la côte de la mer Noire.
Un communiqué dit que, sur le

(hee par des réduits de béton et

‘front de la rivière Terek, où les
Allemands marchent vers les
champs pétrolifères de Grozny, une
contre-attaque russe a été repous
sée et que les positions de l'artille-
rie russe ont été envahies.

Les positions fortifiées et défen-
dues de la région de Stalingrad
ont été prises avec l'aide de la
force aérienne, dit le communi.
qué.

Il ajoute que des bombardiers
allemands ont attaqué le port d’As
trakhan, dans le delta de la Volga,
pendant un raid de nuit.
“L'ennemi, disposant de troupes

d'infanterie et de chars d'assaut,
a repris ses attaques dans la ré-
gion de Rzhev,” dit le communi-
aué. “Toutes les attaques enne-
mies ont été repoussées dans un
rude combat livré sous le couvert
d'avions, et 77 chars d'assaut en-
nemis ont été détruits.”

D'autres avances soviétiques au
sud du lac Lagoda et sur le front

i!" Angleterre dans un incendie causé par des allumettes insérées dans de Léningred ont été repoussées,
y aura des temps nouveaux, des' Un colis à un soldat. Lz photo du haut montre des boîtes d'aliments | annonce-t-on. Le communiqué dit

hommes nouv>ux, Ces idéaux nou. ; ©Ndornmagées par le feu et la photo du bas fait voir des cadeaux. des que 36 bateaux dans lesquels les
veaux © le Règne du Christ sera;

€.30—Temps libre. ‘a l'honneur. ;

ttes AE aNE Pp HAA bh NTA JLak YL i WIRY eneV TRSRS 

arettes, du savon, des boîtes de conserves, des vêt«ments et de la,
matière à lire qui ne parviendront pas aux destinataires. !

(Photographie de l'Armée canadienne)

Russes ont tenté de traverser la
rivière Neva de nuit ont été dé-
truits.  

 

 

 

 

 

   

   

  

  

   
  
    

  

   

   

Nous nous reser:
vons le droit de
limiter les quan-
tités de toutes les
marchandises
besvins hebdoma-
daires des famil-
lea.

Liv. 35c

wu. 27¢€

HEURES DU
MAGASIN

Le magasin ferme
tous les jours à
6 h. p.m.. excep-
té le samedi. a 7
h. pm.

Prix en vigueur

auxjusqu'à samedi

soir, le 12 sept.

Four un regal idéal — servez un délicieux
CANAR du Lac Brome — réputé

pour son appétissante saveur

VOLAILLES pour bouillir praiches
POULETS pour rôtir fraisones Lin 34€
POULETS pour frire Fais uv 34c

frais, jeunes

Vous apprécierez la reputée marque 3 Littie Pigs de Loblaw.

SAUCISSE DE PORC en vrac, la lv, 27c

VIANDE DE PORC A SAUCISSE La lv. 25¢
Dans enveloppe Visking — Idéale pour pâtes et apprêt à salades.

RIS DE VEAU ve rantaisie uv 45c

Délicieux BOLOGNE 1.anché uv 18¢
Appétissante

Ly, 3DCSAUCISSE DE FOIE ET BACON
VIANDES CUITES APPETISSANTES — Voyez notre

bel assortiment en étalage.

FARINE PURITY
Sac de Sac de Sac de
312 lvs 7 Iva 24 ivs

14c 23e 73c
Marque PURITY
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La saison sera bientôt finie des
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+ vestes PRUNE Un bon choix pour

e Damson cette fin de semaine.
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par Robert Desjardins
!

Les amateurs de la lutte passionnante devraient se
rendre en foule demain soir au manège de Hull alors qu’aura
lieu la première séance au profit des enfants infirmes. Les!
sportifs de la Capitale et des environs ne sont pas habitués de.
voir à l’oeuvre que des poids lourds mais il ne faut pas s’ima-,
giner que les mi-lourds et les divisions plus légères ne four-
nissens pas d’action, loin de là. A Montréal, tout aussi bien

qu’à Québec, les “p’tits hommes”
ont si bien su intéresser les spec- |
tateurs, que cette classe n’a ja- ,Ç
mais cessé d’évoluer tandis que

Manège de Hull la catégorie des pachydermes de |
190 et plus, connaissaient des

moments d’accalmie. Vous serez surpris de constater les:
pouvoirs d’attraction que possèdent ces gladiateurs moins
pesants. Ils peuvent réellement soulever l’enthousiasme des
foules à son paroxysme par la variété de leurs prises, par la |
manière qu’ils emploient pour réduire à la raison un rival
trop bouillant. Pour ma part, j'ai souvent assisté à des pro- |
grammes de ce qu’on appelle “la p’tite lutte” et c'est lors|
de ces réunions que les escarmouches les plus excitantes ont|
survenu selon ma connaissance. ;

Bob Lebel mérite des félicitations car il tente de faire
prospérer le sport de la lutte dans nos parages, un éssai que
le promoteur le plus audacieux n’avait envisagé jusqu’à date.
Un citoyen qui a une telle confiance en son étoile d’organi-
sateur, ne peut manquer de réussir. On verra en consultant:
la liste des participants de la soirée initiale que Lebel aligne |
des combats de toute beauté qui placeront la “p’tite lutte”
sur la bonne voie.

 

La lutte au

 

On rapporte de Boston que Steve Casey, le puissant;

lutteur irlandais, ne pourra plus jamais monter dans l'arène
. » . Àl s’est blessé en donnant une exhibition athlétique dans
un camp de l'armée et il git actuellement dans un hôpital de
Fort Devens . . . le gladiateur aux yeux verts était un super-
be athlète car en plus d’être un excellent lutteur, il se dis-
tinguait également comme lanceur de javelot, rameur,
boxeur etc, .. C'est avec un grand regret que nous avons

appris la mort du cycliste Andy McDonnell qui demeurait
au numéro 6051 rue Hutchinson à Montréal . . . Le télé-
gramme adressé aux parents de McConnell annonçant le
décès du virtuose de la pédale se lisait comme suit”: Nous
regrettons profondément de vous informer que votre fils
Andrew Lloyd McConnell a été tué en service actif le 2

le 4 septembre au cimetière Newark, section canadienne à
Newark Notts. Veuillez accepter nos plus sincères sympa-
thies. Une lettre suit C.A.S.”. M. McConnell père a déclaré
qu’li avait reçu une lettre de son fils il y a quelques semaines.
Andy se disait en parfaite condition physique. I était parti
outre-mer depuis le jour de Noël dernier. It continuait à
se livrer à son sport favori .. . KI quitta l’amateurisme il y
a deux ans afin de participer à la course de six jours de
Montréal en compagnie de Bill Anderson de Cleveland. Puls
il alla courir ensuite 4 Cleveland ... Comme cycliste ama-
teur, Andy a connu des succés éclatants; cing fois il a fini
deuxième dans le championnat du Canada. En 1939, il fut
champion de piste de l’Ontario et au cours de l'été de 1940,
il gagna une course de six jours à Delhi, Ont., . . . McConnell
avait établi le record canadien pour 100 kilomètres et pour
50 milles . . . II naquit à Montréal le 5 avril 1917, et fit ses
études au Guy Drummond School et au Westmount High
téchool. El prit part à quatre reprises à la longue randonnée
Œuébec-Montréal; il remporta la palme une fois Il était
détenteur du record pour cette course de 185 milles avec un
temps de huit heures et 45 minutes . . .

 

i Charlebois frappe le premier coup

Lombardi a des
chancesd'être
championcogneur
NEW YORK, le 10. —(P.A.)—

ll se pourrait que le gros italien
Ernie Lombardi soit de nouveau le
champion frappeur de la ligue Na-
tionale cette saison quoiqu'il n’a
été au bâton que 265 fois et n'a
pas beaucoup de chance d'atteindre
les 400 fois réglementaires, qui le
qualifieraient pour le titre de mo-
narque des coups de rondin. Le ro-
buste receveur des Braves de Bos-
ton, en plus d'être le joueur le
plus utile pour les Reds de Cincin-
nati en 1938, a toujours été un des
plus dangereux cogneurs des li-
gues majeures. Actuellement, il
conserve la moyenne de .329 au
marbre, soit six points de plus que
Pete Reiser des Dodgers de Brook-
Iyn.

Ce qui console Lombardi, c'est le
fait que l'on a nommé Debs Garms
des Braves de Boston comme meil-
leur frappeur du circuit Ford
Frick en 1940 malgré qu'il n'’aie
été que 358 fois officielles au bâ-
ton pour une moyenne de .355 tan-
diæ que la couronne aurait dû aller
à Stan Hack selon les codes du
base-ball. L'as de Chicago avait été
à IR plaque à 603 reprises et avait
gardé la marque de .319 en 149
parties. Lombardi a des chances de
surpasser le sensationnel Reiser
Qui est dans une léthargie proba-
di@nent parce qu’il a subi de nom-
breuses blessures cette année.

—————

PARTIEREMISE
NEW-YORK, le 10. (P.A.)

Poür la deuxième soirée consécu-
tive, la partie Jersey City vs Syra-
euse a été remise à cause de
luie. Cette joute devait décider
e.la troisième place du classe
mnt dans la ligue de baseball

|
|

  Internationale.

| Dans la marine ?

 

+ ae

Phil RIZZUTO, brillant arrêt
court des Yankees de New-York,
a fait application dans la marine
américaine hier aprés-midi. 11 n'é-
tait pas avec les champions du
monde alors qu'ils rencontrèrent
les rowns à St-Louis hier et Gerry
prit sa place près du deuxième
coussin. :

 

Acquisition
des Pirates
——

PHLADELPHIE, le 10, (P.A.)—
Ben Warren, receveur des Philies
de Philadelphie de la ligue Na-
tionale a été vendu aux Pirates
de Pittsburgh pour la somme du
prix de repêchage. soit $7.500.
Warren jouait pour les Orioles de
Baltimore en 1939 mais il n'a pas
fait sensation duns les majeures
après avoir défoncé les clotures
dans les mineures. I s'alignera
probablement pour son nouveau
club dès demain et il jouera con-
tre les Philies à cette occasion.
 

Record! La nouvelle
Lame Minora, qui rase si
facilement, est la lama
écenomique la plus en
demande cu pays.

A Fan eas Faod
REA

>

s
s

a
n
i

rue
be| AEE4 rs HR)

LL hw!
©. ta,
a % 4 yp

y i 0

\

LE DROIT, OTTAWA, JEUDI 10 SEPTEMBRE 1942

 

Paul Deschamps retire
seize frappeurs du |
Notre-Dame au bâton

* * *

Ti Do Roy n‘accorde que cinq coups sûrs, mais les,
quatre erreurs de ses co-équipiers lui sont coûteu-
ses — Pas de point méritée — Pointage 4-0

Par P. E. GUENETTE

L'Ass. St-JJoseph de Wrightvilie a défait le Notre-Dame par |
le pointage de 4-0, dimanche soir, pour s'emparer de la troisième |

partie de la série finale de la ligue Juvénile de Hull. Cette partie,

très chaudement contestée, fut disputée devant une foule très nom-
breuse au parc Larocque de Wrightville. Parmi l'assistance on re-

marquait un groupe d’Américains de Syracuse, ébahi par la magni-

fique tenue de nos jeunes canadiens.

La course aux honneurs se poursuivra probablement dimanche
prochain et nous invitons tous les sportifs de bonne foi qui veulent
assister à du baseball réellement amateur de se rendre au parc!
Larocque. L'heure sera annoncé plus tard.

 Notre-Dame 1ère manche: — F.0
Lafleur au bâton, 1-2-3. B. Limo-
ges suit l’exemple, 1-2-3, L. Clou-:
tier marche et B. Lalonde frappe
dans les mains de R. Desjardins.
Pas de point, pas de coup, pas
d'erreur.

St-Joseph, 1ère manche: — M.
Legris frappe la pilule au champ
centre et F. Lafleur l’envale. À.

Notre-Dame, 9ème: — B. La-
lande fend l’air, J. M. Desjardins
s'évente, J. Champagne frappe 1
simple mais Ron Limoges termine
la 3ème partie du championnat de
3 dans 5 par un coup sans bruit,
sh, sh, sh.
3ème PARTIE DE FINALE

NOTRE-DAME  4

de la partie; il vole le 2ème et va y. Lafieur, cc. ab pesampo ey
au 3ème sur le sacrifice de M.!R. Beaudin, cc. ......0 0 0 0 0 ©
Nault qui meurt dans les mains B- Limoges. ed .....4 8 3 5 2 0
B. Limoges, R. Desjardins frap- B. Lalonde, rec. 7 ve 4 Æ« 0 2 6 0
pe au lanceur A. Roy qui le re-{R. Reinharadi, 2b . 2 0 0 0 © 3
tire au premier. Pas de points, un ir 4siaraine,Fo 1 8 2 à oe
coup, pas d’erreur, Ron Limoges, 3b 4 0 2 4 1 0;
Notre-Dame, 2éme: — R. Rein-| Bog Limoges. a. 2.01 11 5

hardt s’évente, J. Champagne frap-| Ad Roy. lanceur 8.008900
ne le premier coup de son club,| Totaux 30 n 61124
Ron Liméges fend l’air et Dé dé ST-JOSEPH AAA

 

i ' .'M. Legris, 3b 4 0 0 1 1 60;Limoges vient au baton. Champa Me eeewb 8 52510

gne ce fait pincer au 3ème par M. Nault, receveur 3 2 0 116 O
le beau jeu du receveur M. Nault BR. Desjardins.ac. : 2 : 2 1

; 4 … saramee, *à M. Legris. Pas de point, 1 coup, 5 Taramée7 yes rye,

pas d’erreur. M. Lavoie, cd. 31.200 0
St-Joseph, 2ème: — G. Laramée 1.. Bertrand. c.g. 410006 of

s'essouffle, 1.23, J. Berniquez|F- Deschamps, lanceur 4 0 1 2 0 0
frappe à Ron Limoges qui le re-| Totaux 23 4 5 827 0

cs ass po etire au premier, M. Lavoie mar-
che et L. Bertrand est frappé par
Ti Do Roy, avec deux hommes
sur les sentiers, Paul Deschamps
frappe un dur roulant à R. Rein-
hardt qui commet une erreur
coupable pour donner un point et
M. Legris frappe à la même pla-
ce et Reinhardt commet une 2ème
erreur et un 2ème point est en-
registré. A. Charlebois frappe à
L. Cloutier qui le retire. 2 points,
pas de coup, 2 erreurs.
Notre-Dame 3ème: — Rog Limo-!

ges marche, À. Roy s’évente, F.
Lafleur suit, B. Limoges, même
chose. Pas de point, pas de coup,
pas d'erreur.

St-Joseph, 3ème: — M. Nault
frappe au 3ème qui le retire au
ler, R. Desjardins s'évente et G.
Laramée marche, il vole le 2ème
mais se fait pincer par Ron Li-
moges sur le coup deJ. Berniquez. | ,
Pas de point, pas de coup, pas | it
d'erreur. i U e serree

Notre-Dame, deme: —pSou| .
tier frappe un simple, B. La on- (] | N i |
de frappe à M. Legris qui le re-‘ ans d d lona e
tire à A. Charlebois, R. Rein- ——

ae écrousutter Nhampagne , nouveau championnat dans la ligue
; ! Américaine. Hier encore, ils ont

mée. Pas de point, 1 coup, pas abattu les redoutables Browns de
St. Louis par le compte de 8-3 pour
remporter ainsi leur cinquiéme

L. Bertrand frappe a Ron Limo. | {riomphe d'affilée tandis que leurs
ges qui le retire au ler mais D. | plus proches rivaux, les Red Sox
Deschamps frappe un double mais : de Boston étaient inactifs. La cour-
la manche se termine sur la lon-! 8€ demeura la même dans la Natio-
ue hirondelle de M. Legris à F. Nale.
afleur. Pas de point, 1 coup, pas

rsh op

SOMMAIRE
Trois buts: R. Desjardins; deux

buts: Paul Deschamps et Ron Li-
moges; Double-jeu: R, Desjardins
à G. Laramée a A. Charlebois, R.
Desjardins à G. Laramée à À.

: Charlebois, 2 doubles jeux; laissés;
sur les buts: Notre-Dame, 7: St-
Joseph AAA, 10; buts sur balles
de Alud Roy; M. Legris, M. Nault,
G. Laramée, J. Berniquez et M.
Lavoie; de Paul Deschamps: R.
Beaudin, L. Cloutier, J. M. Des-
jardins et Rog Limoges; frappé
par Ald. Roy: L. Bertrand; points
mérités: Notre-Dame, 0; St-Joseph
AAA, 0.

Arbitres: à la plaque, Aldoria
Jarry, au ler but, Henri Laper-
rière et au 3 but, Eugène Clou-
tier; temps: 1 h. 41.

 

 
Les Yankees se dirigent vers un

d'erreur. .
St-Joseph, 4éme: — M. Lavoie

frappe à Roy qui le retire au ler,

 

Ligue Américaine
| Parties en Ad’erreur. ; :

Notre-Dame, 5ème: — Ron LL’ NewYork Bd dg rere het
moges frappe 1 double et Rog Li-' Boston ……. 84 55 10 14
moges s'évente, A. Roy frappe à’
Deschamps et F. Lafleur voit deux.
Pas de points, 1 coup, pas d'er-
reur.

St-Joseph, 5ème: — A. Charle-
bois est retiré au ler, M. Nauit
marche, il vole le 2ème et avance
au 3ème sur le sacrifice de R.
Desjardins et compte sur le dur
roulant de G. Laramée à R. Rein-
hardt qui commet sa 3ème er-
reur couteuse, J. Berniquez frap-
pe à Ron Limoges qui le retire
à J. Champagne. 1 point, pas de
coup, une erreur.

Une partie de Boston cancellée.
Ligue Nationale
… 94 43

.. 81 46

Parties à jouer
BROOKLYN-—Sept. 10. Chicago;

11, 12, St. Louis; 13, 13, Cincinnati;
16, 17, Pittsburgh; 18, 19, 20, 21,
Philadelphie; 22, New York; 23,
Philadelphie; 24, 25, Boston; 28,
27, à Philadelphie.

ST. LOUIS—Sept. 10, New York;
11, 12, Brooklyn; 13, 14, 15, Phila-

delphie: 16, 17, Boston; 19, 20 Chi-
cago; 21, 22, Pittsburgh; 23, 24, Cin-

17
3 17

Brooklyn
St. Louis

  
   Le club St-Joseph prend les ‘devants à Hull
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Le sergent BEN GAZELL, plu-
sieurs fois détenteur du champion:
nai de nage à reculon, gagnant
du marathon Wrigley et ancien
instructeur de natation à Toronto,
l’a échappé belle lorsqu'il a dû
sauter en bas de son avion au cours
d'une essai près de Port Stanley.

  15

; C’est une des chutes les plus basses
que l’on puisse voir dans le domai-
ne de l’aviation. Il plongea ainsi!
dans l’eau froide du lac Erié et se
prépara aussitôt à se débarrasser
de son attirail de parachutiste. Puis
il nagea 150 verges pour se rendre
au rivage tout habillé. Il gravit en-
suite une colline de 200 pieds et

réellement en bouilli.

Zivic est favori pour prendre

iF, |

en semi-finale
au club Stuart

Henri Rochon et Doug Cameron
E affronteront Frank McKercher et

| Hector Leblanc dans une des se-
mi-finales pour le championnat de
tennis des doubles masculins du ‘
club Stuart à Montréal. Dans l'au-;

| tre rencontre, ce sera Bob Watt-
| Jim Duff contre les frères Macken,

hi | Branden et Jim. !

Hier soir, Leblanc et McKer-
cher, qui ne sont pas de puissants .
joueurs de simples mais qui se‘

“ spécialisent plutôt dans les dou-
bles, ont causé une surprise en
battant le duo des vétérans de’
Verdun composé de Paul Deschénes
et Harry Cardall, par le compte
de 2-6, 7-5, 6-2, 7-5. L'an dernier

i Leblanc et McKercher avaient
également fait sensation en attei- |
gnant la semi-finale au mêmetour:
noi, pour ne perdre que dévant
le formidable tandem de cham-
pions, formé de Rochon et Watt.
Duff et Watt ont battu Jean Ri-

cher et Bernard Forin d’Outremont |
par le pointage de 6-4, 4-6, 6-4, 6-2,
dans l'autre rencontre hier soir.

| Les’ vainqueurs ont été fameux au
| filet.

   

i

t
i
t

Alsab Vs Whirlaway
i
| CHICAGO, le 10 (P.A.)—Alsab,
le fameux pur-sang de Mme Al
Sabath ira courir contre Whirlaway
samedi prochain dans l'épreuve|
spéciale de Narragansett. La dis-

 

4 courut un mille et demie afin de tance sera de un mille et 3-16.
{rechercher son avion qu'il croyait |Les récettes iront aux fonda de

secours de l’armée américaine.

 

!

‘une éclatante revanche sur
le champion Red Cochrane

* *
| La bataille sera de dix rondes et ne sera pas pour le

*

titre — Zivic attend I'heure de ce combat depuis |
plus d’un an — Cochrane n'a pas impressionné
depuis qu'il est champion n'ayant pas défendu sa
couronne une seule fois — II s'est fait battre par
Garvey Young que Zivic a mis hors de combat en
quelques rondes

NEW-YORK,le 10, (P.A.) — À
moins que le champion des mi-
moyens, Freddie Red Cochranc,
soit capable de causer une surprise
aussi grande qu'il y a un an, en
battant Fritzie Zivic ce soir au
Garden de New-York, le pauvre
Red aura autant de plaisir au cours
de sa bataille qu'un type affligé
de la fièvre des foins qui doit s'a-
donner au travail des champs du-
rant tout 1'été.
Le champion & la téte rouge a

un engagement avec Fritzie Zivic
ce soir à dix heures et ce sera sa
dernière bataille d'ici la fin de la
guerre, car la marine lui a enjoint
de se préparer a partir en service
actif aprés sa bataille. Cette ba
taille sera disputée au bénéfice de
I'U.S.0. et on s'attend à ce qu'une
forte assistance se rende au Gar-
den pour voir les deux irréducti-
bles rivaux à l'oeuvre.

Il veut en prendre soin
Depuis leur dernière rencontre.

au cours de laquelle Zivice perdit
sa couronne. l’ex-champion ne ces-
se de ‘érier qu’il va prendre soin
de Cochrane la prochaine fois qu'il
le rencontrera et c'est la première
chance et la dernière. que Zivic
aura de faire valoir ses préten-
tions. Cette bataille ne sera pas
pour le titre, il est vrai, mais elle
donnera une chance à Zivic de "la
ver son honneur” comme il dit.
Les experts (quoi ils osent en

core) ont choisi Zivic pour l'em
porter par décision, si ce n'est par
mise hors de combat, et cetle fois Notre-Dame, 6ème: — B. Limo- cinnati: 26, 27, Chicago. il semble qu’ils ne se tromperont

 

ges s'évente pour la 3ème fois,
L. Cloutier frappe au lanceur qui |
le retire au ler, B. Lalonde fend
l'air. Pas de point, pas de coup,
pas d'erreur.

St-Joseph, 6ème: — M. Lavoie:
frappe 1 simple; il vole le 2ème,
L. Bertrand s'évente, Paul Des-
champs au bâton, 1 prise, 1 fausse,
M. Lavoie se fait pincer par le
lancer de B. Lalonde a Dé dé
Limoges et Paul meurt, 1-2-3. Pas
de point. 1 coup. pas d’erreur. |

Notre-Dame, 7ème: — M. Des.
jardins remplace Reinhardt et J.|
M. Desjardins marche et J. Cham-;
pagne frappe un roulant à G. La-
ramée qui retire J. M. Desjar-
dins au 2ème et fait un double-
jeu à A. Chariebois, Ron Limo-
:ges frappe 1! simple, il vole le
2ème et va au 3ème sur le simple
de Dé dé Limoges et F. D. Roy
frappe une planète que J. Ber-

;niquez accroche et il est applau-’
| dit à tout rompre. Pas de point.
2 coups. pas d'erreur. °
| St-Joseph, 7ème: — M. Legris
frappe à L. Cloutier, A. Charle-
bois s'évente et M. Nault prend
son but sur l'erreur de Dé dé Li-
moges et Nault conte sur le tri-
ple de R. Desjardins et G. Lara-
mée frappe au 2ème qui le re-
tire au ler. 1 point, 1 coup, 1 er-
reur.
Notre-Dame, 8ème: — Beaudin

remplace F. Lafleur et il marche.
Mais B. Limoges frappe à G. La-
ramée qui retire Beaudin au 2ème
et complète sont 2ème double-jeu
à A. Chariebois, L. Cloutier est
retiré, 1-2-3. Pas de point. pas de ;
coup, pas d'erreur. i

St-Joseph, 8ème: — J. Berniquez
marche il va au 2ème sur le sim-
pie de M. Lavoie mais L. Ber-
trand et Paul Deschamps s'éven-

  
 
les  

Le champion

PAUL LORTIE, champion mondial des poldslourds juniors, que St-Louis....
amateurs de lutte de Huil et de la régiom auront l'occasion de New-York

tent à tour de rôle, M. Legris mar. voir lors de la grande séance de lutte organisée sous les auspices du ; Cincinnati
che et les buts son remplia et A. club Rotary de Hull. Iortie défendre sa magnifique ceinture contre | Pittsburgh

+ Charlebois frappe 4 Ron Limoges Jean Pusie, l'athiète de Chambly, qui ambitionne depuis de nombreuses Chicago
! qui le retire à J. Champagne. Pas amnées, de s'emparer de la conronne des poids-leurds juniors. La
i de point, un coup, pas d'erreur. séance aurs lieu demnim soir au manège de Hull à 8 h. 30.

pas. Pour notre part il nous sem-
ble bien que Zivic a toutes les
chances au monde de s'emparer
de la victoire et même qu'il a
autant de chances de mettre Co-
chrane hors de combat en moins
de huit rondes. Une foule de
13.000 personnes versera la som
me de près de $40.000 si les comp-
tes de Mike Jacobs sont justes.
Une part de ces recettes sera ver-
sée à l'organisation en charge des
divertissements pour les soidats,
bien que les figurants soient des
marins.

Du changement
Ceux qui avaient vu Zivic s'en

traîner lors de sa première ren-
contre avec Cochrane étaient bien
convaincus que Zivic ne perdrait
pas son temps avec l’aspirant e*
qu'il le coucherait en quelques
rondes. Il faut bien le dire, Frit
zie ne s’entrainait pas de façon
bien extraordinaire et personne
ne craignait qu’il ne se tue a I'ou
vrage. I! faillit bien se faire tuer
une fois dans l'arène cependant,
mais cette fois il a changé de tac-
tique.

Cochrane a livré trois batailles
depuis qu'il est champion, il a
battu Jenkins et Britton puis a per-
du une décision contre Garvey
Young. Depuis son combat, Zivie
à livré 18 batailles et il a rencon-
tré Jenkins, Britton et Young,
mais il les a tous battu par K.O.
La bataille sera irradiée.

leat.

Résultats

| caine. Les champions du monde

: 'Rochon-Cameron Les Yanks voguent vers
un nouveau championnat
dans la. ligue Américaine

x x x
Ernie Bonham, appuyé du coup de rondin de Joe

Gordon, enlève son 19ème succès de la saison —
Phil Marchildon obtient son 17ème triomphe pour
les Athlétiques — Une chandelle de Siebert fait
gagner les As à la 13ème manche

ST-LOUIS, le 10, (PA) — Les
Yankees de New-York ont été plus CLEVELAND, le 10. (PAY —
puissants que les Browns de St- Phil Marchildon a decroche son
Louis qu'ils ont défait par le: 17ème triomphe de l'année pour
pointage de 8-3 ici hier après-midi les Athlétiques de Philadelphie ici
dans une joute de la ligue onde|

ont ainsi porté à 10 parties leur! £
avance sur leurs plus proches oy i

 

Félicitations Phil!   

  

vaux, les Red Sox de Boston. Le
gros Ernie Bonham a capturé sa

MARCHILDON

hier après-midi comme ces derniers
domptaient les Indiens de Cleve-

| land par le compte de 5-4 dans une
| partie de 13 manch~s. Elmar Valo
! reçut un but sur balles, se rendit
| au troisième sur le simple de Bob

CL ; . Johnson puis compta sur la lon-
19ème victoire de la saisun tandis | gue chandelle de Dick Siebert, pour
que le prodigieux Joe “Flash” Gor-- consommerla victoire des visiteurs
don cognait son 18ème circuit de; à ja 13ième session
la campagne alors qu'il y avait trois ;
hommes sur les buts dans la pre-
mière manche. La plupart des
coups sûrs des Yankees ont été
réussis aux dépens de John Nigge-
ling. Gerry Priddy prit la place de
Phil Rizzuto à l’arrêt-court, comme;
ce dernier allait faire application
pour entrer dans la Marine.
—p

Wrightville
aux prises

dimanche
N'oublions pas la grande partie

des champions qui aura lieu au
parc  Larocque, dimanche entre
l'équipe Wrightville et celle de
l'Aviation de Rockcliffe. Wright-
ville, roi de la ligue sénior inter-
médiaire du district, enverra Léo

 

BONHAM

  

LE CYCLISME
—

FETE POUR ROBERTS
Duguay sur le monticule contre pro
bablement Morton, des Aviateurs,
qui ont décroché cette année les
honneurs de la ligue des services.
Un joueur à remarquer, qui fait
partie du clan de Wrightville est

| Les membres du club Commoy,
une des plus importantes asso-
ciations de bicycle de la ville de
Montréal, organisent des plans
our féter Bill Roberts durant
a course de six jours qui débu-

 du baseball
Ligue Américaine

Philadelphie, 5: Cleveland, 4.
New-York, 8; St-Louis, 3.
Deux parties jouées.

Ligue Nationale
Aucune partie cédulée.

Asssociation Américaine
Kansas City, 4, Columbus, 1
(partie semi-finaie)
PARTIES D'AUJOURD'HUI   Ligue Américaine
New-York à St-Louis. i
Boston à Détroit. ;
Deux parties cédulées. !

Ligue Nationale !
Cincinnati à Boston. |
Chicagn à Brooklyn.
Pittsburgh à Philadelphie.
St-Louis à New-York. | 
 

bien le jeune Louis Jos. Richer,
premier. Richer fera une bonne tembre. On n'a pas encore fixé

recrue pour l'Interprovinciale, l'an ‘ja date exacte de la soirée préme-
prochain . . . si cette ligue survit.  ditée mais les directeurs du club

Commoy ont dit au promoteur
Harry Mendall qu’ils voulaient ho-
norer leur camarade qui connai-
tra son baptême de feu dans une
épreuve de ce genre. Comme Ro-
'berts travaille aussi pour l'usi-
{ne de l'Aviation de la Noorduyn,
il est certain que ses copains d'ou-
vrage seront sur les lieux alors
qu'on présentera un gala en son
honneur.

| En plus d'être un as de la pé-
dale, Roberts est aussi un virtuose
du jeu de gouret. Il est natif de
Sherbrooke et il a plusieurs amis

4 à cet endroit, ils viendront pro.
bablement le voir courir dans la
(randonnée de 144 heures, Bill de-

; ; "meure à Montréal depuis 10 ans.
CET ill vient de terminer en troisième

or position lors de la récente course
de 50 milles qui s’est déroulée a

Sur ‘Montréal dimanche après-midi.
Brodeur signe

Georges Brodeur, un jeune
| montréalais qui a participé a 15

Au club Britannia Boating, en: courses de bicycles à travers les
fin de semaine, les divers cham- Etats Unis et le Canada. à signé un
pionnats de cette association se' contrat hier aprés-mid: afin de
décidèrent quand les finales des . prendre part à la prochaine classi-
simples masculins et féminins eu-: que de six jours du Forum Je 27
rent lieu. ; septembre prochain. Brodeur est

Ernis Wall maîtrisu son frère professionnel depuis quatre ans. Il
Bill Wall après une longue dispute ; s'entraine assidument depuis quel-
de cinq sets. Le pointage fut de ques mois. Ses amis songent à lul
2-6, 10-12, 7-5, 6-2, 6-1, organiser une soirée spéciale du-

Chez les dames, Mme Edna rant les 144 heures de l'épreuve

Hussey l'emporta sur Mme Ernie internationale du promoteur Harry
Wall 6-0, 64. Mendel. II était sur les rangs lors

des six jours de Montréal. Milwau-
Les résultats kee, Minneapolis, Pittsburgh, Chi.

Smoles lins | cago, Louisville, Philadelphie, Kan-

Quarts de finale
sas City et Des Moines. ‘ Re

; ; ; Mendeil a aussi annoncé que Re-

M. McDiarmid défait D. Poupard,: né Cyr, sensationnel cycliste cana-

61, 6-1. W. Wall défait D-P. Kir-' dien-français à aussi consenti à

tera dans la métropole ie 27 sep-

 

 

  

   
les courts
—

 

igus CIRCUITS ‘by, 6-3, 63. FE. Wal, défait E. Ir-« Courir au Forum. Cyr est membre
= Williams, Ke vin, ré Fr A. Goffin défait 1. de l’armée canadienne mais il ob-

e Nationale: Ott, Giants. 26. | ; 6-0. 63. ’ tiendra un congé pour la circons-veaiCORBETT Saut tard EN nage l dernière| Box. 126. | W. Wall défait . M. McDiarmid, épreuve de Montréal en compagnie
Ligue Nationale: Mize, Giants, 96. 3. 5 83Eval défait A. Gof: de Angello DeBacca Cyr ë su

fin, . ; . champion amateur du Canada du-
Classement Finale ! rant cinq ans avant de devenir pro-
d b b Il E. Wail défait W. Walie 2-6, 10- ‘ fessionnel en 1940.
u DaseDa 12, 7-5, 6-2, 61. ! ———-

Simples féminins ‘29
Ligue Américaine i Quaris de finales ELAN DE

; NewYork ……_…. 94 45 678 M. Wall défait L. O'Reagan, 6-1,
| Bostof 84 535 604 64. I. Moyes défait Y. Weiles,
St-Louis ...... 75 68 532/62, 61. E. Kirby défait E. Fenton, BA |
Cleveland .... 70 70 .500 | 68, 63, 63. E. Hussey défait E.

Detroit cree 4 73 470 Ardern, 62. Su Pie manches. wo ou 500 v
Cago ee... 59 73 479 Semi-finales ; eland au 160 4 9

Washington ……. 55 81 404’ M. Wall défait L Moyes, 12-10, Misdelobie 630oooio woe 1-48t
Philadelphie . 51 92 337! 64. E. Hussey défait E. Kirby, 64, Wagner «9,; Embree. Meving (0; Kun-

Ligue Nationale | a4 | med 19 «Horse. Dessutels +4).

Brooklyn . ...... 94 43 688! Finale NewYork 4a 100 060—8 31 ®
91 46 664) E. Hussey défait M. Wall 60,8Love Dickey “iisS20Ms_41

…. 76 81 385 64. {isi Munerief (06

et

Farrell
vrerecenee 66 70 483° Les programmes de doubles. Jouenrs naive “ PAR Pus C8 Mey
noce 42 71 486. mixtes qui devaient avoir lieu aux FiliameRedSox 107 405 124 180 a

Chicago 63 77  486' clubs de tennis Victona et Rideau « Gordon.Yankew Lo 1a ai a isa 383
ton ....……. 55 B81 404: ont été remis à aujourd'hui, pour, Lombardi. Brave “mz 229

. Philadelphie . 306 ©4 277 cause de température. Mami, Coms  __ 199 408 ne 126 ta

'
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ÿ Kingston jouera dans la ligue de hockey
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Hull Volant sera remplacé ‘Ali Aliba sera l'adversaire de Bamba Tabu demain soir Ër °
ê ) Apar le Régiment de Hull a = ’ ;

! e ° I: Vous souvenez-vous ? L h fx x x e champion est confiant Ce n'est pas du baseball
Les Sénateurs joueront encore dans lo ligue sénior d irr RIE2 . ° — SPPPPORSS -; 6 EF de d d d = ‘Québec — R.C.O.C. (Rangers de la N.H.L. l'an € disposer rapi ement de

dernier) fera aussi partis du circuit Lafleur : | 2Jean Pusie dans la finale a !
Ne soyez pas surpris si, cet hi- Chose certaine est que les Avia- | * * * 2e Se yver, une des équipes de la liguë teurs sercnt de nouveau parmi les

onde hockey sénior de la Cité porte FéPrésentés du groupe. Mais cette : a ; . ae}erdelaon année, les détenteurs de la coupe Le Lieutenant-colonel Normandin accorde la per y
au cours des programmes de ce cir. Allan auront a faire face a une mission a la fanfare du Régiment de jouer au cours

"| équipe d'étoiles du R.C.O.C. qui irée — ie pté bcuit! comprendra cinq ou six joueurs de la soiree Un quatrième combat a été baclé
Kingston, qui fit partie de l'asso- ‘ des fameux Rangers de l’an der qui devrait satisfaire les plus difficiles — Le

ciation de la province d’Ontario,| ier. turc Alibo inspire une crainte salutaire ou Chef
l'an dernier, a déjà rempli dez for- | Pénible disparition indien qui commence par refuser de le rencontrer
mules d'inscription au groupe du : i lai fi i

5
Les Volants de Hull, favoris de mais se laisse enfin convaincreprésident Lorenzo Lafleur: si cette toutes les foules depuis déjà six

i
demandeest acceptée, les représen-

|

bonnes années, serent remplacés Le
5tants de là cité à la pierre de cette saison par un peloton du Ré- Le programme pour la séance de| Un autre combat ‘

chaux sauront aligner une équipe giment de Hull. Cette disparition lutte de demain soir au manège de On a réussi à bâcler une qua-
tres formidable, car, nous dit-on, €n est une des plus pénibles dans Hull a été complété tard hier soir, trième rencontre hier et cette ba-
plusieurs membres de l'armée qui le Monde sportif des alentours. quand le promoteur Bob LeBel à faille servira de lever de rideau. Asont stationnés à Barriefield, aux Dans les vastes corridors de I'Au- signé trois lutteurs de premiére U s'agit de deux jeunes lutteursallo as : : force pour compléter son program- 5huttes de Vimy, ou à Kingston mé- ditorium, l'historique cri de guerre me. On est enfin parvenu à trou. Fes scientifiques, qui plairont 2x afaisai ‘ Lo des, Panthéres noires de la ville ’ ; parv amateurs tant par leur science :me ‘aisalent partie des équipes

|

transpontine ne retentira plus; ce ter un solide adversaire pour le

|

que par 1 idité. T Potprofessionnelles avant de s'enrdler

|

chant de ralliement — “Les Hull Chef Bamba Tabu, mais il a fallu vin qui n'est dans l'est duCanadapour la défense de leur patrie. On

|

Volants sont là” — a plus d'une insister beaucoup avant qu'Ali que Hepuis. deux ans et il s'estnous rapporte aussi que les direc- fois poussé les Cholette, les Rein- Aliba accepte de faire face à l'in| Sagné une foule de supporteurs. Il
teurs de l'équipe de hockey de cet- hardt, les Sauvageau, les Moussette, dien. Après qu'Aliba eut signé vient à Hull avec un record im-; les Pratt et autres à des exploits son contract ce fut au tour de .te ville ont signé une entente avec ; :, |Posant et on le considère déjà

‘ surhumains pour la cause du glo- Tabu a se montrer reticent et il
les Barons de Cleveland et que jeux Noir et Blanc. annonça qu'il ne voulait pas ren.) Comme un aspirant possible à la
Ces derniers pourront leur fournir , | . contrer le ture. C'est alors que le SoUronne de sa division. Son adver-
lusie ; Les Sénateurs d'Ottawa poursui- mlnmnotia saire, qui vient de Toronto, est leplusieurs manieurs du gouret de vront leurs activités dans le cir- promoteur LeBel usa de diplomatie |,£eune et rapide Bill Hunter. Cegrand talent. cuit sénior de la province de Qué- en lui demandants’il avait si peur dernier a remporté tellement deIci, à Ottawa, les organisateurs bec, nous a-t-on informé ce matin, d'Aliba que cela. Ce dernier ar-| ietoires depuis les derniers sixont fait savoir quesi le circuit opè- {avant d'aller sous presse. À part gument suffit à convaincre l'indien rois qu'il est difficile de lui trou-re cette année, ils seraient trds {de Van Daele et de Johnny Inglis, qui déclara: “Je n'ai pas peur de ver un adversaire. Potvin va lui -heureux d'accepter l’équipe de |le clan sénatoriale de Gene Choui-| Le dur cogneur de Vancouver, |personne et je vais prendre soin fournir toute l'opposition voulue et am ave aaSRKingston dans les cadres de la li- nard sera # peu près le même que| l'Irlandais Jimmy McLARNIN,s'est |d’Aliba comme de tout autre.’ h plai lus difficiles eeEEgue. l'an derni frayé un chemin vers le cham-| Cette bataille sera peut-être Je |©e Match plaira aux plus difficiles. Lan dernier. pionnat mondial des boxeurs poids |clou de la soirée car avec des| ER semifinale Sam Chuck et Ne les dirait-on pas en train de jouer au baseball. Loin de 1d. Ces marins américains sont à dé

sat Young McCoy s’en promettent tous montrer la dernière façon d'abattre un japonais en cors à cors. Quand ce dernier s'attaque à un marin
lee sr CT légers en battant Al Singer Par |lutteurs de ce calibre on peutsat, de vil f i r par américain, il assiste & un stratagème assez étrange. Le marin fait tournoyer sa carabine au-dessus demise hors de combat en trois ron- tendre à b. d'action. L'inté- les deux et s’il faut en juger p ; ;nievrsi e e avia lon ans à des à New-York, il y a douze ans a re existsautour To oombat |16Urs exploits passés il faut s'at.|sa tête et la lance en pleine figure, de son adversaire et le jette à la renverse inévitablement.: > EE rêt qui

li i ariai } ere2e‘plus. queGe final va sans cesse grandissant et fendre À tonË : se quelques jours chez ses parents >ique niermédiaire de rugby 8 poids réglementaire. 1! rejoignit les amateurs ont hâte de voir si ; La fanfare y sera ; Ste-Rose-de-Lima (Qué.) M. et Mme M. Sylvestre. lyréal, visite ses parents, M € ‘
peu après la division welter, dont ©2N Pusie profitera de la chance| Le lieutenant colonel Normandin|— Mlle Alice Fortin est retournée Mme Noël Desmarais.

* * x il fut le monarque durant plusieurs qui lui est offerte de s emparer en- ja annoncé hier qu’il accordait avec STE-ROSE DE LIMA, le 9, -- à New-York après avoir passé Mme Alexina Caouette et ses “.

‘ . . 2 années. fin du titre qu'il convoite depuis |plaisir la permission à la fanfare (D.N.C,) — M. et MmeFélix Scant. deux mois chez sa soeur, Mlle Aline  ©Nfants, Marie, Claire et Jean ,
C'est du moins ce que laissent entendrs les dirigeants de nombreuses années. Pusie com- du Régiment de Hull de jouer lors land ainsi que leurs fils, Fernand Fortin ’ nouson quittés pour aller demeu-

i i énior — i : me on le sait mettra tout en oeu- {de la séance de demain soir. et Jean-G t 3 è ; ; ; rer Oltawa.
de notre seul circuit senior Trois clubs ont fait |. ’ ° vre pour battre le champion car Régiment possède une des meil- huit Sours.passés avecleurs.pa. G M Gerard Sesve est partipour M. Aimé Larose est revenu d'un
parvenir leur application à dgte et la joute d'ouver- PIX équipes 4 dernière chan- istri le ges- i immi ee ou IL Tera partie du C4, age. a Timmins, Iroquois Falisÿ ! ce sera peut-être sa dernière chan- |leure fanfare du district et le ges- rents et amis a Timmins. Anson-|ARC. yage, 1 ns, Iroquois

ture aura lieu le 10 octobre prochain — Les go- ce de Jerencontrer dans unearéne te sportif du (olone! wri pres ville, Noëlville et différentes villes Mlle Mary Cully est retournée a ae, où fl a visité des‘ neutre d'ici un bon bout de temps. |apprée e la foule. est inutile du nord-Ontario. Ils ont voyagé en! Toronto. Ont. après avoir passé { .gnants d'Ottawa feront face auxgagnants de Mont- dans la UR.0. Le champion de son côté n'en-|de louanger longuement les musi- automobile, l'été à Pembrake P nile FllaMayer est revenue de
réal, mais il n'y a rien de décidé au sujet d'une — tend pas s'en laisser imposer par |eiens du Régiment de Hull, il se M, Lionel Séguin et sa famille| M. Eugène Demers, de Montréal, DEITOILetWindsor ou elle a pas-
rencontre avec les champions de l'Union onta- KITCHENER, Ont., le10, (P.A.) son2dversairequ'il connaitdepuis recrutent Pare Jes meilleursde nousont quittés pouraller résider | àvisité sa famille. en fin de semai-| M. et Mme Hervé Doaust sont
rienne L'Union de Rugby d'Ontario comp- ment un des plus brillant gladia-|à leur ville chaque fois qu’ils se atineau Mills. ! M et Mme J.-B. LaFontaine. de [€VeNus d'un voyage a Montreal, D

tera sixéquipes au lieu de quatre 'teurs qui soit sorti du Canada fran- (sont fait entendre. denArmandBeauchamps est allé sudbury. ont passé la fin de semai- Québec etAnne de Beaupre.

La ligue intermédiaire de rugby nique et le collége St-Patrick per. Cette saison. Les clubs en duestion çais, et il a fait honneur à notre| On est à installer un système | , ne avec Mme C. LaFontaine.
est certaine d’avoir au moins trois

|

mettra à tous les amateurs de sont les Wild Cats de Hamilton,

|

race partout où il est allé. Il a spécial de lumières au-dessus de| M Aimé Charron s'en’va demeu-| Le soldat F-L. Boucher, du CA. Montebello Qué wéquipes lorsqu'etie se mettra en voir à l'oeuvre deux des meilleu- !°$ Cakwoods de Toronto, le HM. refusé bien des contrats alléchants |l’arène afin de donner aux ama-| Ter à Gatineau Mills. R.C. 4 Bagotville, Qué., a passé la: ~V~TSbranle samedi après-midi le 10 res équipes de la ligue intersco.

|

C'S york, les panthers deKitche- des princ°’:ux promoteurs ame. |teurs toute les possibilités possi-| M. Provost s'en va habiter à ' fin de semaine avec son épouse. MONTEBELLO, le 8, (D.N.C.)octobre. A date une équipe de|lastique de I'an derser. Enfin une nerWaterloo. amyR val o UD ricains pour rester dans le Quebec [bles de jouir de toutes les ren- Hull. or. s di | 5 tembre der an
l'Aviation a annoncé qu'elle ferait joute complète aurait lieu entre San de1 Aviation oyot And" où la lutte jouit d'une popularité |contres. La police de Hull sera en' M. et Mme Léodas Mongeon ont : Noélvi lle. Ont. enL'é lise. NotreDamedu ,orpartie de la ligue tandis que les | Gladstone et le club de l’aviation. ontli 5 joutes 26se urea sans égale. Lortie s’est déclaré charge du trafic devant le manè-| assisté aux funéreilles de Mme Ar ermt cours #5 été célébré le maria jedeRough Riders et les Gladstones, ront lieu samedi Je septembre. enchanté de pouvoir venir à Hull. [ge et les hommes du chef Adrien |thur Meilleur, lundi dernier, NOELVILLE, Ont, le 14 —| Mile O Corbeil, à Notre Dad'Ottawa ont eux aussi annoncé RON “Je n'ai jamais eu la chance de dé-|Robert verront à faire marcher| M. Jacques Bélair, de Montréal, (p.N.C,) _ La semaine dernière. me de ‘aPaix , M. Yoolin ion.
auile diront Jans la ligue. On Louis promu au Cornwall (Ont ) montrer aux amateurs de lutte ie les choses rondement et avec or 2 passé Je dimanche chez des Amis. eurent lieu à l'église St-David. de| fils de M et Mme Honoré Fillon,s'attendait aussi ce qu’une équipe NES cette région que je suis capable dre. - et Mme Alphonse Devost, des Noëlville, les funérailles de Mme i ’de l'aviation venant de Rockcliffe CORNWALL, Ont. le 10. —(D, |de bien représenter les nôtres par-| Il y aura une courte allocution Trois-Rivières, rendaient visite à Israël Venne, née Sarah Monette. deMontebello.ermère les écoles
prenne part aux activités de la d N.C.)— M. Roméo Desjardins, du tout où je vais. Je ferai mon grand |par un des officiers du Régiment| leurs parents dernièrement, La défunte, âgée de soixante-dix! qu village et des environs ont rou- ve)ligue et on disait mêmeque l'Uni- rang e sergen régiment de Hull à Nanaïmo C. B. possible vendredi et je suis bien de Hull au cours de la séance qui! Mme Omer Desjardins et ses en- |sept ans, était membre du Tiers: vert joe ortesversité d'Ottawa pourrait bien en- —— est en vacances chez ses parents confiant de battre Pusie.” débutera à 8 h. 30 demain soir.

|

fants, de Buckingham visitaient Ordre et Dame de Ste Anne. Elle M. et M p Phil Lach ettrer une équipe dans le citeuit. On FORT RILEY, le 10. —(PA.)— |M. Ovila Desjardins, pour une leurs parents en fin de semaine. poisse son époux et onze enfants. leur fille échetippeLacnance€
se souvient des exploits des cara- Avec un nouveau chevron sur son quinzaine venu de Montréal M. et Mme Phili jardi aissances: i isi ‘ ,? 801 i 1 . pour rendre vi-|de sa soeur et de son beau-frère, et Mme Philippe Desjardins ; étaient en visite chez M. et Mmebins ilye quelques années dans bras, le sergent Joseph Louis Bur-| M. Gordon Jarrett de l'aviation site à sa mère Mme Haupman.[le Dr et Mme Albert Hamel, ain. avec leurs trois enfants, de Rouyn, M- et Mme Rhéal Dupuis AN; Léo-Paul Pépin.a igue intercoliéglale; une équi- |row, que vous appelez plus souvent| canadienne à Lachine a passé une Mme L. Ruest, M. et Mme Omer [si que de ses amies à Montréal. passent une quinzaine chez leurs Le dur Foren tisésous M. et Mme Aimé Lemav ainsipe de l'Université serait reçue

|

Joe Louis, a quitté son poste d’en-

|

fin de semaine avec sa femme, &

|

Saucier et leur fille Irène, sont

|

Le soldat Sylvio Morin M.P. | parents, M. et Mme PE. Desjar- 2 Menom poidà Toi que M. Hormidas Lemay, de Mont-avec joie par les dirigeants de la |tralnement militaire aujourd'hui, Cornwall. artis faire un voyage. Ils vont à |stationné à Joliette, a rendu visi-| dins, Ils visitèrent également tous ! °* Pprenoms Josep ert. eal étai ssage en fili de mé , LL p ’ Parrain et marraine, M. et Mme réal étaient de passage en fin de se-que de meme que par tous les

|

pour s'acheminer vers un autre

|

Mlle Cécile Lalonde d'Ottawa a Hamilton et aux Chutes Niagara. |te à sa mère en fin de semaine.

|

leurs parents. { Anatole Dupuis To maine chez M. et Mme AiméJosa-sportifs de la région. camp d'entraînement; celui de passé quelques jours avec ses pa- Mlle Laurette Larivière et Mlle M. Dominique Bertrand, em-| M. et Mme Samuel Potvin sont! A M. et Re Gontran Prévost! phat Bertrand.Les Carabins pourraient réunir Greenwood Lake, qui permettra au [rents M. et Mme D. Lalonde. Suzanne d’Assigny de Montréal, ‘ployé à Arvida, a visité sa fem-| revenus après une semaine passée | est néeunefille baptisée sous les, M. et Mme Albert Descoeurssous leur bannière toutes les étoi- champion de se mettre en grande M. Hormidas Rivais ainsi que son ont pris part à la semaine d'étude me et ses enfants, en fin de se ches | Henri Potvin, d : insi Jean- i urles interscolai d dernic condition, pour son match contre épo et ses enfants visitaient M 5 maine chez leur gargon, Henri Potvin, de i prénoms de Marie, Îdaïse, Colette. 8insi que M. Jean-Louis Descoeurs
, res ces dernieres pilly Co ‘il doit fai pouse ses enfants visitaient M. |des jocistes à Cornwall. avi Rouyn. | Parrain et marraine: M. et Mme passèrent le dimanche chez M. etsaisons et avec quelques vétérans Bi'ly Conn, et s'il doit faire face Hébert et M. P. Meilleur d’Em-| M. Philiza Meilleur accompagné Mme Ovila Gougeon est de re Mme Jos Voyer, de Corbeil | Alfred Prévost, grands-parents de Mme Honoré Descours.il est probable que l'équipe des AUX japonais le lendemain, ces der- brun. ; de gon fils Réal, à rendu visite à tour dans sa famille, après avoir passé quelques yer chez sa soeur l'enfant. M. et Mme Rcch Bourgeois etenraieun ermenoi| on autre fil, M. Gérard Meilleur |Pasé nesemrng pouraie Be LouisSons Es née, à Met Mme Adolise| M‘ Mme Robert Bourgeon pe MMSment formidable. ; . ses enfants ont vis manche M. de Sorel, P.Q. m a 1 e 1 mn ; ; Prévost, une fill tisée sous. sé; iIl est entendu que le champion Louis a été promu au rang de |et Mme S. Pomainville. M. Philéas Blanchard de St-Al-| Thérèse Caron, fillette de M.| M. et Mme Pambrun, de Thurso, | | vasune fe eoep i Lou i serentiodindeSemaine chez M. et B

d'Ottawa rencontrera le gagnant de Sergent quelques heures avant de M. P. Blanchard. son épouse et bert a assisté aux funérailles de Elie Caron, a été opérée pour, Ont passé une quinzaineavec leur Françoise. Parrain et marraine:| P 3 dala ligue sénior de Montréal, mais AUitter son camp et on lui a accor- |sa fille, Florence sont venus de |Mme Omer Blanchard, lundi ma- l’aAppendicite à l’hôpital de Buck. fille Mme Josapkat Quévillon. M etMme Raoul Pilon à M et Mme Paul Labrosseon n'a pas encore fait de plans 9¢ Une permission de 37 jours, ce St-Albert, passer la journée de! tin. ingham, la semaine dernière. Mme Louis Joanisse, Miles Ju. Un fils est né à M. et Mme Pru-! St-Jérôme visitaient M. et Mme JApour ce qui est d'une rencontre ‘ 4Vi lui donne quatre jours pour |lundi. M. et Mme Fernand Houle de Trois religieuses du couvent  liette, Lucienne Joanisse, MM.Lu- dent Maurice. baptisé sous les ve. Bertrand. dimanche dernier.avec les gagnants de l'Union Onta- | © FePoser après sa bataille, s'il en M. et Mme Adolphe Blanchard Montréal assistaient aux funérail. |ONt été changées cette année. Ce cien et Robert Joanisse ont visité noms de Joseph For Colin pol Mlle Mariette Séguin, de Mont-rienne. ressent le besoin. ainsi que Mlle Hélène O'’Brien de les de Mme Omer Blanchard sont deux religieuses et deux ins-| des parents à North Bay en fin ‘rain et marraine: M. et Mme Jo. réal visitait Mile Juliette Legault
On n'a rien change au program- De son côté le soldat Biily Conn |St-Albert étaient de passage à| M. Lloyd Heith, soldat à Ottawa,| titutrices qui enseignent au cou- de semaine. |seph Maurice. pen fin desemaine.: ; : a recu des ordres du département Cornwall. ; ; _|vent. M. Delphé White. de Hamilton, a ;me d'ouverture si ce nest que ! | en a rendu visite à sa femme diman as sl ; A M. et Mme Aurèle Guilbeault, | ; .les trois joutes qu'on avait dé de la défense national lui enjoi-| M. Gordon Gadbois, de Montréal! che. Mlle Herminie St-Louis, institu-| passé le dimanche chez M, et Mme est né un fils, baptisé sous les!  !l importe à un peuple d'avoircidé d'organiser il y a quelques gnant de quitter immédiatement | était en visite chez sa grand’mere, Réception trice garde sa classe, et Mlle Le-| Armand Beauchamps. | prénoms de Joseph, Théodore, de bonnes lois, des campagnes

i ; ; , - Mme P. Gadbois. - . # eau, oi in ior. bi i i ;semaines seront  joutes durant {200 camp d'entrainement, pour al-| Mme P. Gadboi Une charmante réception eut, Plane remplace Mlle Jeanne Bas-| M. et Mme Hermas Charbo eau, | Paul, Réjean. Parrain: M. Théo. bien cultivées, mais il lui importe, midi ler s'entraîner en vue de son com- Mme Willie Rioux. de St-Fran- |1i ir chez M M tien qui laisse pour un temps| leurs filles M. et Mme Allard, * G ult: ‘aine- { ‘avoil'après,midi. Toutes les recettes de| }, ! ; ] lieu vendredi soir chez M. et Mme ndéf ; : : dore Guilbeault; marraine: Mme encore plus d'avoir de bonnescette journée seront versées à at entre le sergent Joe Louis. Bil- |çois, P. Q. était en visite chez sa Thomas Desrosiers, 314 Water E. ndéfini. leurs deux fils, d'Ottawa soupaient : Gertrude Desjardins. : c'est le bi idl'armée, la marine et l'aviation, La | Ÿ, ©°t Parti immédiatement com- |soeur Mme T. Desrosiers. en l'honneur de M. et Mme Larry Mlle Antoinette Thibodeau, gra. dimanche chez M. J. Desjardins. | M. L. N. Desmarais, qui était TOCUTS: c'est le bien qui donnerencontre etre ; . me tout bon soldat et en passant Mme Paul Sarra de St-Jean de Desrosiers, de retour de leur voya- duée cette année de l'Ecole Nor-| M. et Mme Adélard Dupuis, M. dans un hôpital de Montréal, est ; ‘ous les autres et sans lequel lesles anciens RoughRiders et ceux des temps moder. par Pittsburgh, il n'a pris que quel- Dieu, P.Q.. et Mme Joseph Rioux ge de noces. male de Hull, prendra la classe et Mme Albert Dupuis et leurs revenu dans sa famille. autres ue sont rien.nes durerait 20 minutes et four. ques instants pour souhaiter le et sa fille Mlle Lucienne Rioux, de Les frères Desrosiers firent les ! de Val Ombreuse. deux fillettes ainsi que M. A. Cha- | Mme Louis Prévost, de Mont. Jules Simon } | anirait assez d'excitation aux ama dorer auxepii Beloeil. Qué. étaient en visite frais de la musique. Mme Vve Elisée Allaire prendra| que sont actuellement en voyage à ! vw’ " aujourd'hui chez M. et Mme T. Desrosiers. Noëlville. tteurs pour satisfuire les plus diffi- | méme, tandis que Conn commence-| M. G la classe du Lac à Foin.: | , - . G. Haupman accompagné de ee ! a u u nN Nn BNciles. Le duel entre l'école tech- ra a s'entraîner dès lundi| . son épouse et de ses enfants est Notre-Dame du laus Mlle Rhéa Bertrand, garde sa Pp b k 0 {> B a | œ NN
, méme classe au Campion, et Mlle em ro e ( n vy —

a i Jeannine Allaire, garde aussi 88 ————————Chaque goutte compte (NOTRE DAME 2AUS: classe, “chez les M. M. Charrons”.| PEMBROKE (Ont), le 9. —(.! “un €ay >, — (DNC) — ‘ D.C.)— M. l'abbé R.-E. Dillon, vi-viré Co Mlle Juliette David, d'Ottawa, a! M. l'abbé Proulx ainsi que sa, caire à la cathédrale depuis plu- ! mn u ;
passé quelques semainesChez son o6ur, Mlle Ernestine Proulx sont| sieurs anées, et maître du choeur B BB
neveu, M. ristian Thibodeau et! partis visitzr leurs parents. de ch ‘été é in | jMme Thibodeau, i de € ant, a nommé chapelain |

) de l'armée canadienne. L'abbé .Mme Nilphas Richer. accompa. | | Dill ;: rtira sous peu. :gnée de ses enfants, de Gatineau-; on pa |
Mills, est en visite chez ses pa. Lac Ste-Marie Le nouveau chapelain s'occupait a
rents, M. et Mme Georges Rous- STEMARIE Q | deaoeuvres de jeunesse dans cette
seau. ) -MARIE, Qué. le 8,— . ‘ * ge . :

M. et Mme Pierre Bonicalzi, ain-' Nos écoles ont rouvert leurs! Mlle Helen Shannon, fille de M. Manège Militaire de Hull
si que M. et Mme Alcidas Bas-| portes. L'école du village, est sous el Mme M. J. Shanron est partie ° ° ! Rtien, ont rendu visite é M. et Mme! la direction de Miles Jeanne et pour Mostréal, où elle poursuivra | 98 Vendredi soir, 8 h. 30 p.m. ! gNilphas Richer, à Gatineau Mills, Alma Larocque, l'école No 2. est des études de garde-malade 4 I'ns- [Iimanche. dirigée par Mile FE. Dupras, No 4, pital St. Mary. Avant son départ,| SCIENCE — RAPIDITE — ACTION |Plusieurs jeunes garcons sont par Mile G. Labelle. Ii reste deux Mlle Shannon a été l'objet d'une inei :partis pour 1¢* College de Mt Lau-' gcoles sans institutrices. fête intime. Une montre-bracelet Combat principal at ©rent. Ce sont: MM. Guy, Gilles et| Mile G. Lafrenière, M. et Mme lui à été présentée de la part d'une 2 dans 3Antonio Allaire, René et Rémi’ Jos Frederic, de Hull et leur fil. CNquantaine d'invités. : |Charbonneau ainsi que Laurent! jette, rendaient visite à M. et Mme

_

M. Harold et Mme Brash sont par- | . /etHubert ceLouis | E. Lafreniére et à M. et Mme J.-B. tis pour Montréal, où M. Brash’ n° PAUL LORTIE
si partiespause Couvent.Miles | Léveillé. pouniver 6emédecine Champion du monde Foids lourd junior |

. . ered versi ill. M. msAgathe StLouis. Emilienne La.

,

MMe ANol d'Ottawa a visite gj U0eilMcGul M. Brash | IR3 rocque, Germaine Bergeron, Lu. ses parents et amis dimanche. ; - Fairmont vsI
cienne et Madeleine Hotte, sont Mme Sylvio Beaudoinrendait v, Mme Lionel Godin. accompagnéeallées à l'Ecole Normale a Mt| Site& ses parents et amis ces jours je sa fillette, Lorraine. étaisne de JEAN PUSIELaurier, et Mile Gizèle Malette| “CrNier : !M 3 . , passage 4 Ottawa, en fin de semai-

:au, Couvent de Montébeilo. d'unvoyage LabelleAde retour ' ne ou elles ont visité leurs cousines | Sensatione) — Canadien francaisn annonce les fiançailles de LS Mme S. Brown, Mme Paul Morin et |) ° °Mlle Yolande Allaire, g.m.g., fille

|

Fendait visite à sa fille. | Mile Juliette PI Ali Al bde M. ire. mar.| Mme J.B. Léveillé est actuel uliette Pleau. Elles se sont| {fj 8 IDA Le matamore tureet Mme Joseph Allaire. mar
chand bien connu, au Docteur lement à Montréal en visite chez “é2lement rendues à Montréal, 8B Q
François Archambault,M.C. fils M. et Mme A Billette. | NagiMue| 8 vsde M. J.E. Archambault et de| M. et Mme Labrie. de Hull ren! grec ST um{ à Mme (Archambault, décédé, de daient visite AM et Mme D. Lacha- delaosdela oir.ducollège Chef Bamba Tabu Oklahoma, USA. :

4 = ontréal. Le mariage aura lieu,

|

Pelle, dimanche. éliminai2 3 dans l'église parcissiaie, le 28 sep-| M. Louis Léveillé est allé con lescousines soe Mime Coin. +p | nm 2 cutres préliminairesPa pites tembre prochain ai duire son pet garcon a I'bopital: GG rt Mme Poole, de Debert, N.. | 3 ADMISSION: $0.75 — $0.50. Dames $6.25.
oseph Allaire a fait un! ce dernier va beaucoup mieux, Sactisa réservée aux hommnos en uniforme: $6.35. a ipa ; E.. passent quelques jours chez M.

et Mme M. W. LaFrance, purents
de Poole. .
Le caporal Damase Sylvestre. de

A HALL
Smelter yf

| vedns | ;Mme P. Lagarde se rétablit à ‘ : n° R Nu 'fanny
l’hôpital à ia suite de brûlures aux

| vo ade à Montréal la semaine der-
ière.
Mlle Yclande Alluire est actuel-

En opération avec une unité é CAF. “ “
pour “orange™. Som tqulpage e la R.C.A.F. en Angleterre. ce bombardier de Harifax a nom “6”composé d'aviateurs canadiens » imaginé un insigne des plus appropriés  

 

pour son fuselage. Tout est complet, jusqu'aux ‘pe tits brins de fleurs d'oranger. C i i |
vlement à Caughnawaga, l'invitée| pieds i. e G. P. G. G. de Debert, N.-E., pas-
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LE DROIT, OTTAWA, JEUDI 10 SEPTEMBRE 1942 Lou0
rm———— ————————ere

Seize ; i

Les valeurs mobilières n’ont pas repris Progrès de 19 pc. En prévision
leur équilibre à New-York; gains à Montréal}; se duntour À

” de l'ennemi E

mais elle sera, de plus.
l'interêt des Nations umies”.
Rappelons que des soldats brie

tanniques ont pris possession, 1l

 

La production de l'industrie ca-
nadienne du cuir en 1941 a une
valeur globale de $33.943.394, aug-
mentation de $5,469,007 ou de 19% .
sur celle de l'année précédente. La
quantite de cuir vendu au poids
s'élève a 33.558 651 livres d'une.
valeur de $12/238.201 contre 30,-

Le marché Produits agricoles : | : :
de Montréal et bestiaux les ventes d’automobiles neuves La mise en valeur'Le problème de

Monaneas,10,—iPee montrée : ont diminué de 89p.c. en juillet de la lignite va la main-d'oeuvre
vw; bon trainen Ont. surles fermes

dans

 

ce matin sur la Bourse de Montréal. au Canadien Commodity Exchange de

 

En juillet il se vend 712 voitures de 64,388 voitures vendues
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estres hoirase étaient en Moatrnl euola 1 ‘130.850 la mé période à |
ou rice Brothers, Niagara Wire illes neuves de tourisme d'une valeur 130.5 me e de 599,886 livres valant $10,224.841,' : .
C.P.R, Imperial Oil, Distillers-Sea ‘4.10%31"dingons,33otia;conards de $990,433 au détail. soit une di. dernier. chi TORONTO, le 10, (P.C | Le mind fac. tandis que le cuir vendu à la su. J, bse.mavalede DiégoSuarez
grams et Gurds. Ogilvie Flour a de Brome 2v: Bouma minution de 89% en nombre et! U* Veies de véhicules commer. préparatifs au uvermem nt Les ear depremièreimportance dans perficie s'établit à 93824483 pieds | dans cette grande île situé le long
fléchi. | Beurre du Ww au complant. 364. de 885 en valeur comparative mutio violente une aire dimi- ; l'Ontario dans amise en valeur | agriculture Commeles forces ar. | Carres valant $18.686.072 compara - de la cote orientale de l'Afrique.

LE CURB DE MONTREAL tt. 20%. octobre. 38h ov. 38% : 46ment aux 6,05 voitures -neuves breet 85” envaleurcomparative des champs de hgnite nord-onta-| mées et les industries de guerre (NERCT\ MUSCI0PICS carres on revéle aujourdhui que les a36%. , i < . ; . . : FY id’ + 076. ; 0 -MONTREAL le 10. —(PC =! Oeufs vendues $8,248.314 le même mois ment à celles de juillet 1941. Les | riens vont bon train, a déclaré drainent le capital humain à l'heure| une valeur $16.4: 27.07 :ManceurresSubsequentes Aetre A

Les titres étai t ; Agra Lee 46-401, de 1'an dernier. Les ventes des sept |ventes du mois s’établissent a 290 hier soir le premier ministre, Mit actuelle, on conçoit que l'agricul- et ; ; - =
taient fermes ou à là A-moyens |. … 39.391, ; is de l'année nte uni | chell Hepburn ture soit aux prises avec un probiè- , Suarez “n'ont pas suffi pour sau

hausse ce matin sur le curb de A-poulen - 3233 premiers 1% ann Sour © |unités dune valeur de $343,387, On fait actuellement les démar- | me épineux. La Division de l'éco- | i B | vegarder adéquatement l'endroit Le
Montréal. 1B Lee 291-230 déclinent de en nombre et jalors que 2,997 camions et auto- ches nécessaires pour obtenir l'ou‘Domie du Ministère fédéral de e sergen e eC, contre la pénetration ennemie i

4 dans d'autres partie de l'île. 3— 16-25-76" en valeur en regard de celles |bus ont été vendus $3,730.253 en

 

 

 

( c CLL
Thrift Stores a fait des progrès Les grains | fa i i ; ll'Agri i: j r | , ier. a igi tillage qui servira à assécher la ‘l'Agriculture a fait une étude ap- gE

au PrVEom est demeuré B16 nord ne3 »* itin‘deJuillet cette ‘année14,756 | premiers.mois.do ite‘ones sont | lignite. Ces machines, de provenan. | brofondie de ce phénoméne écono- I | VICHY. le 10 — (P.A.) Des ES
Macassa a enregistré un léger; AvoineNe 8 TTT. 8 voitures neuves de tourisme se [d'environ la moitié de celles de la | ce américaine, seront installées al Mique,enconduisant apsspé e IMMINS, n *9 troupes britanniques se sont lan- {4. , ‘ usine centrale, au su ; iv ‘profi Parise vendent $20351330, à rapprocher même période de l'an dernier. | Luin ooo imps de 1962, La Évraison du coerdans une ismaitesépare
 

: dagascar. à l'aube. aujourd'hui;
elles se sont attaquées à Majoun-
ga et à Morondava. Des avions,

l'arine de blé au priclempe
lère marque
2ème marque

6
t

| | On n’a pas donné de chiffres sur | MOIS d'août de I'Economiste Agri-
le coût de revient de la lignite, | cole donne les résultats de cette |

* enquête.

mount DE MONTRE | se distingue
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Beaubienottr 8) Soa oot er Boulanger ee mais M. Hepbur dit qu’il f —ot Lie, rue Sparks, ttaws. y de blé d'hi . na it qui au- 0e . .

palphy ey, onwagons drait dépenser $250.000 pour ou. wa voici quelques traitssaillants Le sergent W. Bélec. de Tin- de même que 18 navires de guer-
Brazilian 10’ Be choixrte eee BR 4, ° a | vrir l'usine. Si le produit peut nement cu main-d'oeuvre ' mins, s'est distingué au combat, il re ont participé à l'action, rap-
Can. Cement Priv "1% plus impo de 703 par baril d Si erurgie | être mis sur le marché, on aug: Entre le ler janvier 1940 et le 3 quelques jours, quand il fut porte-ton ici ce soir.
Con Bremen 8% : Farinedemalsblanc. ver cli 1e . mentera le nombre des employés; > ars 1942, l'aide masculine ur l attaqué par trois Messerschmidl - Cm 2
Dow. Tar. & Chem. Priv. UA En lou mise — TO tu, z et les dépenses de capital. | \es lermes accusait une diminution | 109 au-dessus du désert d'Egypte. BERLIN, (Radio allemande), le
Terai oners - on | 3 rouge — aux Et retar ee | ; Î | : | Tout va très bien sur le front de poe Jeblus de 141,800, soit 13.21" Le sergent Bélec a raconte lui-. 10 -. (PA. — On affirme, dans

femve CUT |GEe ER — Out eur acer jwvee aw= Au 15 janvier 102, 1e nombre meme Yaffe: de meentdEaepue fh
Montres] L H. & P. 20% | livres livraison faite. La Luxe NEW-YORK, le 10—Relative total d’engagés sur la ferme était VOIS Un des Messerscamict et Je ques ont attaqué en grand nombre jd
orande en 43 ! de vente compr'ses 820-335, ment aux dates prévues, l'ex . — ! de 148,900 contre 247,800 au 15 jap. tais certain de l'avoir descendu, ce- 4 (aq & at Ba

Ogilvie Flour … 1% Foi en balles ; p es, pan WASHINGTON _ | vier 1940. soi diminuti pendant je le vis subitement re- dans plusieurs ports de l'ile de 5 ;

QuebecPower 154 No 2, la tonne 320.00 Sion projetée de plusieurs hauts Pi ON, le 10. —(P.A.) | d e e es U, | ser , soit une diminution de vénir à l'attaque. Nous nous en Madagascar, ce matin. Les mêmes :
Bt. Lawrence Corp. OUT Loe (A Montréal. pert compris.) fourneaux et aciéries retarde de — Plus des trois quarts du rende- | 98.900. Ni l'autre infaillible. dépêches pr tendent encore que
St, Lawrence Corp, “A” Priv. 9 Paille d'avoine 9 9.00 deux ou trois mois et il en resulte ment mensuei d'acier de 5.300.000 ; = oppo La diminution frappe surtout les 8“lons un sur laut ant - Une première tentative de déba:
at. Lawrence Paper Priv. 244, | Pommes de terre 140! une perte de milliers de tonnes tonnes des Etats-Unis sont em. à 9%) milliards | Prairies et les Maritimes et elle est ment. Je n'eus pas le temps d évi- quement faite par des troupes

Steal ofCanads Priv. 1 HSE amie 120-128 de fonte en gueuse, dit-on dans la ployés directement pour des fins ; —— moins sensible dans le Québec et ter lemnemi. Je donnai un COUP françaises sous les ordres du ge-
; BANQUES (L du P-E is 1,28-1,30 revue hebdomadaire du périodique de guerre et le reste va aux indus i I'Ontario. violent au gouvernail et mon ap- néral de Gaulle. il y a deux jours, A

Canadienne Nationale 12014! “Iron Age” tries essentielles, comme les che-| WASHINGTON, 10, (PA) — Le. Dans les régions où l’industrie pareil a tourné à l'envers, alors avait échoue. Notons que ces rap- A
Royale 20 qe | Toronto Cela s’est produit malgré la pro mins de fer et les manufactures de | Trésor des Etats-Unis a lancé hier ' laitière prédomine, l’aide féminine| j'ai fermé les yeux et nous nous ports de la part de l'ennemi ne Ë

Cotes ÉURS DE MONTREAL Porcs messe formelle du gouvernement machineries, annonce aujourd'hui ; une nouvele émission de titres & augmenté d'environ 29 pour cent sommesfrappés”. sont confirmés d'aucune autre Ë
o Cla 46. Tos Elgin, Otawe + ot | d’accorder pour l'exécution de ce la commission de production de |d'une valeur de $3.000.000.000, soit | C7 1942 comparativement à 1941.| Une aile de l'avion de Belec fut source.) bh
Aluminum of Cda . 85% TORONTO, le 10, (P.C., — Pas. programme les “premiéres priori- guerre. | la plus importante opération finan- |! Le nombre d'hommes engagés arrachée dans la collision, et lui-| On dit que des troupes britan- z
Can. Vickers prive 1} | de changements Je prix. à tés” p P D.-F. Austin, hef suppléant | ciére depuis la première grande | SUT une base annuelle était en; même fut projeté hors de la cai-: niques, protegees par des navi. ;
Sone.Fup TP. 5 Abattus. Barrie $15.65, Brantford “Un gros haut fourneau du Cen- de Ja section de fer et d'acier guerre. Qoyenne de 22 par 100 fermes au lingue. Grâce à son parachute, il res de guerre et des avions. sont E

v MONTREAL & CURS $1525 plus transport, Hamilton tre-Quest, dont on devait termi e la commission, rapporte que les | L'émission comprend des certi-, Canada, soit une augmentation de| atterrit sain et sauf. Le New-York | débarquées à plusieurs endroits à à
ventes à heures 1900, «15°90 livrés, Stratford $15.25 plus |. est, it terminer 5.300.000 tonnes par mois livrées | ficats de dettes du Trésor a 65 ; 22 pour cent par rapport à l'entrée Times a cité ce fait dans une dé- dans l’île de Madagascar. E

MINES DUC Den ' : l'érection le ler septembre, ne actuellement représente des pro- ., Précédente. êche datée du Caire. L avi -  “L'occupation compiète de l'ile ËVentes a 28 DU CURB ‘ transport. Hull $15 plus transport. pourra produire de fer avant le duits de l'acier fini . | pour cent pour la somme de $1. Dans l'Ontari 1 ; pêche datée du Caire. L'avion er occupa \piete 5
ventes A 11heures 200 2 ton i de l'acier finis, soit une ré- : 500.000.000, à échéance dans en: ans ntario et le Québec en nemie a descendu. par les troupes britanniques ne ;

even, | Oeufs et beurre er octo re, parce que l'on a ef-| duction d’environ 30 pourcent de viron sept mois, et $1.500.000.000 1942, la moyenne était de 26 et 25 Le sergent Bélec est un cana l contribuera donc pas seulement à
h r fectué à d'autres besoins les cent |la production des lingots, qui est de billets du trésor à 1% à échéan- "OMMes respectivement, engagés| dien français de Timmins. Il est, la poursuite heureuse de la guer-

Le marche | TORONTO, 10—Les prix despeus tonnes d'acier nécessaires au para de plus de 7.000.000 de tonnes. Le i ce dans environ deux ans et demi. sur une base annuelle par 100 fer-| je fils de M. et Mme Alexandre ‘re contre les puissances de l'Axe,
T je u beurre au comp an ri | chèvement de cette construction reste est employé pour les four-' Avec la perception de l'impôt | MES- , Bélec. Au début de septembre I'an ' Mais cela sera dans la meilleur

e oronto | les suivants anujuurd'hui: oeufs du Dans ce seul cas, il y a perte d'en. Naises sous forme de ferraille. sur le revenu le 15 septembre et En 1941 l'Alberta a loué 70 ho- dernier, il recevait ses ailes à Sum  INtérêt des Nations unies. as
gros au détail, classe A-gros, 42;|viron 30,000 tonnes de fonte en| La commission de production de | : obliga. | T€S au mois par 100 fermes, la ide à sme Tel que contenu dans la dé. I

“TORONTO, le 10. —(P.C.)— Les | A-moyen, 41; A-poulette, 35-36: gueuse, uniquement parce que l’ou| SUerre donne un rapport montrant les ventes quotidiennes d'obliga- | saskatchewan 65 et le Manitoba 55, Mérside et à la fin de ce même Claratior faite le 4 mai 1942 par ee
industriels ont fléchi un peu, les | B. 33: J, 28 Les vendeurs rureux

|

n'a pu construire ce haut fourneau

|

à Quels usages est employé l'acier

|

or de guerre, le Trésor aura suf | En 1941, 37.6 fermes sur 100 di.

|

MOIS, il partait pour l'Angleterre je secrétaire d'Etat, les gouverne- 2
aurifères ont obtenu de meilleurs |ONt vendu leurs oeufs aux DriX à la date fixée. fini: donour plusteur à sa disposl| saient que les engagés étaient par. © il est resté jusqu'à la fin de de ‘ments des Etats-Unis et du Royau-
prix et les autres groupes étaient Buivants: A-gros, 30: A-moyen.! La situation est la même pou, |Chars d'assaut — II faut environ Ces opérationsterminéesladet. | LS Pour l'armée ou pour la ville, cembre, Lan dernier. » se trouve | me-Uni s'accordent surle fait que
stables ce matin sur la bourse de 384; A-poulette, 32-33; B, 30%; C.| plusieurs autres projets, c'est.| 38 tonnes d'acier pour construire h 1 4 | comparativement à 24.5 en 1940, €n Egypte depuis le début de l'an | Madagascar sera restituée à la
Toronto. Le volume des ventes 25-26. Beurre première qualité en qire qu'il manque de matières pre. YN Char d'assaut moyen. tefederale atteindra, $50.000.000 i En 1941, 145 fils de cultivateurs née: ; © | France après la guerre ou même
s'est chiffré par 17,000 actions du. tinette, 35%; seconde qualité en mières. A cause de l'impossibilité Navires — On a besoin de 8.000.- , soit le double ° a imite | par 100 fermes au Canada ont Beaucoup de jeunes gens d Otta-' d'ici 1a, si l'occupation de l'ile

rant la premiére heure. | tinette, 33%-34%2. de trouver certains aciers, la cons. 000 de tonnes ette année et de Stathtaire quiétait en vigueur Avant | quitté la terre, soit pour les for- Wa de l’âge de Bélec,—il a 23 ans n'est plus jugée essentielle à la
Les services publics et les divers Fruits et légumes truction d'une grosse usine d'acier 16.000.000, en 1943. On construit gueTemits programmeRu ces armées soit pour les industries | rooconnaissent bien tadomLai cause commune des nations

i vaisseaux . : * de guerre, a niver ’ ‘a . unijes.”
étaient a la baisse. Mais les chan-, TORONTO, 9—Prix du gros des électriqueé dansdo Centre-Ouest, Canons —— Pour certainscanons tenant à $125.000.000.000. soitpourlesIndustriesde marl | lk va | Voici le texte de l'annonce faite 5
gements étaient étroits. | fruits et des légumes tels que retardée de deux à trois Mois lantiaériens, il faut 14 tonnes Presque toutes les sommes que eontre un total de 9.2 fils par 100 - ° ! par le secrétariat d'Etat améri- 2
Canada Malting a monté de 1 1-4 fournis par White & Co. crains fabricants prédisent qu'à d'acier. Pour les canons géants de le Trésor emprunte à l'heure a€- fermes en 1940. Au tribunal! du cain de l'occupation généralisée E

à 34 14. Domestiques — Tomates locales , moins de l'exécution immédiate| 18 pouces, il faut jusqu'à 576 ton- tuelle sont destinées à défrayer le En 1941, 2.2 fils par 100 fermes | de l'ile française de Madagascar rE
Bralorne a réalisé un gain de 10 '@ livres, 15-20c, le panier de 1!| des projets d'expansion des hauts nes d’acier. Il faut aussi une ton. Coût de la guerre. Des $11.423.499.- sont revenus de la ville pour aider ° | par des troupes britanniques: É

cents à 6.20, Hollinger a monté de ! pintes, 25c et 35c; radis, 25c la | fourneaux et aussi d’une récupéra| ne d’acier pour fabriquer une 762 que le Trésor a dépensées de- |aux travaux de culture. magistrat du | “Le gouvernement des Etats. 5
15 cents à 7.30 et des gains moins : douz.; laitue, 75c-1.00; persil, 6! tion beaucoup plus considérable de bombe de 2.000 livres comme cel-| Puis le début de l’année budgétai-| Sur les fermes ayant moins de | Unis a été informé par le gouver-
importants ont été réalisés par. pintes, 25c; épinards, 50-65c: tè. ‘ riblons, la production d'acier bais les dont la Grande-Bretagne s’est re, $10.249.599.038 étaient desti-| 100 acres, l'aide masculine quiétait z nement du Royaume-Uni que les
Preston, San Antonia et Aunor. ves a beurre, 40 et 50c, vertes, 35- | sera d'au moins 10 points d'ici le servie récemment pour bombarder nées à couvrir des frais de guerre. de 128 par 100 fermes en 1941 est comté de Carleton : événements qui se déroulèrent à

BOURSE DE TORONTO 50c; bleuets, panier de 11 pintes, ler février. les villes allemandes. Les impôts dans cette période se tombée à 118 en 1942, soit une di- : | Madagascar, à la suite de l'occu-
Cotes fournies à ! h. 30 par L-G./$2-$2.75; boîtes de céleri de 4 à | Les différentes campagnes de Voici des chiffres montrant l’aug- chiffraient par $1 494.931.082. minution de 8 pour cent tandis que Le magistrat A°-H. Lieff a con-! pation de Diégo-Suarez, n'ont pas

Beaubienet Cle, 56, rue Sparks, Ottawa. 5 douzaines, $1 et $1.25; pêches, I récupération de riblons de fer et mentation de la production de lin- sur les fermes ayant 480 acres et damné ce matin à je er une amen. ! été de nature à assurer la protec-

Aunor QT 1.06 no 1, 35c-40c; no 2, 20-25c; pru-' d'acier donnent des résultats qui gots aux Etats-Unis depuis 1939: plus, la moyenne par 100 fermes de de $15 et les paye René Les. tion adéquate contre la Lanes.

Bidsoed Kirkiand ,£ nes, pauiers de 6 pintes, 25c; blé- | réjouissent le public en général,| En 1939, 52,798.714 tonnes net z. est tombée de 151 a 127, en dimi-  sard, de 73 rue Clarence i Otta. tion d autres partiesde ] I: ou-
Ven Malartie ” 25 d'Inde doré, la louz., 15-20c. j mais ne dissipent aucunement les tes; en 1940, 66.982,686; en 1941, UNE PENURIE nution de 15 pourcent. wa, accusé d'avoir conduit son au Dans pscon eevee re .
Central Patrisia 68 Importés — Ora .ges Valencia de | inquiétudes des manufac(uriers. 82,927.557; en 1942, 86.000.000. En 1940 et 1941, le départ d’'hom- tomobile à une vitesse io : vernement J ri annique.aveee 3P

Coniaurum 82 Californie, $6.25 à $6.75; pample- Cette semaine la production d’a-| La commission de production de TEMPORAIRE mes engagés était le plus prononcé 40 milles à l'heure. li iteétabli | prot ation uv Bou ‘bsolument né-
Fust Malartie ee ss Mousses de Californie, $5.75 et: cier s’est accrue légèrement à 987, ŒUerre rapporte que la production - e ¢ ° dans les régions à récoltes mar- 1 1 e. mi ©. Mats bis, a Jug a des opé- x
Sods Lake 2 38.2% pyrons de toutesmesdu i de sa capacité; la région de l'Est actuelle dépasse celles des pays de (Suite de la première) chandes et bétail-mixte; il était re- guerre. rêglements de temps de ne. J.entreprRh poussées :

e Californie, 5.75; igr ‘a réalisé le plus fort gain, soit 5.5 l'Axe, sans oublier les pays euro- lativement faible dans les régi : ; spi ;
Hower 729 Texas, $2.75 et $3; raisins de Ca- points. 8 5.3 péens sous la domination alleman- Unis — puis éventuellement les d'élevage et d'industrie laitièreet Il ne prononcera gue lundi la : dans AAA t des Etata-

Reondoa 22 lifornie, $3.75-$4; poires de Cali-| au sujet de la main-d oeuvre 48 Elle estime que la production armées du “second front” — béné- : d'élevage. sentence contre le soldat K. Leaf fu we Banatqueles considera.
McCleod Cockshutt do ifornie, $5.5086. “Iron Age” rapporte que l'on gob. d'acier de I'Axe en 1941 a été d'en. ficieraient éventuellement des Salaires loor, âgé de32 ans, de Westboro, tions d'ordre militaire priment en
MeKensieRed Lake 8 Marché des Bestiaux jecte’de plus en plus a la mobilisa- viron 74.900.000 de Jonfes de lin quel yles200livresdepoidsne. Les salaires des employés de fer- accusedavoirunetone, marge de pareille décision. La

; , ; :, Eats et dit que les Etats-Unis ont les - jme ont augmenté ; '. étrati : i
Madsen Red Lake UT 18 TORONTO, le 10, (P.C.) — Le. aonPAT l'arméedesouvriers in| contrôlé lan dernier plus de 65 laient au cours de l'hiver. Toa, Emente en 1941 et en niavait été arrété, le 28 août der. Pénétrationoul'occupation Par
Malartic Gold Fields 119 commerce des bovins était lent ja production sidérurgique Li pour cent du rendement mondial. M- Gardiner craint toutefois que Au 15 mai 1941 les salaires des! Mier à la suite d'un accident sur-, ports quelle partie de Madagascar oyNabah7 5 |sur le marché des bestiaux ce ma- | l'ensemble n'ait pas encore ête uy Malgre ces chiffres, fl est néce lapénurie actuellemt geboutne hommes étaient en moyenne de tre doe de Richmond. constituerait un danger sir et se- j
Plckie Crow 148 [tin. Les bovins de boucherie S# lentie à ca 4 € Tä-|ssaire de répondre une demande I .81 avec pension, contre $1.48 à onné contre un Po; fieux pour les Nations unies. ’

Preston TastDome 1.44 |$10 et quelques-uns d'un an de re, plusieursfabricantsd'acierap- de 8.000.000tonnesde tonnes par mois. gleterreDeexportationsPaul doi fogem date en 1941 et $1.22 en àquelque ae sont évalués VICHY. le 10. (PA) — La
peroAntonio Le bonne qualité $11-$12, tuos deux préhendent l'avenir immédiat. vent se chiffrer cette année à! Les salaires quotidi étai À un jeune homme accusé din. reprise de l'offensive faite le 8
Senator Rouyn ‘fix, stables. quetque 600.000.000 de livres. les pl quotid'ens étaient | blic. 1 istrat Mai contre l'île de Madagascar
Sherritt Gordon so ‘| Il n'y a pas de ventes de veaux : . a LE NIVEAU Depuis la disette actuelle de es plus élevés dans l'Ontario et les ; Cécence en public, le magistral|...., or/rée par le feu concentré

pressei 131 et de moutons. Faibles prêts boeuf, la consommation domesti- salaire mensuel dans l'Alberta. Les | Servi une verte semonce, après qe l'artillerie navale anglaise.

Teck Hughes 1.49 Les agneaux étaient stables à $1: ~ que du porc s’est accrue quelque a aires les plus faibles sont ceux 4 à € condamna payer une, Les navires de guerre tirèrent
Upper Canada .. és pour les brebis de bonne qualité ° DU MARCHE peu au Canada e lil-du-Prince-Edouard. jamende de $59. Il le confia de de nombreuses salves dans le portVentures J Tae td $11 pour les béliers oe Co. En 1942, le salaires mensuels | Plus, pour un an, à une stricte de Mai à 320 milles au sud-
Faire Amulet vues Lacan vas A88 1€ 11 po . 2, ux cou fers Le ministre de l'Agriculture est avec pension étaient de $58.80, en | surveillance de la part de son e Majunga. à - m

right RarsreavesEs 2.00 Il n’y & pas eude prix de fixé Jeudié, 10 septembre d’avis que la population canadien- 194] "de $46.65 et en 1940 de oncle. ouest de Diego-Suarez, tandis que
Home Où gas Pour les porcs qui abattus valaient , , MOYENNES DES ACTIONS ne pourra toutefois s'alimenter| g3998. | Léo St-Jean, de Cyrville, dut des avions bombardèrent et mitral- 8
Oksalte 22 $16 A la fermeture précédente. d ontréal (Presse associée) dans le cours de l'hiver même si| La dimension de la ferme n'a payer une amende de $10 et les !êeNt des concentrations de trou-

Ventes 3ONTO & CURB z000| Les arrivages: Bovins, 100, ——— 30 in 15 fer. 18 ut 60 titres elle doit continuer de maintenir que très peu d'effet sur les salaires | frais pour conduite imprudente PS françaises auss: loin qu'à 100
Vente à midi 32000 Veaux 50, porcs 140, moutons et| MONTREAL, le 10, (P.C.) — Chance oe 13 339 Hi au niveau actuel sa consommation payés. | d'une automobile p {milles à l'intérieur de l'ile.
Ventes à 1 heure . 48000 agneaux 220. Les prêts sur nantissement aux Le mois dernier 62.8 165 23.4 3264 de boeuf et de port. Car il reste Avertissement i ûte autant 4 Stewart | Le bombardement d'obus s’est

tr membres de la B AUX [L'an dernier . 620 176 324 «433 encore des approvisionnements de 7. ‘ en colle sutant a Slewart continué dans la soirée, et cela
es de la Bourse et du Curb 1942 haut . 860 177 273 38.1 . ; L'étude se termine avec cet aver- Scharf, de Westboro, qui s'avoua

urse , de Montréal en août ont touché un [1042 bes deo ici 211 azo Volailles,de moutonetdepoisson tissement: coupable ce matin d'avoir fait du ©8t Probablement le prélude à un
de New-York Les céréales |nousugtes nivenu avec untotal ici buse Es he Hi 0 mestique. © eede ce gros départ charivarl en public. après être dagouvernementdeVichy pré

— se chiffraient par Pes10000snot More oascio "Tester1927-29 M. Gardiner a ihsisté sur le fait du reservoir dans lequelonion enivré, le 4 septembredernier. ltend que cela vient deux jours tés
NEW YORK. le 10. —(P.C.)— ; volume des échanges en août a Haat pH 183 we que ce n'est pas tant nos expor- puiser, le problème de la main- | aprés une tentative infructueuse ET

Les titres ont continué de fluctuer ViNNipeg, le 10 — (PC) — touché aussi son minimum sur les (Presse asociée) © [tations de boeuf aux Etats-Unis d'oeuvre journalière ira en s'aggra- { | À ide débarquement faite par des A
aujourd'hui sur la Bourse de New. Ouverture:Blé, oct. inch. 90; avoi-| ‘eux marchés fi ; 20fer 101n 10ut 10 &tr. QUE l'augmentation de la consom- vant à moins que l'on n i emp oyes e d troupes de la France combattante.
York, dans d'étroites limites. Les N°: OCt. inch. 48% : dec. inch. 48% puce Hore ae loue set io |mation domestique qui sont la! cruter un grand nombredefem res | Vichy rapporte que les com-

prises de bénéfices de ces derniers 7881 SL,och; S11de, tac ; HE gm GEE HG 2 ut ne Péri actuelle de sour travailler sur la ferme Cn) (Can, Inter. Paper (mantene prranniqueà Moines |
tere dereprendre Jesprincipaux 59; dec. be hausse a inch. 60% - Marché d Ottawa Hawt 1542 664 108.7 100.8 ig En ‘effet, nos expéditions outre- Sans doute dans les provinces des | ° ° P “peuvent compter surdesnoyer ;

En outre, rien das les nouvelles de 60%. ; nl — Haut1041 68.6 1084 1022 m4 frontière n'ont atteint au cours d'oeuvre %eferaleplu oeon to 18 ilsaisposérent4DiegoSuarez” zeguerre, les impôts ou la campagne léPéctions à Winnipeg hier: Beurre—Oeufs Bas 1941 883 1029 969 386 |des huit derniers mois que 139- l'époque de ! le plus sentir a, ont ête asp yXies ils disposérer d'estimation de -
contre l'inflation du gouvernement Ble aenee dernière569: ne | peser A livre oo. we 38 à 40e Mercredi Sr A bes rapport fod tates de Détail Landis Tas Ber. probable que. d'autres. régions “at ne he Gores. des escadres ‘arrivées de-

’ , | fons de e contra ; avoine 5, A-groe oe La veill _ ant la même période de l'an der- ; ; . iqu ;

était denature 4 stimuler le sen- 20-36: orge 56-100: lin 1-2; seigle Oeuf: Actors. Le mois dernier 112.6 [nier nos exportations aux Etats Particulièrement celles qui se sné- weptemployésdela fabriquede vant Morondava, 4 690 milles au
LL. 9-10: autres ain Total 284-! Crime, la in an dern verse es …. . ni vai r es fruits. ; " sud-oues e Diego-duarez, -

Ml avait hésitation général dans | 710 grains 20 le chopine TOhaat 118:1 Unis avaient 193.000 boeufs. cialisent das la culture des fruits. padian International Paper” de Ga. 49 t de Diego-Suarez, de méles débuts, ot en dé sé ral dans |719, Vi as hauteu = 1131 Pour ce qui est de la consomma- | de certains léeumes, des racines et £ineau ont été asphyxiés à 11 p ME Que devant Ambanja, à environ

peints de résistance, no rt , _ À 10 HEURES Pore. carcasse 1744 à 18kGe 1041 haut ...…... ....... 1181] tion domestique du boeuf elle s'est + du tabac, sonffriront aussi duman 30, ce matin, par l'oxyde de car. 120 milles au sud de la grande «

Principaux titres n'ont paschangé. Blé:eet”fan.90.Avo ‘oct % ors Semen, He es . huitd de 9.102 têtes au cours des Aue HicTagCesHions bone. Tous, cependant, sont main- |P#4€ navale i dire la: : , : . inch. 90. ine: . 14 Boeuf, carcesse . 10 à 14e uit derniers mois. , : : ! Majunga est pour aiñ:i dire
ou ont glissé de fractions vers la baisse AB. 1 utCh Gite Boeuf, derrière … tenant hors de danger. ; i
quatrième heure. Il y eut aussi puisse oh. oree: otanh. 81%. poeut. devant 10'8 Joes MATIERES PREMIER Doaald Gordon Sura le . Ils étaient à préparer un réser. Porte d'entrée "es Tants
des reculs plus prononcés. Le vo- Bc Ot se ' Vaan, erases 18 a 1 “arses istre de. l'Agri om ensations voir à gaz lorsqu'un tuyau se|Capitale de lile. Les represTome en général était mer ie OUVERTURE | vas devant . 1 : 1e L argent ; Le ministre de l'Agriculture brise. ‘du gouvernement de Vichy préten-

rable, à l'exception de celui des. CHICAGO, le 10 (PA) or | Mouton, careanse TI Ce À ide

|

ren Peee ARTEreare conclut en disant qu'éventuelle- . Il s'agit du surintendant D.!dent que les Français libres ten-
titres à bas prix : Blé: sept. 124-1.24k4: dec. 1.27-, Mouton, derriète 11111. 12 à 14e [nas changements: offre. juin. 37.75. Sar | MENt ce n'était pas lui, mais M. Ncair Reed, Lucien Charron, Arthur (tèrent de débarquer à 10 milles :
Les obligations étaient un peu | 127%;mal 1.30-1.30% Blé-d'Inde Aeneeuduprintemps, 18 & g0c 10,maraché “de Londres, l'argent était Donald Gordon. président de = es Nerbonne, Lucien Verrault, Mau-'au nord de Majunga.
= . ; ; . . à Ji mere à ; ta. . ; A ; .; A k

fermes. Les denrées étaient à la | Avoine: sept81%10;décBeda 1, der onl HES “Ler merceentempsde guerre. qui Québeci. $ 473,654 Tice Dorion. Wilfrid Racine, et| Le communiqué dit queles dé Ë
J i 8: . : déc. "Polen ee meen JA] Lor en lingot à Londres n'a pas chan. 4.3: ; T to Sa met David Morrow. {enseurs se battent “dans des con-

baisse Seigle: dec. 7214-7344; mai 78%. Fouls 0 ODA ER Ré A 637.64 Tonce en monnaie canadien. Cdicterait finalement la politique ‘ ‘oronto oon. 81.715.907 Les à loyés qui furent | diti défavorables, mais aussi >
BOURSE DE NEW-YORK 5. | oetsUT nt 30c ne 168% en monnaie anglaise. soit le du boeuf au Canada. “M. Gor- Hamilton ….….…..…...…….…. 7,598,833 1 = ous emp oyes au aren ditions Sar ‘ l'honneur )

Cotes fournies à 1 h. 80 par L-G. Fruits et légumes | pris d'achat de le Banque d'Angleterre. don”. commenta-t-il, “décidera en | St. Catharines 995,277 1€ plus afect s pont|Lucien Char- dans l'intérêt et pour

American TelandTeSpork Mon Eetteraves. ja dows. 18 8 206" 538.00en” moreFonatane, JF T# fin de compte s'il haussera le prix | Kitchener ............. 1055509 "Tous les sept as loyés ont re de prisede Majunga assurerait =
Belhiehem Steel sai, : Choux,chacun, gros... be Le co:on du boeuf dès cet automne afin | Brantford ............ 878,102 1 ep emp % ony Te. La prise de. Majung Français a
Chrysler «: UdIR de p.C. Laitue. la pomme Be | Le coton a l'ouverture cotait: d'augmenter nos approvisionne- | London ............... 2,229,236 | CousineaudeGatineau ean eux Britanniques et aux quele
Som. Bor nt | Carottes. le gal. … 10e ! | ments de détail sur le marché do- | Chatham ............. 485,609 Puis u jes t porta à l'hôpi l combattants un port strategiq wunten. Biertr me is ° Otgnons.ladous 108 te Octobre mestique ou s'ol attendra au prin- ‘ Sarnia. 368.101 ta] du oF ec worPai Là PF, ‘plus important de l'île, ainsi q
jarérnationa| Nickel 14 DES pro its LU QLIN, peti, ean” 26cia poche ” 1,260 1,80 | Janvier temps prochain avant d'ordonner Sudbury .. ~ 876,208 | re iT eben ans terminus du chemin de fer pous-
Toqernations] Paper rd on Faves. le gal. = 1B 4 due Mar une hausse normale du prix du Winnipeg . .. 31,807,081 a hier lentes vou ip es sant vers l'intérieur, Les Alliés se

Mon ery Word Durant la periode terminée le 7 Radi. le dusues 100 | Juillet boeuf”. Brandonmu 503,651 yin duDrJ EPen Hors sont trouvés retranchés davee Jin
Re, Tom oertne! septembre. es recettes brutes des omer: ares ge i N—Nominal ee RÉGIME Lucerne 3.609,84 1  *Raine et Morrowont pu quit térieur, et même de leur porue PC. a . J ' - * 1 es 3 “ a

Standard out N. J. chemins de fer nationaux s'éta |Psnes, 3 peyuetspour : LE (HANGE Le volume et la valeur de la Saskatoon. ES 1405993 | ter l'hôpital peu de temps après. tu > Deeaatrémiténordde le
G8 Breel blissent & $7.307.000, COMPATALIVE bomen fort vearen pour1 C8 production canadienne de sel sont! pri ert 427577 leur cae étant moins grave que'STUC Poi COL } OLWaltinahme ment & $5,847,000 L od | Piment fort. 2 paquets pour ke les plus considérables dans l'his- : Frince Albert ... 427,571 | celui d t Madagascar est isolée de la grande
Noir. Len n 847, a période Cor |Tomates. le pan. de 11 pintes 25e | Les ‘hanges à midi + Lethbridge ................... 575.496 | C6 Ul des autres. route de Malgasy en méme tempsVee à 21 Der { respondante de 1941, soit une aug; (4 le petit panier … 2 | Li li M 43 toire. soit 560.845 tonnes courtes Willi ; cinq autres qui sont enco- ;

2 eri. le paquet owen. 10 Vre sterling à Montreal, $4. , ; Fort am 1.811.313 que des voies ferrées. |
Ventes à midi mentation de $1.460.000 ou 25 p.c. Biéd'inde. le dows. “ 20 à : à l'achat 47 à la ver d’une valeur de $3.196,165 contre  ça| re à l'hôpital sont hors de danger,, - ;

Raed Biédinde 0 oo 10 36 : l'achat. $4.47 verie. 464.714 tonnes courtes valant $2. aigaryvim. 4,954,680 pour le moment, du moins. Les autres endroits assiégés of- -

ze ° » R Cerises des champs, pan. def pin. the DoFar vicain à Montréal. 823269 en 1940. La vince Sherbrooke … 5083534 —_> ! friront une protection pardela ,

Dividendes déclarés, PRIX DU GROS EEEte 'ontario contribue 471.178tonnes. oma, ~~" 230701 a cheptel da RUE, diminue ‘ie détroit de Hounbiqueue 93 ue . T A "Yo . Cessna eer veaeens A ; i
piv “| NEWYORK. Come actin des pomCaveat CoeBe igi0a, : courtes ou 92% de la production| ee Sur instruction de hon. Minis |Madsgascar et la côte africaine.

Sanadian General Investments #7 Wvesmirionice;bast sur 38 den Foin. presot . 819 4 820 Dollar car.dien A New York, totale, De la production globale Nouvelle émission tre du Commerce, le Statisticlen | Zi 1931 Le nombre de an:
» 1244 cent par action, pay. : muoreiée. . 814%. sel vendu ou utilisé par les — du Dominion annonce aujourd’hu pc. sur . nombre oy

able15 octobre aux actionnelres TierTom 99.69 Fives. le gs! ET Ea er: producteurs en 1941, 258,711 ton- MONTREAL, le 10, — Briiish le nombre et la valeur des diver- | bétes & cornes el de moutons dais a
incrits le 30 septembre. n yo un Joe 2431 Mel 4 HYP ee ibe, Dollar sméricain 61 08 cents. | nes courtes ou 48.1% sont con ' American Cil Company a vendu ses classes de bétail sur les fermes se de 36 et 372 pc. respective.
LDuiivie Flour Mills Company ny ‘on st _ 240 | Chovnrfieursmm Mia à fee Dollar canadien 5506 cents | sommées directement par les pro- privémert par l'intermediaire de au Nouveau-Brunswick, par com ‘ment sur 183]. Le nombre de porcs
ui ited. 25 cent par action, paya fau dit qui be 1883-30 . Pêches,  uintes core om B80 En monnaie canadienne, lor ducteurs eux-mêmes dans la fa.) AE. Ames & Company, une émis : té, d'après le Recensement de l'A-, baisse de 19.6 p.c. de 103] a 1941.
> jeler octobre. aux actionaai- far! as Tier exes ares Coraichons47114, = Bo vaut $37.54 à Londres et $3850 à brication de soude caustique et'sion de $3.000.000 d'obligations griculture de 1941. ; Le nombre d'oiseaux de hanse-cour

rit le 17 septembre. (Moyenne de 1926 égala 100) (Patates, le sallon . 20 { Washington. | d'autres produits chimiques j3%% échéant de 1950 à 1953. |, Le nombre de chevaux baisse de , baisse de 14.9 p.seur 1931,
‘ t ,

çÇ
\

0 d

‘ 1 A / | a > > a nu . A M Ya a i 1€ CT SAREE LEI LS ol ee Era I - PN y Ÿ 5 fl i i!

abal TO 1 Ce iq KR RRP yrIN ory vw ° ne PR) ) ES SPORE Ligne) Po A ISRT RD 375,
G H A RS ! od € 9 - f 5 dt A 5 al Pgs U À rd , Vv ty J A 25 WP Û I * # SINKBI Wa ™ 0 2 



|

LY

LE DROIT
rorsLe Syadiom ¢'

Siège social: 0.
Tol: Rahange privé-—3-4061

TAAL
des Annences Classées

Pous euicuies 1e prix de toute Ganoace
coscfice uo qomptes 6 mots ¢ is u
que, uses les abrev les =
grees 8. c. % 6 X. etc: los mots com
Doses ot les qroupes de cing chilies ou
MOS compile GUILAt de mots: ‘es chiftsres
mivis de lettres ‘ .; comme des mots
entiers Quand 1) leu: se vervu d'une
case compie: 3 mou.
Losague le client exige que ies ré

& sa onse lui soient rocstes À leu!
atouter 10 sous pou fais de poste.

commendées pou: plusieurs tnsertions à
intervalles sont cotées comme des annoa
ces nouvelles pour chacune des \nsertiens.
Pas de commandes | ‘à suppression

eu pou: moins de deux lignes
Les annonces ciassées sont payables

échanger

p
r
R
E

Pour louer

vendre ou ANNON
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La page des aubaines

CES CLASSÉES
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Les résulte:t.. 3
ne

pas

se feront

attendre

 

  

Pour vos petites annonces, appelez 3-406], de 830 a m a 530 p. m, le samedi jusqu'à midi

Carles
Professionnelles
 comptant. Cependant les

Gien dont le nom est entré dans l'a)
maagcn do la ville ou du téléphone seront
chargées, su: demonde. pourvu que le
commande sol! donnée evant 10 h. de
'gvant-midi. Le samedi avant § em.
Nous n'acoepions aucus avis ds analy

sance, de flançailles. de mariages. de
décès eu de non-responsabilité par télé
phone. Le texte de ces avis dei! être
si d'un nom reaponsabie.

erreurs sont promptement rectifiées,
on doit cepeadant les signaler avant
seconde insertion. Notre responsablli
pour foule erreur eu omission ne peut
excédes le montant débeursé pour l'an
aence.

ANNONCES CHARGEES
1 3 6

de m fours
1-32 bi 31.40 2.60

12-18 0.72 2.10 3.90
19-34 0.96 2.80 8.20
28-30 1.20 3.80 6.50
31-36 1.44 4.20 7.80

ANNONCES COMPTANT

1-12 s0.30 $1.08 81.93
13-18 0.54 1.58 2.93
18-24 0.72 2.10 3.80
28-30 0.90 2.68 4.89
31- 1.08 3.16 5.08

Tari! spécial sur demande pour 25 inser.
ions ou plus.

Neissances, flançailles, mariages, cartes
de remerciements, æ J ires.

Première insertion . WO JX
Insestion additionnelle .. …. … 0.78
Les mêmes avis dans le camet

social … oo. 1.80
Avis légaux en caractère & poinis. la

ligne agate (14 lignes au pouce) . 0.18
Annonces el es avec vignette cotées

au double des prix ordinaires.
Rubriques spéciales ne figurant pas sus

le liste des classifications réqulières, une
Hone par insertion .___ 20

AGENCES LOCALES
Pour accommoder les clients éloignés de

sotre bureau nous avons établi des cgon-
ces qui accepteront vos commandes d'an-
nonces classées et recevront les remises
d'argent. Ces agences sont les pharma-
cles suiventes;

Pharmacie Farley,
yjaTue Principale.

ui

Pharmacie Union,
148, Blvd 8t-
Wrigbtville, Pi

Pharmacie Union.
8, rue Principals,
Hull pa

Pharmacie Brisson,
85, Chemin Montréal,
Eastview.

 

Médecins

Dr DE MAITRE, des hôpitaux
de Paris, 161, rue Stewart
Spécialités: Chirurgie, Mala-
die des femmes, Maladie
des organes génito-urinaires.

Consultation: 2 à 4 h. 30 et
748h 30 pm. Tél 61244.

Dr A. DROUIN, 318-319 Edifice
Transportation, 48, rue Ri
deau. Spécialités: Yeux,
Oreilles, Nez, Gorge. Consul
tations. 2 4 3 h et 74 8
p.m. TéL 38162

Dr J.-L. LAMY, 211, rue Stewart.
Spécialité: Chirurgie. Consul.
tations: 2 à 4 h. et 7 à 8 h.
p.m. Tél 3.702"

Dr R.-H. PARENT, autrefois à
105, rue Wurtemburg, est
maintenant réménagé à 72,
ave. STANLEY, OTTAWA.
41655. 1 mois

Dr E. PERRA,, 192, rue Princi-
pale, Hull Tél. 2-6754. Spé
cialité: Rayon-X au bureau
privé. Diagnostic et traite
ment. Consultations: * à 4
h. p.m. et de 7 à 8 h. p.m.

Dr J-M. RAVARY Yeux, oreil-
les et gorge. 433, rue Rideau.
TéL 3-8252.

Dr DAMIEN ST-PIERRE. Mé-
decine gés.érale. Physiothéra-

 

 

 

 

 

pie. Consultation sur rendez-
vous. 368, Dalhousie, Otta-
wa. Tél. 3-4101.
 

Dr RE. VALIN, 165, ave Lau-
rier est. Spécialité: Chirur-
fie exciusivement.  Consulta-
tions: 1 4 3 h. pm. et sur
rendez-vous. Tél 4-0337.

Dr HORACE VIAU, 467, rue Ri-
deau. Spécialité: Maladie des
enfants exclusivement. Con-
sultations: 1 à 4 et sur ren-
der-vous. Tél. 4-2240.    

Les nouvelles

deL'Orignal
L'ORIGNAL, Ont, le 10, (D,N.C)

M. et Mme Gérard Bertrand, de
Hull, font part à leurs parents
et amis de la naissance d'un.fils.

Dimanche dernier nous avions
la cérémonie des morts. M.le vicai-
re R. Soucy a prononcé le sermon.

La famille J-Bte Bissonnette
recevait dernièrement la visite de
M. et Mme Georges Raymond,
Mme Edmond Durocher, Mlle Edna
Raymond, de St-Jean, Qué, ainsi
que M. Hector Asselin, d'Ottawa.

M. L.P. Dufour, gérant de la
Banque Canadienne Nationale, est
actuellement en vacances et M.
Conrad Besner, de Valleyfield, le
remplace.

M. Georges Laionde, de Ste-An-
ne de Prescott, visitait ses parents
ici en fin de semaine.
Bertrand Frères ont obtenu le

contrat pour le terrain d'aviation
entre Hawkesbury et l'Orignal. Ils
ont commencé les travaux en fin
de semaine.
M. Emile Landriault et Mlie Fieu

rette L'Archevêque, de Montréal,
visitaient la famiile Napoléon Lan-
driault, dimanche.

M. et Mme Oscar Lanthier, de
Montréal, visitaient Mme veuve
Anseime Parisien, dimanche.

M. André-Paul Dicaire, caissier
à la Banque Canadienne Nationale
à Bouchard, Qué, visitait ses pa-
rents en fin de semaine.
M. et Mme Philippe Brabant,

de St-Jean, Qué, ainsi que M. Er-
nest Brabant. de Montréal, visi.
taient Mme Théodule Brabant, di-
manche. “

M. et Mme Gilles Montmigny,
M. et Mme Francois Dussault
M. André Belleau, ainsi que Mlle
Cécile Proulx, tous de Québec, vi-
sitaient M. et Mme Henri Proulx,
dimanche.

M. Rosario Tessier ainsi que Mlie
Jeanne Comtois, de Montréal, visi-
taient M. et Mme W.-A. Séguin en
fin de semaine.

M. et Mmbe Georges Normandin,
de Montréal, et leurs enfants ren-
daient visite à la famille Jean-Char
les Belisle, en fin de semaire,

M. et Mme Armand Landriault
Mlle Marianne Zandriault, ainsi
que M. Napoléon Landriault. se
rendaient à Montréal, la semaine
dernière, a: mariage de M. René
Beauchamp à Mlie Germaine Le-
monde.

Visitaient la tamille Thomas
Allard a semaine dernière: M.
Napoléon Allard et son petit-fils
Gerard, de Montreal, M. William
Allard. de New Westminster. C.
Anglaise.

M. G.-E. Cartier. M. et Mme René
Cartier et des amis de Montréal,
M. Lorenzo /«ard et ses trois fils
J Jacques. Georges-Etienne et Guy,
ainsi que M. et Mme Antonio Al
tard et ses trois enfants.

 

 

| Ouvrage en Feuilles
Métalliques
VENTILATION

Toitures dans toutes ses
branches

J. R. DOUGLAS, Ltd.
260. rue Slater ~ Tél: 21538

Nous donnons um prompt
service |
 

 

Hommes demandés

Les annonces paraissant sous cette ru
briques sont sufeites aux conditions sul.
vantes élablies par l'arrêté ministériel) du
Gouvernemunt Fédéral.
“Aucune demande ne sera considérée

de ls part de personnes à l'emploi de
firme, corporation ou de tout autre em-
ployeur occupé & la production de muni.
tions, outillage ou fourniture de querre
pour Les forces armées, à moins que le
candidat ne soit pas actuellement employé
} son occupation ou à son métier réqulier.”

 

Ma.sons à vendre 29
rm

MAISON DOUBLE, rue St-André,
près Sussex, idéal pour cham-
breurs, off.e considérée. René La-
lande, 45, rue Rideau, signaler
3-4985. 20-JNO

Dactylographes 59
mm

DACTYLOGRAPHES Underwood,
vortatifs et réguliers. Aubaines,
machines reconstruites. Aussi
machines a additionner Sun-
strand. Underwood, Eliott, Fi.
sher, Limited, 203, rue Queen,
2-3531. 59

DACTYLOGRAPHES Underwood à

—

 

louer. Aubaines en Underwoods
refaits et remis à neuf. Répa-
rations et fournitures: W.B.
Dymond, 24, Union, Eastview,
3-6412. 59
 

Automobiles 61
mr

PARTIES D’AUTOS, autos usagés
achetés pour mise en pièces,
pneus, batteries. Baker Bros,
3, ru. Juke, Tél 2-7393 61

GRAHAM SEDAN 19836, Laval Mo-
tor Sales, 71, Laval, 2.7813.

61
CEP

Combustible 63
er

SLAB bois mou, $7.09 ia corde;
bois mo: coupé au voyage, $2.00;
bois franc, 3% pieds, slab mois
franc, $12.00. L. Arvisais, 273,
rue Maisonneuve, Hull, 28584,

WILFRID ARVISAIS: Slab, bois
n.ou, 4 vieds, $7.00 la corde, au
voyage, coupe, $2.00 et $3.50
pour le bois franc; slab bois
franc, 4 $12.00 la corde. 258,
rue Maisonneuve, 2-8334 83

GROSSE slab, bois mou, 37.00; au
voyage coupe, $2.00 et $3.50;
bois franc, la corde et voyage,
toutes sortes A.-R. Lévesque,
Hull, 244". 63

SLAB coupé, mou, $1.30. franc,
$2.50; la corde, mou, $6.50 du ca.
mion: franc, la corde, $11.00.
Oscar lambert, 2-6963.

 

 

 

 

  
 

63-JNO

64
es

NOUS nou: spécialisons dans les
carrelages à parquets, lambris de

_=

Personnel

briques. Fstimations gratuites.
McAuliffe-Grimes. 131, Echo
Drive, 5-1427 64
 

POUR AFFECTION DE PEAU—
Voyez Uhume ! Herbaiiste. 368.
rue Bank. Télephon. 2-6388 64
preere eeree

Divers a3

MOBILIERS ou toutes se que
vous avez à ‘vendre sign.lez J

 

 

Aller, 44114 65-1ms

Radios 86

RADIOS, rasoirs electrique. répa-
rès. General Radio Salez, 271,
tue Sauk, 4-92 68JNO

Argent à prêter 60
=——2—e—

/ RGEN1 A PRETER: aux commu-
nautés religieuses seulement: sur

15j

Décès 3
TR

LEPINE: Décédée à sa demeure,
213, rue Water, mercredi, le 9
septembre 1942, Marceline Ro-
chon, épouse de Valmore Lépine
à l'âge de 68 ans. La dépouille
repose à l'adresse ci-baut men-
tionnée. Funérailles, samedi le
12 septembre, départ de la de-
meure à 7 h. a.m. pour ser-
vice à la Basilique à 8 h. et de
là à l'église de Rockland, Ont,
pour un libéra à 10 h. Inhuma
tion au cimetière parolssial

-211

Service domestique 20

et 40 ans. . Bzn salaire. S'adres-
ser, Legation de Prance. 42, Sus-
sex. 3-6279. 20-1..1.0.

SERVANTE, fille ou femme. 130,
Maisonneuve. 30-J.N.O.

CUISINIERE, bon salaire, 369.
Stewart, signaler 2-3943, entre 8
h. et 10 h. am. 20-210

SERVANTE pour ouvrage général,
références exigées, 5-2817.

20-211

 

 

 

 

MOYNEUR: Dééédée accidentelle-
ment, mercredi, le 9 septembre
1942, Ernestine Moyreur, enfant
bien-aimée de M. Eugène Moy-
neur et de Ada Bottler à l'âge
de 15 mois. Funérailles, jeudi,
le 10 septembre a 1 h. 45. Dé-
part des salons funéraires Gau-
thier, 259 St-Patrice, pour ser-
vice des anges en l'église Ste-Bri-
gide à 2 h. Inhumation au ci-
metière Notre-Dame d'Ottawa.

2-210

PHILION: À sa demeure, le mar-
di, 8 septembre, 1942, Marie-An-
toinette Séguin, épouse bien-ai-
mée de J.-Eugène Philion, à !l'à-
ge de 71 ans. Funérailles, ven-
dredi, 11 septembre. Départ
des salons funéraires Racine,
127, rue Georges, à 7 h. 45 pour
se rendre en l'église du Sacré-
Coeur, où le service sera chanté
à 8.h. Inhumation au cimetiè-
re Notre-Dame de Huil. 2.210
blié. Ses eniants. 4-200
— Er

Remerciements 3

NADON: M. S E. Nadon et les
membres de la famille remer-
cient sincérement toutes les per-
sonnes qui leur ont témoigné de
la sympathie à l'occasion de la
mort de M. Eusèbe Nadon, soit
par offrande de messes, fleurs,
bouquets spirituels ou assistance
aux funérailles. 3-210

TREMBLAY: La famille Alphonse
Trottier remercie très sincère-
ment toute: les personnes qui
lui ont témoigné de la sympa-
thie a l'occasion de la mort de
Mademoiselle Imelda Tremblay,
soit «par offrandes de messes,
bouquets spirituels, télégram-
mes, fleurs ou assistance aux fu-
nérailles. 3-210
Run

Naissances 7

SABOURIN: A l'hôpital du Sacré-
Coeur, mardi, le 8 ‘septembre,
1942, à M. et Mme Emile Sabou-
rin, née Pauline Bertrand, est né
un fils. La mère et l'enfant se
portent bien. 7-210
tt

Monuments 10

CHEZ J.-P. LAURIN, vous trouve-
rez le choix de MONUMENTSles
mieux finis et ‘es moins chers.
Bureau, 95, rue Georges, Ottawa.

mure

 

 
 

 

Tél. 4-0417. 10-JNO

Perdu 1
 

 

MONTRE-BRACELET pour hom:
me, perdu King-Edward ou St.
Patrick. Récompense. M. Fred
Fairfeild, 4-2064. 11-210

MONTRE-BRACELET Bulova, de
Garneau & Leduc, rapporter a

 

SERVANTE générale, couchera en
dehors, 370 Daly, 41537.

20-212

SERVANTE générale. S'adresser
84 Papineau, Hull, 2-6658.

20-JNO

SERVANTE peur ouvrage général,
ré‘érerces exigées, 5-2817.

 

 

20-211

SERVANTE générale, 289 Nelson,
4-1518. 20-210

SERVANTE gésérale, 461, St-Pa-
trice. 20-JNO

SERVANTE pour soin du ménage,
soirées libres, bon salaire. 3-7425.

20-211

FILLE AGEE ou femme pour ser-
vice général. Sachant faire cui-
sine, ordinaire. Bon chez-soi,
pour personne fiable. S'adres-
ser le jour à 166 Rideau, 4-3220.
Le soi- de 7 h. à 8 h, a 99 Col
lège, 3-6140. 20-JNO

BONNE avec expériencce, sachant
faire un peu de cuisine, 4.1922, .

20-212

FEMME DE CHAMBRE, 335, tra-
vail léger, 3-758°

 

 

 

 

 

20-212

$40.00 PAR MOIS: SERVANTE
générale pour famille canadien-
ne-française (2 enfants) demeu-
rant à Toronto. Maison moder-
ne. toutes commodités.  Cham-
bre et bain pour servante. Frais
de voyage payé. S'adresser 473
Wilbrod, Ottawa, tél. 4-2841 ou
directement à 12 Ardmore,
Forest-Hill, Toronto, téléphone
M.0.-6744. 20-212

SERVANTE générale, bon salaire.
S'adresser, 260 Champlain, Hull.

20-212

MENAGERE, agée, ou femme de
soldat préférée, heu es faciles,
pas de lavage, permanent, 105,
Clarence, app. 9. 20-211

=p

 

 

 

 

 

 

 

Appts demandes 23

APPARTEMEN. 2 ou 2 ièces,
chauffé. prét Pideau ou envi
ron. S’adresser, case 159, Le
Droit, Ottawa. 23-JNO

DEUX ou TROIS iéres meublées.
Centre de la ville. - ‘pelez pour
case 167, Le Droit. 23-198
 

COUPLE demande appartemeat
chauffé, 3 ou 4 piéc.s. Ottawa
ou Hull. Ecrire, case 200, Le
Droit, Ottawa. 23-J.N.O.
peer

A vendre ou à louer 27
ee

W. A. HARE vend ou lous pompes,
compresseurs * air, bouilloires,
cries. Excellent opérateur, 3-9391.

 

 

 

79 Garneau, Hull. Récompense.| Ottawa. 27:3N0
11-212

memr —

On demande 13 A louer 34
  

 

JEUNEFILLEdistinguée pour par-
tacer chambre, $12.50 rar mois.
Pour ler octobre. S'adresser, 72,
Rideau, appt. 1. 3-4537.

13-J.N.0.

PRENDRAIT couple respectable,
40 à 60 ans, sans enfants — ré-
duction en échange de légers
services. Eastview, 4.2237.

13-210

DAME désire chambre ou pension

 

 

 

dans Hull, 2.5527. 13-210

On demande à acheter 14
——

BIGGS achète or, argent, diamants,
à des prix élevés. 193, Sparks,
chambre 201, en haut. 14

Agents demandés 16

   

Les annonces paralssant sous cette ru-
briques sont sujettes aux conditions sul
vantes élablies par l'arrêté ministériel éu
ouvernement Fédéral.
Aucune demande ne sera considérée

de la part de personnes à l'emploi de
firme, corporation ou de tout autre em.
ployeur occupé à la production de muni-
ons, nutillage ou fourniture de Querre

pour les forces armées, à moins que le
candidat ne soit pas actuellement employé
à son occupation ou à sen métier réquiier.”

Femmes demandées 17

Les annonces paraissant sous cette ru.
briques sont sujettes aux conditions su).
vantes établies l'erzôté ministérie! du
Gouvernement Fédéral.
“Aucune demande ne sera considérée

de la part de personnes à l'emploi de
firme, corporation ou de tout guise em:
ployeur occupé à la production de muni
tions. outillage ou fourniture de guerre
pou: jes forces armées, à moins que le
candidat ne soit pas actuellement employé
à son occupation ou & son métier réquiler. “

Instituteurs demandés 18
arr reree renas

2 INSTITUTRICES pour école © -
François-de-Sales, Cornwall
$800.00. S'adresser à M. J.-M.
Diouin, case postale 971,
Cornwail. 18-210

INSTITUTRICE, :xur école publi-
e bilingue. 3 milles Cu vitiage

St-Charles. 3N élèves, $900.00.—
Qualifications requises. S'adres
ser Laurent Lemieux, S*-Char-
les, Ont 18-JNO

INSTITUTEUR ou INSTITUTRI-
CE pour école bilingue No 13,
Dover, a quatre milles de Cha

 

 

 

 

 

—

 

 

them, Ont. Une classe. $1000.
Eugène Caron, F.R. 7, Chatham.
Ont. 18-211

Electriciens 43
mreee re

PAUL DAGENAIS, électricien, ré-
parations de tous genres, 2-5092 billets, ou dix ans. à 4 et

44% case 138. “Le
Droit”. 01ms 43-215

ee

CHAMBRE ET APPARTEMENTS.
S'adresser, 61, sue Frontenac,
Hull. 34-INO

CHAMBRE, meublée ou non, pas
d'enfant entrée privée, 19 Vau-
dreuil, Hull. 34-211

CUISINE, possession immédiate,
144 Clarence 34-211

LOGEMENT de 7 pièces, 417 Che-
min Aylmer, 2-2790. 34-210

SALON, meublé ou non, endroit
central à Hull, 2-6066. 34-211
at

Fumigateurs, exterminateurs
eee

 

 

 

 

TUE-PUNAISES “DERPO", 85c,
détruit entièrement punaises,
mites, coquerelles, fourmis, cri
quets, argentines, poux, puces.
tiques, tue-rats et souris.

“DERAT", 30c. inoffensif pour
l'homme. animaux, volailles.
Vendu pair Eaton—Tamblyn—
Simpson— Pharmacies et quin.
cailleries locales, ou Derpo Pro-
ducts, Toronto. 22-842

Graveurs
Eo

BUMAC ELECTROTYPE Company
Artistes en photogravures, élec
togravures (flan par pression di
recte) et stéréotypie. 118 rue
Slater 3-342.

2 FEMMES de chambre, entre 30

em|

75!

A vendre 26

HORLOGE-POINÇON. S'adresser
98, Georges. 26-JNO
 

BARDEAUX-—Lattes—Planches et
bois de charpente. Planches
murales, etc. Prix raisonnable.
Boucher Frères, 30, rue St-Jac-
ques, Hull - 26

AFFILAGE de scies, scies circu-
laires irappées, ouvrage impec-
cable garanti. Affilage de tous
genres de scies. Independant
Coal & Lumber Co. Ltd., 8-0495.

26-JNO

GLACIERES électriques, Westing-
house, General Electric, Kclvi-
nator, etc, & très tas prix et
termes faciles. 91, rue Welling-
ton, Hull. 26

PEINTURE, 52.15 le gallon
PF-NTURES, vernis, émaux, tou-

tes les couleurs. “Shellac”, tein-
tures. M. Zagerman & Cr. Ltd,
Chemin Bayview, 8-5204  26JNO

MACHINES à laver électriques,
dernier modèle pour la balance
du compte, 2-1683. 26-INO

GRANDE QUANTITE de linge
uszgé et toute sorte de chaus-
sures et bottines militaires refa:-
tes. Serait vendu bon marché à
colporteur, 68 York. 26

PATINS A POULETTES de mar
que américaius “Richardson” et
bottines da professionn:l, $15.
S'adresser, 224, Champlain, Hull.

26-188

AMEUPLEMENT de salle à diner,
en chêne et a 8 morceaux, $35;
Repasseurs Armstrong, modèle
de montre, $37.50; Pianos à bon
timbre et en bon état, $40 et $59;
Chesterfields refaits, gros assor-
timent de housses, $69. — Cecil
Leach & Co. 71%, rue Semerset
Est. 26-JNO

RADIOS, modéle cabinet et aussi
sur table. aubaine. S'adresser,
30, Water, appt. 2

26-JNCG

PLUSIEURS 1.000 pieds de bois
325-835. Un mille à vendre. Pal.!
mers & Son, ‘20, rue St-Rédemp-
teur, Hull. 26-JNO

DUPLICATEUR “stencil” Speed-
O-Print. Powis Bros., 232, Lau-
rier ouest. 26-J.N.0.

2000 PAIRES de bottines fortes

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  pour ouvrage, prêtes à porter,
habits, robes, chaussures refai-
tes de toutes descriptions. 68.;
York. 26)

PARDESSUS brun d'automne pour
messieur, g:andeur 42. Télépone

 

 

3-5104. J.N.O.

L:.VEUSES électriques usagées,
entièrement emises à neuf:
Beatty, $40: Beatty, $55; Gill-
son, $60, ete. Conditions à dé-
battre. Orme Limited, 173, rue
Sparks. 26
 

MATERIAUX de COTTAGE: Cons-
truisez un cottage de 4 pièces,
$344; 5 pièces, $440. Tout com-
pris: bois, châssis, portes, toit,
cious, etc. M. Zagerman & Co.
Ltd, Chemin Bayview, 8-5204.

26-jeu

BOIS DE CONSTRUCTION—uUsa-
£és- -planche — poutres — bri-
ques—couvertures métal — por-

tes— châssis etc. En arrière
brasserie Brading, rue Welling-
ton. 8-0087. 26-214

BUFFET ie salle à manger. bon
état. 4-6367. 26-211

BELLES MACHINES à coudre,
basculantes, réparations pour
toutes marques, raisonnable, le
soir, 195 Clarence. 26-mar-jeu

MOTOCYCLETTE, 164. s'adresser
62 Dollard, Hull, 2-8560.

26-210

BICYCLETTE de fille CCM,
bon état, $28., s'adresser 109 Gar-
neau, Hull 2.8036. 26-212

POELE, bois et charbon, bonne
condition, bon marché. S'adres-
ser, 164 Stanle- Ave, Ottawa.

26-210

AMEUBLEMENT, balayeuses et

 

 

 

 

 

 

 

poêle électrique, machines à cou-
dre Raisonnable. 191 Claren-
ce. 26-210
 

RADIO PHILCO, 5 lampes, condi-
tions faciles. S'adresser 144 St-
André. 26-JNO

MEUBLES l'SAGES, mobilier sal-
le à manger, 9 morceaux, chéne
fumé, bon état. valeur $125 pour
360. Cohen & Cohen, 194, rue
Rideau. Ottawa. 26-JNO

FERME, 10 milles de Huli. S'a-
dresser E. Robitaille, 208 Blvd
St-Joseph. Wrightville. 26-212

Alexandria (Ont.)

 

 

 

 

Hammond, Ont.
HAMMOND. Ont. le 10, (D.N

C) — M. et Mme Alfred Marlot,
M. et Mme Adélard Paquette et
leurs enfants, de Montreal, étaien’
de passage chez M. et Mme Elie
Lalonde. en fin de semaine. Diman
che ils rendirent visite à M. et
Mme Albert Cousineau, de Hull.
M. René Deschamps était de

passage chez M. F. Charlebois, lun-
di dernier.

Les soldats Raymond Guay
Alphire Bédard et Paul Normand,
passaient la fin de semaine dams
leur famille.

Mlle Jeannette Guindon a re-
pris ses classes samedi dernier, a
Fauquier.

M. et Mme Alderic Bigras et
leurs enfants, Roger, Philippe et
René ainsi que queiques parents
de Montreal visitaient Ottawa, lun

- di dernier.

  
 

GEN

ALEXANDRIA, (Ont.). le 10— |
(D.N.C.) Lundi matin. à 9
heures, en l'église du Sacré-Coeur.
M. le chanoine Emile Secours,
d'Ottawa, bénissait le mariage de
Mile Georgette Lauzon, fille de
M. et Mme Hector Lauzon. à M.
Emile Secours. fils de M. et Mme
Oscar Secours. i

Les deux pères servaient de te-
moins.  
La mariée portait une longue

totlette en crèpe blane avec long’
voile.

Son bouquet était de roses bian-
ches et de fougères.

Après une réception à la de,
meurs des parents de la mariée.
les nouveaux époux partirent pour
un voyage à Montréal. |

A leur retour. vendredi soir, {ji |
y aura grande réception en leur

| honneur, à Green Valley. j
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La Norvège a remis la Croix Militaire (avec sabre), sa plus haute decoration militaire. aux soldat

et aux aviateurs britanniques qui se sont battus pour la défense de son territoire. en 1940. Le sergent
Thomas-Laidlaw Humble, de la R.
la décoration royale.

Feu E. Bellisle,
de Plaisance, Qué.
PLAISANCE, (Qué.'. le 10.

(D.N.C )— Le 7 septembre, ont eut
lieu les funérailles de M. Emile
Belliste, décédé, après une longue
maladie, à l’âge de 65 ans. Un
grand nombre de parents et d'amis
assistaient au service afin de té-
moigner au défunt une dernière
marque d'estime.

M. Bellisle laisse dans le deuil
son épouse, née Georgiana Séguin,
cinq fils: Léo, Lorenzo, Syivio, Lu-
cienno et Rhéo; 4 filles: Mme Bay-
ard, Marguerite: Mme Rousse, Ali-
ce, Mme Xavier St-Pierre, Léona;
Mile !rèna Bellisle; ses gendre:

AF, tout . . .

| nais, soeurs de la mariée étaient
filles d'honneur. Elles étaient vê-

| tues de bleu un voile et des pois
de senteur au corsage. La chorale
des Enfants de Marie fit les frais
du chant. Mme Dagenais touchait
l'orgue.

i Une réception à la demeure du
- père de la mariée suivit la cérémo-
nie.

* Les nouveaux époux sont partis
: ensuite en voyage de noces à

i

Humble qu'il est, montre avec fierté à son épouse

Les Russes
comptent sur

les Alliés
NEW YORK, le 10. (PA) —

M. W, Averell Harriman, qui a fajt

; Cornwall. Mme Merion portait alors deux voyages en Russie depuis ‘11
‘un ensemble bleu marine avec ac- MOIS comme agent de liaison -de
: Cessoires noirs. À leur retour, sa- prêts-bail américain. a déclaré hier

medi, il y eut graude soirée à Crys- Soir que les Russes espérent beau-
ler. Les nouveaux époux reçurent coup en l'aide des alliés et parti-

de nombreux cadeaux.
M. Albert Longtin, M. Octave

i Bouvais, MM. et Mmes Eugène Ma-

culièrement des Etats-Unis pour la
victoire finale.

M. Harriman décrit avec un co-
:rion, Joseph Ayoite, Médéric Bou- ‘loris remarquable la détermination
"chard, Noé Cousineau, Olympe ‘russe de combattre “jusqu'à la

, Blanchard, MM. Alonzo et Lucien mort”. Il a parlé de blessés russes
MM.Paul Bayard.Arthur Rousse Marion. M. Roch Dagenais, Miles conduisant des camions de l'Itan
Mme Charles Major et Mme Napo- Jeannine et Pauline Marion. ont au front de bataille russe, de f§m-
léon Dupuis, de Montréal. et son | accompagné M. et Mme Albert Ma- mes armées cultivant la terre et
frère. René Bellisle. de Hull; sa | rion dans leur voyage de noces à prêtes À faire feu au premier ap-
bru, Mme l.orenzo Bellisle, et ses
belles-soeurs et beaux-frères: MM.
et Mmes A. Lemay. de Montréal; ! né & Ottawa, était de passage dans sur des wagons
X. Laflamme. de Thurso. T. Séguin
de Papineauville: O. Séguin, de St.

Philippe Séguin, de St-André: 4 pe-

Cornwail.
| Le soldat Roch Dagenais, station-

‘sa famille en fin de semaine.

pel sur les parachutistes alle-
‘mands, de travailleurs voyageant

de chargement
avec leurs machines pendant que

| M. et Mme Gérard Marion et leur ja nation travaillait à transplanter
André-Avellin; MM. Aimé et Josa- | fils Ernest, ainsi que Mlle Trérése sa puissance industrielle en Sibé-
phat Bertrand. de Montébello: Mme ! Longtin, M. et Mme Maxime Bé- rie.

‘langer, Mile Rolande Cayer, M. et Il y a eu des moments à Moscou,
tits-enfants, et plusieurs neveux et Mme Alex Gadbois, M. et Mme ‘l'hiver dernier, a déclaré M. Har-
nièces.
A la famille éprouvée.

Raoul Marion, M. et Mme Cyprien. | Timan, où on ne mangeait que du
Le Cousineau, M. et Mme Aimé Char- pain noir. Quand du lard est arri-

Droit” offre ses plus sincères con- land, M. et Mme Ovila Marion, M. vé des Etats-Unis, on s'est bervi
doléances.

Nouvelles locales
M. Philippe Major, principal au

| et Mme Laperie, M. André Marion.
“officier-pilote de l'aviation cana-
dienne, tous de Cornwall

du gras pour beurrer son pain.
Les conférences Churchill-Stahine

Ten ont pour résultat de lier plus étfoi-
département des Postes à Montréa, daient visite à leurs parents en tement les deux peuples, a -dit
et Mlle Dolorés Major. de Montréal,
visitaient leur mère, Mme Charles
Major.

M. et Mme Dufort. de Montréal
ont visité M. et Mme Jean-Baptis-
te Dufort

M. et Mme Omer Charron et leur
famille sont allés demeurer à La-
chute.

M. Mailloure. d'Ottawa a rendu
visite à M. Ovila Beauvais

M. Guénette et M. Bovle d'Ot-
tawa. ont renda visite à M. J-A.
Guindon. récemment.
rer

Moose-Creek, Ont.

 

(D.N.C.)-- Miles Jacqueline et
Laurette Daoust, de Sarsfield, Ont.
ont passé quelques temps en visite
chez M. et Mme Moise Ouimet.

M. et Mme Achille Provost ainsi
que Mme Omer Durivage d'Ottawa
étaient en promenade chez des
parents. dimanche dernier.

, fin de semaine,

rer=mente

; Comment les Nippons d'huile, et font
{

ont dominé le
marché du poisson

—

Les Japonais ont toujours do-
miné le marché du thon au Cana-
da. Les pêcheurs canadiens ont
souvent essayé de leur enlever
icette suprématie: mais la dépré-
ciation du yen, en mettant le bon
marché de côté de leurs concur-

i Harriman.

; magnifiques

Les Russes ont ouvert de nou-
velles mines, de nouveaux puits

la culture de nou-
velles terres pour remplacer ies

terrains perdus mn
l'Ukraine. La Russie à maintenu
son niveau de production de maië-
riel de guerre et même dans cer-
tains cas la dépassé. ’
Cependant la production russe

est insuffisante, ce qui nécessite
à tout prix l'envoi de produits
bruts et de materiel de guerre par
les Ftats-Unis et l'Angleterre. |

“Les Russes vont combattre avec
rente jaunes. a fait échouer tou- leurs seules ressources, a déclaré

MOOSE CREEK, Ont. le 10. — {tes leurs tentatives. Avec la guer M. Harriman, mais ils combattrapt
re, ils ont eu leur revanche. Au. avec un renouveau d'énergie et de
jourd'hui, sur la côte de l'Atlanti- ;
que comme sur celle du Pacifique, cours.

courage si nous leur prêtons se-
Ils espérent que bientôt

il y a des conserveries de thon. !nous combattrons l'Allemagne sur
la chair du thon de l'Atlantique.|un autre front et qu'ainsi nous
dédaignée jusqu'ici à cause de Ra ,forcerons l'Allemagne à ouvrir us
couleur rougeâtre, est aussi sà- autre front, ce qui affaiblirs né-
ivoureuse et ossède une valeur cessairement la puissance d'attaque

M. et Mme Ernest Montcalm et nutritive égale à celle du thon des Allemands sur le front russe.

leurs enfants de Montréal, ont vi-
sité leurs parents et amis, ces
jours derniers.

M. et Mme Edmond Amelotte et
leur fille Edna et leur fils Albert
de Val Cartier. étaient en visite di-
manche chez des parents.
Le soldat Emile Ouimet d'Ottawa

2 passé quelques jours avec ses pa- Un prix maximum formel auquel-

‘renta M. et Mme Ouimet.

Marionville, Ont.
Mariage

MARIONVILLE. Ont. le 10. —
(DN.C) — Mardi. le ler septem-

 

bre a été célebr: ie mariage de Jieu. Cette ordonnance de l'admi-, I
Mlie Cécile Longtin, fille de M.'nistrateur des vivres limite le bé. pg
Albert Longtin et de Mme Long- ;néfice brut des grossistes et des !
tin, décédée, à M. Albert Marion,
fils de M. et Mme Eugène Marion,
La mariée était accompagnée de
son père. Elle reçut Jes honneurs
de la congrégation des Enfants de
Marie. Elle portait une longue ro-
be de chiffon sur satin rose et un
voile. Son bnuquet étaît de roses
rouges, de glaïeuls blancs et de
muguets.

Milles Jeanne et Pauline Dage-

 

 

VOUS, MESDAMES, QUI
SOUFFREZ DF

CHALEURS
Bi sous souffres de chaleurs. d'éteur-

dusemer:. de massises Aes ‘'irrégrule-
rités”. de enfard. de faihiesses nu d'ir.
ritabilit4 dus 4 la péricde de l'âge
moyen dans la vie dune femme — pre.
ner le Composé Vigdral de Lydia E.
Pinkham. [Il a 87 lagé das Wmiliern de
femmes de tels symptimes. PFabriges
83 Canada Le Compred Pinkhem vast
la peine &dee assays.    
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blanc du Pacifique. De plus, la
; Suppression de la concurrence
nippone en a rendu
vation payante.
Dans le but d'encourager cette

nouvelle industrie et d'en atabi-
‘liser le marché, la Commission a
substitué, au “plafond” universel,

‘les conditionneurs des provinces
‘Maritimes et de Québec peuvent
:vendre le thon de l'Atlantique.
; Ce maximum est de $7.20 la cais-
{se de 48 boites d'une demi-livre
: (sept onces nettes.) Ce prix est
f. à b. ls fabrique, et on peut y

‘ajouter la taxe de vente s'il y a

{détaillants à celui de Ja période
de base pour le même produit,
!mais en aucun cas celui des gros. !
sistes ne doit dépasser, 107 de
Peur prix de vente, ni celui des
détaillants 25% de leur prix de

‘ vente,

elem

Doyen de la
“United Church”

BELLEVILLE. Ont. le 10 —
(PC) — Le révérend J R. P.

! Sclater, de Toronto, natif d An-
sleterre, Agé de 66 ans, et citoyen
canadien depuis 20 ans, 2 été nom.
mé hier soir président de l'as

, semblée de la “United Church of
| Canada”. succédant au révérend
i Aubrey S$. Tuttle, principal du
vallège St. Stephen à Toronto.

 

la conser- ; lère motte de terre

 
 

le vice-amiral Percy-W. Nellps,
chef d'état-major naval, enlève “In
prernière motie de gazon où s'élè-
veront les nouvelles casernes my
nales de Dow's Lake. Les casertres
seront complétées dans environ
trois mois et logeront la éivisiea
de la réserve voinniaire navale
royale canadienne d'Ottawa, |.
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LE TEMPS QU'IL FERA
(D'après les pronostics fournis par la Presse Canadsenne )
 

   

 

 

 

  

 

à À > DEMAIN: FRAIS
ial "ZÆ MAXIMUM HIER
= ; 0 : MINIMUM (NUIT

3 ee | Pronostics:
2 0, . Vallée de I'Outasuais et du haut du St-Laurent — Vents frais et

averses. Vendredi — Vents frais. partrellement nuageux et frais.

— | Minimum (nuit): — Port Arthur 74. Parry Sound 6%, London 80,
< 1 f it , Toronto 73. Kingston 64, OTTAWA 60. Montreal 63.

| Rudes pert "= activités r le ; -uaes pe ES 1 6 . Pertes pa Narcisse-R. Lacourciere, C.A.
1 en hommes | au ralenti en feu au Canada courrance aoñetCHARTERED accourrans

Ny , . eo | Afrique du N “MonsiaryTimes”àannoncé a 18, rue Rideau 2-2232 203, rue Principale 2-3924

de l’ennemi ne IRRLe
La pluie qui tombe

| ée le 6 septembre se chjffraient|LE CAIRE, le 10 (P.A.) — Les Née .
| colonnes mobiles britanniques et; Par $260.875 comparé aux pertes|l'artillerie ont attaqué des petits de la semaine précédente se chif-

| détachements de tanks de l'Axe ifrant par $460.695 et à celles de la

 

 

|
|

en corresctionnelle ce natin, Le
magistrat, Sauve lui a dit qu'il

‘une sentence suspen:laisse présager que I'hi-
ver n'est peut-être pas
éloigné — Sur le front
de la mer Noire

MOSCOU,le 10 -- ‘P.A.) —
Il tombe aujourd'hui une pluie
froide sur les champs de ba-
taille de Stalingrad. et les

|

hier dans le secteur sud du désert semaine correspondante de l'an
d'Egypte à l'ouest d'El Himeimat, [dernier au montant de $150.100.
annonce aujourd'hui le quartier Les pertes totales depuis le 1.jan-
général britannique. ivier sont de $12.519.058 compare

Les activités de mardi soir au montant de $10.777.740 pour la
n’ont consisté qu'à des sorties des même période de l'an dernier.
patrouilles et à des duels d'artil-
lerie dans les secteurs nord et
central.
“Les activités aériennes sont au

ralenti, dit un communiqué, bien
que nos bombardiers légers aient

 

En Fhonneur
de Ë5 #

(avail joul
.due il y a quelques mois, Tu me
| sembles assez intelligent pour com.
| prendre ce que cela signifie et
cependant tu es encore ici au-

; jourd'hui. L'accusé devra passe.
|deux mois à l'ombre à compter
d'aujourd'hui.

i Rudolph Paquette. 19 ans de
139 Parkdale. s'est permis de lan-
‘cer dans la rue un ouvre-bouteilladéfenses de l'armée rouge

s’affermissent encore.
Dans une contre - attaque

soviétique, plus de 1.000 Alle-
mands ont été tués et neuf
chars d’assaut ont été per-
dus sur le front de Novoros-
Slik, où les envahisseurs se
sont avancés en triangle dans
les positions de défense.

On annonce officiellement que
73 divisions de l’Axe ont été di-

visées et déroutées par l'armée rou L'aviation américaine dans le sud du Pacifique affirme de nlus en plus sa ferce en même temps
ge du ler mai au 31 août . que sa supériorité. Hier encore, selon les dernières dépèches, ses appareils ont opéré de fructueux

Les pluies ont mis fin à une bombardements dans l'île de Gizo, archipel! des Salomon. en même temps qu'ils sont d'un précieux
vague de chaleur qui se fit sentir | concours dans la lutte que livrent les soldats australiens en Nouvelte-Guinée.
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 (Suite a la page treize;

 

porté plusieurs coups directs à
des camions sur la route de Sidi
Barrani-Matrouh.”

Les avions de chasse britanni-
ques ont aussi descendu un ‘Mes-
serschmitt 109” en Méditerranée
et les aviateurs a Malte ont des-
cendu deux avions de chasse au-
dessus de la Sicile.
De Rome.

ment italien rapporte aujourd'hui
qu'un pilote américain a été forcé
de descendre et fut fait prison-
nier à la suite d'un combat aérien
au-dessus de la Sicile Quatre
avions de chasse alliés auraient
rencontré les avions italiens. On

:ne révèle pas le nom du pilote.
Les Italiens disent encore que

deux autres avions alliés auraient

que les Italiens ont perdu deux

le haut commande. |

L-H. Lafontaine
, MONTREAL. Qué. le 10 —\D.
N. C.) — C'est M. Paul Gouin Qui
présidera la manifestation de
mercredi prochain le 16 septem-
bre. au Monument National (rue
St-Laurent). M. Groulx pronon-
‘cera une allocution.
: M. l'abbé Lionel Groulx. sera
le conférencier.
titule: ‘Vers l'indépendance poli-
tique”.
La manifestation, organisée par

la Ligue *d'Action Nationale,
lieu en l'honneur de Louis-Hyppo-
lite Lafontaine, assermenté com-
me procureur-général, il y aura
exactement un siècle.

“Cette date du 16 septembre 
Sa causerie s'in- |

!

|

lqui est allé se loger dans la fi-
| gure d'un monsieur ll a éte con-

 

|
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Le Dr Damien ST-PIERRE, de
retour d'un voyage d'études et de
repos dans les régions ininières
du nord-ouest d'Ontario, est ren-
tré aujourd'hui à son bureau.
 

Le service postal

|damne a $3. d'amende, plus 82
pour les frais ou a un jour de pri-
son
James Haggarty. de 150 rue

Stanley, possède un chien au tem-
péramment par trop belliqueux
Il s'est même permis de mordre
un enfant. Le magistrat Sauvé a
fait comprendre à M. Haggarty
que c'était bien regrettable. mais
que pour la protection civile, il
devait donné ordre qu'on tue le
chien.

Circulation

Pour stationnement 1llégal, cinq
personnes ont dù verser $2 d'a-
mende et $1. de frais. Ce sont Do
nat Pilon. de Gatineau, Bernard

AVI Ch h Il f d f A | été descendus audessus de To- 1842, commente l'Action Nationa- McL MylLes grévistes ne NUrchil fait montre de fermete Assistantpubliciste ih.utyl omeac,Ki tgtits ee
A au su let d F situation aux Indes QUEBEC, le 10 — (D.N.C.) — l'Axe en Méditerranée. importancecapitale aims Dee est encore réduit ron M. Edwards, de 140 Welling

pourront chercher J 16 Hat , M. Jean-Marc Denault. journaliste,| Le haut commandement admet d'Union,aomne ote lon. geentos . de 150 ave
a été nommé assistant publiciste

| de la province, sous la direction

Il dit, d'ailleurs, qu'elle est devenue tout à fait de M. Maurice Hébert. Ancien
, i! courriériste  parlementaire, M.

rassurante — Îl accuse le Congres panindou d'être Denault a été président du syndid'autre travail
avions.

I! dit aussi qu'un lance-torpille
italien aurait coulé un sous-marin
ennemi en Méditerranée. Il ne

au ban des Canadiens français
dans le domaine politique, c'est
au chef politique des Canadiens
français que l'autorité impériale

dans laMétropole
MONTREAL. Qué. le 10

 =>
Association du

>

qe

mentionne pas à laquelle des na- devait s'adresser pour lui remet-;(D.N.C.)— Le courrier des 24.497Le munistere du Travail a été avi- à la solde d'intérêts commerciaux et financiers cat professionnel des journalistes
sé, hier. qu’une grève impliquant
-2.700 ouvriers avait éclatée à la ma-
nufacture de Montréal de la “Im-
perial Tobacco Company of Cana-
da, Limited”. On a annoncé que,
de concert avec le ministère du
Travail du Québec, le ministère du
Travail fédéral s'efforçait d'effec-
tuer un règlement. M. Raoul Tré-
panièr, doyen des officiers des re-
lations industrielles du ministère
du Travail à Montréal, a eté chargé
de la tâche de remédier à la situa-
tion.
On a déclaré au Ministère qu'il

appert des renseignements reçus
que cette grève est illégale et que,
dans les circonstances, les ouvrier:
impliqués ne seront pas libres de
chercher du travail ailleurs. Au bu-
reau central du Service sélectif na-

et de faire le jeu des Japonais

! LONDRES, le 19 — Le premier
nistre Churchill a mis au comp:

| te de l'agitation nipponne la de-
}mande d'indépendance immédia-
jte faite par le Congrès panhindou:
| mais il ajouta. aux Communes,
que, à tout prendre, la situation
‘s'améliorait. aux Indes. et qu'elle
"était même “rassurante”.

(Une dépêche de Lakno, dans
les Provinces-Unies, dit qu'un ins-
pecteur de police et un agent
furent brûlés à mort par une foule
d'émeutiers à Sabat, aujourd'hui
même.)

i Il nia l'influence du Congrès,
qu'il accusa d'avoir rejeté les prin- “De grand renforts ont atteint

Churchill! affirma que rien n'é-
tait changé dans la proposition
britannique transmise par sir

Stafford Cripps. à savoir l'obten-
tion par l'Inde du statut de do-
.minion, aprés la guerre.

A ceux qui le questionnerent la-
dessus, il répondit que le danger
que courait présentement l'Inde
ne permettait pas de régler main-
tenant ces difficultés constitu.
tionnelles.
“Mohandas Gandhi et ses par-

tisans vont être gardé a vue tant
:que tout danger n'aura pas dispa-
ru”. a déclaré le premier ministre.

1

 

tional des instructions ont été don. cipes pacifistes de Gandhi et a- aux Indes et le nombre de sol

et est encore président du club
‘des journalistes.

1

 

Le matelot JEAN-LOUIS DA.
VIAULT, fils de M. et Mme N.

. Daviault, d'Ottawa, célèbre aujour-

tions unies appartenait ce sous- tre en mains la directive des af-'
marin. | faires canadiennes”.
De Berlin. le commandant alle-

mand rapporte à son tour que les |
mbardiers plongeurs allemands ‘ .

po rue pie fortes zeConstruction de

trois ailes à |
contre les positions britanniques
sur le front égyptien, hier, portant

i 9 a _®* . ;

l'Hôpital municipal

des coups directs à l'artillerie et

La Cie Ress Meagher Limitée.

aux unités de tanks alliées.

7, Echo Drive, a fait aujourd'hui

y
15 tonnes d'eau
Sur le toit ‘une demande de permis, à l'hôtel

’ - roisveuàaostruetionded'une maison :
——

sur l'avenue Carling, au coût esti-

Rarement les pompiers sont ap-

  

 
matif de $285.000.
Deux des ailes auront chacune

;pelés à d'autres tâches qu'à celle 214 par 40 pieds et l'autre 50 par

citoyens desservis par \a station
postale ‘“R’’ ne sera délivré qu'une
fois par jour à compter d'aujour-
d'hui. Ce district postal comprend
les rues situées au nord des voies
du C. P. R. entre St-Denis et De-
normanville, et tout le nord de la
ville: Ahuntsic. Bordeaux, Mont-
réal-nord et le Sault-aux-Récollets.
Cette mesure libérera huit facteurs:
qui seront employés dans d'autres
quartiers.

En juin dernier, le Bureau fé-.
déral de la Trésorerie a décrété
que le service postal canadien ne
peut plus engager de nouveaux
employés jusqu'à nouvel ordre.
Afin de remplir les vacances dues :‘
au départ de certains employés,
il a été nécessaire de réduire le
nombre des livraisons. Le sud et

Rosaire Perpetuel
CROISADE DE PRIERES

POUR LA PAIX

JEUDI, le 10:

Paroisse St-Rédempteur
Paroisse de Brockville
Paroisse de Vars
Ohphelinat Ste-Thérèse

VENDREDI, le 11:

Paroisse Ste-Bernadette
Paroisse de Pointe aux
Chênes

Paroisse de Val des Bois
Hépital Général.

Pour demande d'organisation et
de prédication de la Croisade,

prière de s'adresser au
jouta que 90.000 musulmans sont dats de race blanche qui s'y trou- ;
“fopcièrement opposés” au mou-‘ vent actuellementest le plus consi-!
vement panindou. dérable jamais vu sous le régime
Ce quiplus est, ajouta Churchill, britannique’, a déclaré Churchill

R. P. M..G. PERRAS, O.P.,
Couvent des Dominicains,

Ottawa.

40 pieds. Elles serviront a loger
un hôpital militaire et elles seront
la propriété du gouvernement fé-
déral.

d'hui son vingt-quatrième anniver- | d'éteindre des incendies. Ce ma-
saire de naissance. Il est outre-mer tin, un autre problème se posait:

depuis près d'un an et fait partie |] s'agissait de sauver d'une véri-

le nord (Laval-des-Rapides et
Pont-Viau), St-Laurent et Cartier-
ville, Lachine et Rosemont, n'ont

des permis aux personnes impli
quées dans cette grève, avec le ré-

nées aux fonctionnaires de refuser|

i
sultat que ces personnes se verront

dans l'impossibilité d'obtenir de
l'emploi.

 

Courses abolie

en Angleterre
LONDRES. le 10. (P. 7) — Le

ministère de la sécurité domesti-
que a aboli toutes les courses à
obstacles comme mesure de plus
grande économie. Cette econo:
mie se fera® par les voyages que
cela évitera et les dépenses cou-
pées qui accompagnent toujours
ces fêtes.

Ceci signifie également qu'il n'y
aura plus d'ici la fin de la guerre
de çes grands jeux organisés.

 

 

I est facile

d'acheter à

CREDIT
Que vous ayez toujours vécu à
Ottawa ou dans la région. ou que

vous soyez du nombre des nom-

breux nouveaux arrivés nous
vous invitons cordialement à vi-

siter notre magasin. Vous vous
rendrez compte que nous faisons

l'impossible pour faciliter vos

achats, en EPARGNANT. À

CONDITIONS FACILES! . . .

venez discuter. aujourd'hui du

i plus d'un million d'Indous travail-jen ajoutant que moins de de la marine canadienne depuis le
‘Jent volontairement aux services, personnes ont été tuées depuis le | début des hostilités. Notre compa-
de guerre et l'enrôlement volon-, début des troubles, il y a un mois. | triote était a bord du premier na-
taire des militaires, a atteint, ces
,deux derniers mois, au chiffre- te à prendre. histoire de démon-
record de 40.000. trer si les députés approuvaient
Quand M. Churchill eut fait ces sa déclaration et proposa plutôt!

déclarations. Emmanuel Shinwell,' qu'un débat en bonne et due for-
i travailliste de Seaham. a dit que me se fasse plus tard.
les paroles du premier ministre. Quelqu'un cria: “Ca n'a pas de
allaient “‘désappointer et surpren- sens”. lorsque M. Churchill fit al-
dre grandement des millions de lusion aux 90.000.000 de musul-
gens”. mans dissidents.

Mariage Régimbal-Michaud
à Sturgeon-Falls, Ont.

STURGEON-FALLS, (Ont), le'autels, portaient des toilettes iden-
10 septembre. (Spécial au “Droit”)

|

tiques. chiffon bleu turquoise, voile
{= Sous un pont formé par les ba- court de même ton et des glaïeuls
dines des lieutenants confréres of-

|

roses dans les cheveux. Toutes
ficiers du marié. Mme Sylvio Ré-|deux avaient des gerbes de glai-
gimbald nous apparut charmante a

|

euls roses nuancés. La cérémonie
la sortie de l'église du Sacré-'du mariage venait d'être célébrée
Coeur de Sturgeon Falls. après son : par M. l'abbé Vaillancourt et la
mariage au lieutenant Svivio Ré-

|

messe fut dite pur le curé J--A.
gimbal, le matin du sept septembre. |Chapleau de North-Bay. Servaient

 

Elle portait une toilette. modele
Lanvin, de crêpe de laine fin, cou-
leur champagne. ornée de guirlan-
des de fleurs corail et turquoise.
se déroulant de l'encoluré jusqu'a
la traine. Son voile demi-long cou-
leur champagne était rehaussé d'un
diadème. garni de boutons de ro-
ses nuancés: à la main un manchon
de tulle rose et d'or tombait jus-
qu'à terre en délicats boutons re-
tenus par des rubans. Comme seu!
bijou. elle portait un camée-épingle
cadeau du marié.
reux couple. la petite bouquetière
Louise Desautels en robe style em-
pire, de point d'esprit bleu pâle

Suivaient l'heu- |

la messe. le Père Régimbal. S.J,
frère du marié et Jacques Michaud,
séminariste. cousin de la mariée.
Monsieur L. D. Régimbal et Mon-
sieur Albert Michaud étaient les
temoins.

Mlle Jacquehne Paiement tou-
chait l'orgue. Mlle C. Rochon chan-

! ta l'Ave Maria de Shubert. Mlle Irè-
ne Serré. la Prière d'Hymenée et
M. Rog. Régimbal. chanta le Panis
Angelicus. Mlle Colette Michaud.
soeur de la mariée exécuta ‘Cava-
tina” au violon. La réception eut
lieu chez les parents de la marice

Il rejeta la proposition d'un vo-; vire de la marine canadienne coulé - Sherman, de l'appartement 6 du:
: par l'ennemi.
 

Munro et la

bravoure des

nôtres à Dieppe

WINNIPEG. le 10, (P.C.)—L'his-
‘toire du rôle brilant joué par les
; combattants “Scotties” de Winni-
peg. à la bataille de Dieppe fut
racontée hier soir à leurs compa-
triotes, par Ross Munro, jeune cor
Tespondant de guerre canadien.

Le correspondant de guerre,
âgé de 28 ans, qui a partagé les
dangers de ses compatriotes cana
diens, et bravé le feu des canons
allemands pour rejoindre les côtes
de Dieppe. a parlé à l'auditorium
devant une foule de plus de trois
mille personnes, parents et amis.
M. Ross Munro a décrit simple-
ment mais avec beaucoup d'émo-
tion tous les détails du raid. Il
ajouta que c'est sur ce modèle que
se fera le deuxième front. C'est
jau son des cornemuses que les
‘Camerons’ ont traversé la grève

‘sous un feu intense de l'ennemi,
et en escaladant un mur de 10
pieds couvert de fil de fer bardele.

L'attaque vers l'interieur a com
| mencé presque tout de suite, délo
£eant ici et là des nids de mutrail-

lleuses. Is se sont avancés à trois
l milles et demi à l'intérieur de la
! ville. C'est sur le chemin du retour
que les pertes ont éte les plus
lourdes. Ils ont perdu leur officier
commandant, le lieutenant-colone!

 

où recevaient M. et Mme Albert Mi. |
 

 
Les plans ont été préparés par

les architectes du ministère des
Travaux publics et celui des Pen-
sions et de la Santé nationale.

vaste immeuble de huit apparte-:
pri inondation les habitants d'un

ments, propriété de M. Nelson-F.  

 

imême immeuble situé à 370 rue
{ Elgin, à Ottawa. | |

Le toit de la maison de rapport| M V | Lt
“Elgin”, d'environ 60 pieds par, me y. epine

|40, aurait pu s'effondrer sous le .
, poids des quelques 15 tonnes d'eau! ri 68
‘qui le couvraient au dire du sergent ' meu d dns Ç
‘Edouard Lachance, le premier en-| Mme VaimorsLévi 1 décé
voyé sur les lieux par le service. me Valmore Lepine est decé-| yoy pompiers, vers ah 15, ce ma-, décédée à sa demeure aujourd’hui
tin, muni de toiles pour protéger |8Près une courte maladie à l'âge
les meubles et de sciure de bois de 68 ans. |
en quantité pour protéger les plan-| Mae à L'Orignal. Marcelline Ro-
chers des corridors et les escaliers | chon était fille de feu M. et Mme
de l'immeuble contre l'eau qui’ Doritnes iopy545ans.elle

i filet “tombaDar ot lelong deele| Pine qui lui survit. La défunte
fond de l'étage supérieur dans| était paroissienne de la Basilique

, ; : ; et faisait partie de la congrégationl'appartement 7, habité par Mme| des dames de Ste-A
Frank-H. Dennisen et sa fille, Mlle! out € Sie nee ;Gladys Dennison. i utre son époux, elle laisse dans

; ile deuil, quatre fils: Oscar, de Dé-
Il fallut aux pompiers trois troit, Rosaire, Eugène et Gérard,

boyaux utilisés comme siphons pen-| d'Ottawa: une fille: Aline Lépine.
dant plus de trois heures pour li-’ d'Ottawa: quatre frères: Albert et
bérer le toit de l'épaisse couche ' Artel. de L'Orignal, Aanatole, de
d’eau qui s’y était amassée hier Corbeil, et Ernest. deThurso.
et au cours de la nuit. i Les funérailles auront lieu sa-

 
Il etait 2 h. 30, ce matin, lorsque

,

medi. Le cortège quittera la de-|
Mlle Dennison fut éveillée par le! meure de la défunte pour se ren-
bruit que faisait l'eau en tombant dre à la Basilique où le service sera
près de la porte de l'appartement, ; chanté à huit heures. On se rendra
sur le pallier supérieur de l'im- ensuite à Rockiand où un libéra
meuble. En faisant l'inspection de,sera chanté avant l'inhumafion
son appartement, elle s'aperçut que dans le cimetière de cette paroisse.
l'eau filtrait aussi à travers du “Le Droit” offre à la famille en
plafond de la salle à manger et deuil ses sincères condoléances.
du salon. Le bruit que fit le dé- ses
placement des meubles éveilla sa
mère, Mme Dennison, qui, malgré
sa répugnance à le faire. décida
qu'il valait mieux avertir immé-
diatement la concierge, Mme Brid-
get Little, qui habite le sous-sol|

Collision entre
deux camions crédit dont vous avez besoin. avec bonnet bébé en fil de soie | chaud. M. et Mme L. D. Régimbal.

COMPTES A CREDIT
Pas de paiement à compte

d'après ce plan le plein acquit-
tement est effectué un mois
suivant la date de votre achat.

Paiements échelonnés
Versements menasuela minimums suf.

TAN ce'plan, $5. ot vous aver siz mois
pour régler le solde suivant les rè-

rlements du Gouvernement.

Tout le erédit est sujet à l'approbation

de notre Service de Credit.

 

Rappellez-vous que votre crédit

est toujours bon chez Fine!
Voyez-nous aujourd'hui !

L. FINE
rus Ridesu. Signaler 3.5383

  
| crocheté à la main. Elle avait une
corbeille de pois de senteur. La
dame d'honneur, Mlle Françoise
Paiement était habillée de chiffon

| rose et avait un voile court de mé.
me teinte. avec glajeuls fuchia cans

|

Le lieutenant et Mme S. Régim-
bal sont partis dans les Laurenti-
des. Pour voyager. Mme Régim-
bal portait un deux-pièces de lai-
nage vert cocktail. garni aux épau-
les de gros pompons de renard
argente. Son chapeau était modèle
Le Monier et ses accessoires en
Antilope. Son corsage était de roses
jeunes. Parmi les invitées de l'ex-
tegieur etaient Mme A Letour-
neau.. Mile Constance Letourneau,
M. et Mme Fernand Quenneville,
de Montréal,

les cheveux. Sa gerbe était aussi
de glaïeuls fuchia. Elle était ac
compagnée du cadet M. Régimbal.
frère du marié. Les demoiselles
d'honneur. Mlle Madeleine Mi-
chaud accompagnée de M. 1 Tes-  
 

 

Votre ; rlante d'Ottawa. Le Pere Albert
 Régimbal SJ; Messieurs Boyer.

erviteur |, Lafontaine. Parent. Mile Cécile Mi.
| 3 chaud. M. et Mme Aritonio Michaud

; e Sudbury, M. et Mme A. Desau-
| Llectrigue |. (8Subs.Mote Michaud, Mar-
; ; celle. Lucille et Louise

“ … Desautels: Messieurs Jean
REDDY René. Roger et Paul Desautels

KILOWATY

|!

de Coniston: Mmes W. Brazeau. F.
Pouliot. A. B Girard. P Charron:

{ Miles 1. Girard G. Limoges, Jean.
OTTAWA LIGHT HEAT ine Grouix Rhéa Lalonde. M. et
AND POWER CO LTD    

Mlle Alice Lafleur., pr ; » |
Marcelle Pinard et Mme Chéri La, dacteur du “Winnipeg Tribune” re- | d'eau,

A. €. Gostling. de Winnipeg.

M. Ross Munro a raconté beau-
coup d'actes de bravoure qu'il a
vus. Le cornemusier G. B. (Red)

| Campbell. de Transcona, Man,
{ continuait à jouer méme sous le
| feu des Allemands. Puis une balle
vint percer son instrument et le

| fit taire.

| La conference a eté commendi.;
tée par les membres de la presse
canadienne de Winnipeg. MM. J

i W. Dafoe, président de la “Winni
peg Free Press” et John Bird, ré-

presentaient leur journal.

| Le brigadier H. J. Riley. officier|
{ commandant. a eté le président de
. la conférence.

ernest mer

Gravement blessé
Le sergent Pierre Gwatkin Os-

borne Gammon. fils de M. A. O.
Gammon, de 36 chemin Lambton,

| Ottawa. a élé gravement blessé
.alors qu'il était en service actif,
outre-mer . C'est ce que nous ap-

'*me W Gagne. major Plante les prend ce matia le communigué T°8 pour enlaver l'eau du toit,
lieutenants Brochu. Monarque et du ministere de la défense natio- pant de nettoyer ensuite l'immeu-€ S& rue Sparks _ 24801 ; =.

v . Paillard, tous de North Ba. ,nale pour l'air.

\ ;
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[avec ses deux filles et son fils.
!Joseph. âgé de 34 ans. Deux camions sont entrés en

qu'un courrier par jour depuis quel-|
que temps. Il est probable que
l'on devra prendre une mesure’
analogue dans d'autres quartiers.

 

En Correctionnelle
——

Le soldat Alfred Cummings. 53
ans, de Farnham, qui était accu-
sé d'avoir frappé M. Eugène!
Clancy. a été condamné à $25
d'amende plus les frais ou au
choix, à 10 jours d'emprisonne-
ment. Le magistrat Joachim Sauvé
a dit à Cummings qu'heureuse-
ment pour lui, les blessures de M.
Clancy n'étaient pas graves. Cet-
te offense pourrait entrainer une
peine beaucoup plus lourde. Ce-
pendant, j'ai décidé de la rédui-
re, mais j'espère que vous ne re-
commencerez pas.

Jean-Paul Brosseau, agé de 17
ans,, 121 rue Stewart. accusé da. |
voir volé des articles apparte-
nant à Kaj Brandi, pour une va-
leur de $45, a reçu sa sentence

 

 

MAGASINEZ

VENDREDI

chez

 

Toute la famille de la concierge Sollisionsur larue Dank, vers
se mit à l'oeuvre. dès 3 heures Dartant des plaques d'Ontarioat |
environ, avec seaux, marmites, cu- : conduit par Philipp E. Bodnoft
vettes et torchons en quantité. filait vers le nord, rue Bank. |
Mme et Mlle Dennison durent, elles | Charlie Erwin. de Beechgrove.|
aussi, faire usage de plusieurs Qué, conduisant un autre camion
marmites pour recueillir l'eau qui et se trouvant devant le précé-
tombait du plafond. dent, stoppa brusquement sans.
Ce n’est que vers 6 h. 15 que | prévenir. et l'autre le frappa. Les.

Mme Little manda les pompiers‘ dommages aux deux camions sont
pour lui venir en aide. A son ar-| d'environ $150.00. Le constable
rivée, le sergent Lachance trouva Armand Sauvé fit enquête |
le toit, un toit plat incliné vers le 
    

 

  

| milieu, compléiement ouvert
j'eau ant même unce Parapluies,  99¢

| Le tuyau de debordement était
bloqué à peu près à la hauteur du
rez-de-chaussée. Il y avait près de
trois pieds d'eau, au centre du
toit

Après avoir visé la situation, je
! sergent Lachance fit rapport au
sous-chef Alphonse Charbonneau
qui lui envoya. vers 7 heures, l'é-
chelle-automobile avec l'outillage ;
‘voulu. ! fallut plus de trois heu-

Imperméables, 2.95
Claques, Tc
Ouvert le jeur à pertir de 6 h. a.m.

     

 

 

  
  

 

   FERME SAMEDI

Max Feller Ltd.
15, rus Nicholas 34001   
 

 

‘

FERME
SAMEDI

(TOUTE LA JOURNEE)

pour l'observance

du Nouvel An

fudaïque.  

 

 

SI VOUS CONSTRUISEZ
Ne manques pas d'exiger les

Blocs de cendre Hayley

pour l'isslement de votre watson

HARRY HAYLEY
Chemin Hurdman 3-778

 

 

 

CHARBON
"Vikingisé’’

JOHN HENEY & Son
Limited

40, rue Elgin 2-9451
service‘Plus de T3 ar: de

impeccable de combustible”

 

 

 

LAKESIDE GARDENS
PARC BRITANNIA
Mardi, jeudi, vendredi, samedi,

9 heures P.M.

Orchestre de BERKLEY KIDD

ENTREE 35c

Cie des Tramways
d'Ottawa

 

 

 

Pourquoi payer
plus cher ?

Eau de Jatelle “SUPREME”
(double-force, livrée à domi-
cile en carton de 13 bouteilles
de 26 enees pour 78 sous ou
€ bouteilles pour 65 sous.

Satisfaction garantie ou

argent remis

Téléphones maintenant à

3-9993 
 

 

 

Allez

TRAFALGAR HOUSE, 
CARNAVAL DE LA

GRANDE OUVERTURE

SAMEDI, à 8 h. du soir
MUSIQUE — CHIROMANIE — SALLE DE THE — JEUX

BON DE $25 ZT PRIX DE PRÉSENCE TOUS LES SOISS
CINQ BONS DE 550, LE DEKNIFR SOIR DU CARNAVAL

LEGION
rue Cartier et Couper   

Ee]

#


